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5805 à poursuivre lés réformes, mais ne 
confirme pas la tenue d'élections anti- 
dpées. Le dauphin de Suharto prend les 
commandes d'une donésie à l'écono- 

: mie morbonde.. ne F2. 

croyances: Plus décevants, le Humipata 
de John Turturo ou Khroustañoy ma 
voitüre.! d'Aleieï Guérman. ἢ P. 24825 à 
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" Chirurgie robotisée 
Première mondiale : l'équipe du profes- - geants 
seur Alain Carpentier à rédlisé sxin 
teventions à cœur ouvert avec, l'assis- 
me TR s 

a Boologe: retour: 
sur une cree δ ἢ 
Notre correspondante ἘΠ᾿ Espagne a ve τι 

ἐς sfté le Parc naturel de Donaria, ni An- 
εἰδἰσικῖ, μὴ ἔτοῦ ἀρεὲσ n 
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Dit-septème 
ton de Patrick Rambaud. 22 mal 1968: 
à l'Assemblée, le premier ministre 

l'interdiction Faite à Cohn-Bencit de. 
revenir en France. * ‘ 

m Fenêtre sur le ciel : 

Ὁ pinetn 

Les Européens iaugurent au ὉΠ le : 

prévus d'ici à 2003, qui fera de ce Very 
Large Télescope {MUT) le plus ee ἐν 

de Philippe Sella 
Le joueur le plus ccpé» taie! | 
tionÿ) se retire, à 36 ans, samedi - 

. DATE ao 11m LL 13 EURO — 

Le choix historique des r 

; Para pr Ἀραίᾳς ἢ 
. tiraillée’ entre-.vraies et fausses 

- 80 mars, par les alliés du. ΡΒ, Lonal: ‘Jospin 
«εδιηηδααῖς, ce » Poir la deuxième 

. Les responsables des groupes de là majorité 

rlandais 
τῷ. ἈΠ est appelée à à entériner la paix après des décennies de guerre civile Φ Les accords de 
Stormont sont soumis, vendredi, au-vote des électeurs de la province du Nord et de la République 
d'Irlande e Dublin renoncerait à l'unification, tandis que Belfast jouirait d'une large autonomie 
JOURNÉE décisive que ‘ce veo- 

ὅποι pe berne 

Tony Blair, qui s'est rendu trois 

appelé à approuver ces accords 
- historiques. Cette mobilisation 
semble avoir convaincu une 
‘bonne partie des électeurs indécis. 
Le résultat du scrutin ne devrait 
pas Ἔδει connu avañt samedi 

πότον jour, les 2,75 millions 
Dre de la République d'ir- 
lande ici à deux référen- 
dums. Le premier prévoit de modi- 
fier leur Constitution afin de 
reconnaître que la province du 
Nord ne fait pas partie de la Répu- 
blique. Soutenu par l'ensemble de 
la classe politique, Îl devrait ëtre 
approuvé à une écrasante majori- 
té. La seconde consultation 
concerne la ratification du traité 
d'Amsterdam. 

Lire page 4 

Lion Jospin n'a pas envie que ses allés lui fassent sa fête 
“Libé σι avaît été évoquéé furtivement, le 

fois, 

-<plisiele» de l'Assemblée nationale. Dans 
une àätmosphère cordiale, lé premier ministre 
ävait.parlé de rassembler les députés de la 

ἡ majorité. Pourquoi pas le Te juin, pour fêter le 
premier anniversaire dé la victoire ?, avait de- 
.mandé Michel Crépeau, président du groupe 
Radical, Citoyen et Vert, approuvé par Alain 

τ τα soc, président du groupe communiste. 
La rencontre se fera, avait promis le premier 

* ministre, mais päs le 1e juin..M. Jospin, en ef- 
τ .fet, n'aimé pas les anniversaires. 

- « Ce n'est ρας le genre de {a maison de füire 
ue des cérémonies », explique Jean-Marc Ayrault, ᾿ 
‘président du groupe socialiste de PAssemblée” 
.nationale. Depuis un an, la communication 
de Matignon ne varie.pas : minimale, « profil 

. bas», en un mot: modeste, Puisqu’on tra- 
vaïlle, puisqu'on est sérieux, on n'a pas le ἡ 

: ‘temps de faire la fête. Le secrétariat du PS re- 
connaît aussi, de son côté, qu’il a‘tiré [2 leçon 
du congrès de Brést, en novembre 1997. Tout, 

en jurant qion n'avait pas «pris la groïse 
tête», on s'y était quand même beaucoup 
«autocongratulé ». Or, quel événement avait | 

50-. 
clalistes'se limiteront ἀοης à un entretien-bi- 
lan -et quelque peu confidentiel -, dans 
L'Hebdo des socialistes, avec François Hol- 
lande... 
Matignon. sait, enfin, que fêter un peu 

bruyamment. un anniversaire, c'est prendre le 
risque de donner à ses partenaires des idées 
dangereuses.-Par exemple, dresser quelques 
bilans trop sévères ; ou « réactualiser », Ora- 

: lement, plate-forme et accords programma- 
tiques de 1997.-Or, les communistes et les 
Verts, en cette fin mal, témoignent d’un aga- 
cement certain devant le projet de réforme 
du mode de scrutin pour les élections euro- 
péennes. 

Le 20 mai, dans une lettre adressée à l'en- 
semble des députés de gauche, Jean-Luc Ben- 
nahmias, secrétaire national des Verts, en- 
Joint ainsi à ses parténaires socialistes de « ne 
püs gâcher l'anniversaire de la victoire de la 

EE —————— 

majorité plurielle ». Si Dominique Voynet a fi- 
nalement choisi de batailler dans ombre 
pour accroître de 20% à 30%, en 1999, le 
budget du ministère de l'aménagement du 
territoire et de l'environnement, Robert Hue 
souhaite, lui, hausser le ton devant le comité 
national de son parti, les 3 et 4 Juin, un an 
après la formation du gouvernement. « Nous 
-ne fêterons pas l'événement, nous le marque- 
rons », prévient le secrétaire national du PCF, 
qui a prévu, pour le 26 mal, une descente de 
la Seine en péniche « avec trois cents jeunes », 
pour « démontrer, avant le 15 juin, l'actualité 
et Furgence d'un changement plus significa- 
tif». 

Hélas, le premier ministre a annulé un en- 
tretien prévu par L'Humanité dans ses deux 
numéros anniversaires, les 3 et 4 juin. Du 

* coup, le quotidien communiste renonce à une 
Interview parallète du secrétaire national du 
parti. Preuve qu'aux yeux du PCF lheure 
n'est pas encore venue de conjuguer la 
gauche au singulier... 

Ariane Chemi 

L'Exposition de Lisbonne 
 submergée par le virtuel 

LES EXPOSITIONS universelles de siècle inquiète ne font plus 

FONDATEUR : HUBERT BEUVE-MÉRY -- DIRECTEUR : JEAN-MARIE COLOMBANI 

niques qui accompagnent une fin 

. sont nées de la volonté de présen- 
ter au grand public « les produits de 

… l'indusbrie », gage d'une foi dans un 
avenir meilleur. Pendant tout le 

métro parisieg. 
L'architecture des pavillons était 

:le dou de la 

© tour Elffel et 1893, lla Ville blanche 
de Chicago. Vitrines des nations, 

‘ ces manifestations tournaient 
“souvent à Paffrontement plus ou 

- moins feutré, On n’a pas oublié la 
confrontation entre les pavillons 
nazi et soviétique, en 1937, sur les 

| bords dela Seine. À Bruxelles, en 
. 1958, les Etats-Unis et PURSS expo- 

᾿ saient leurs rivalités par le biais de 
la conquête de l'espace, en alignant 
leurs premiers satellites artificiels. 
Aujourd'hui, les progrès tech- 

guère illusion : Pavenir ne s'an- 
nonce pas radieux pour tout le 
monde, et personne ne croit que le 
bonheur de passe, de 
façon par πῇ «nouveau simpliste, 
bond en avant» dans le domaine 
des sciences apptiquées. Ces der- 
nières s& font d'ailleurs de moins 
en moins spectaculaires. La révolu- 
tion informatique tient dans quel- 

microscopiques. 

ténuer nos angoisses ee entre 
autres, au sort incertain de la pla- 
nète. Un des édifices thématiques 
de l'Exposition de Lisbonne, ou- 
verte au public à partir du vendredi 
22 mai, ne porte-t-i pas le nom de 
pavillon de la Réalité virtuelle, titre 
presque aussi beau que celui de 
l'encyclopédie chinoise chère ἃ. 
l'écrivain Jorge Luis Borges, Le 
Marché céleste des connaissances 

. bénévoles ἢ 

Frédéric Edelmanin 
et Emmanuel de Roux 

Lire la suite page 13 

Les régions 
bloquées 
‘mLes connexions 
entre la droite 
et le Front national 
paralysent 
les conseils 

= Le gouvernement 

propose 
de renforcer 
les moyens 
des présidents 

και Finances locales : 
le premier 
ministre 
choisit de ménager 
les élus 

Autisme : «Mon fils 
a été attaché...» 
" «LE PLUS TERRIBLE pour 

.nous, ça α été de voir qu'il 
était ἀμαολέ a alors qu'il n'a jamais 
été méchant...» «Je sais que mon 

fils a été attaché. Et on l'a remis 
sous médicaments. Depuis, il n'ar- 
rête pas de faire des crises... » Les 
témoignages recueillis par notre 
correspondant régional sont irré- 
futables : dans le Nord-Pas de Ca- 
lais, des adultes autistes sout atta- 
chés à longueur de journée dans 
un centre hospitalier spécialisé 
(CHS), dont le. psychiatre ἢ 
ce «choix cruel». La persistance 
4 ces pratiques barbares de 
contention illustre les graves ca- 
rences du dispositif de prise en 
charge des autistes adultes. 

Lire page 8 
et notre éditorial page 13 

Seagram crée 
la surprise 

LES CRITIQUES contre le flou 
de la stratégie menée par Edgar 
Bronfman }r, l'héritier qui a repris 
en 1994 le groupe de spiritueux 

créé par son grand-père 
et son père, se sont tues. Seagram . 
va racheter PolyGram à Philips 
pour 10,6 milliards de doïlars 
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ASIE Le nouveau président indo- 
nésien B. 3, Habibie a présenté, ven- 
dredi 22 mai, une équipe gouverne- 
mentale composée principalement 
de technocrates, sans aucune figure 

engagé, 
suivant 58 prise de 

de fopposition. I! s'était pourtant 
son premier discours 

fonctions, 
pondre à la requête de « réforme to- 
tale » voulue par fe mouvement po- 

ἃ ré 

pulaire qui a chassé sh, 
B. J. Habibie n'a pas confirmé 
nue, de nouvelles élections. 
@ L'ÉCONOMIE laissée par 
est moribonde. Le déficit provoqué 

la te- 
de 

les bailleurs de fonds intema- 
pes 

INTERNATIONAL 
LE MONDE / SAMEDI 23 MAI 1998. 

crise économique in- 

redoute un défaut de 

liards de dollars. @ L'OPPOSITION, 
satisfaite d'avoi ir obtenu le départ du 

dénonce 

Le nouveau président indonésien prend les commandes d'un pays à μ dérive 
| Le successeur de Suharto a promis d'engager une « réforme totale » du système politique, 

mais son gouvernement ne comporte aucune personnalité incarnant cette volonté. Les contestataires voient en lui un « pape de transition: ». 

soirée, au cours de sa première al- 

DJAKARTA 7 OÙ ᾿ ἐς 

de nos air Ro plus partie du gouvernement. écrit le quoditien, est de savoir sile dure adoptée jeudi dans l'organi- à 

Les paris sont ouverts. Même si Mais Habibie n'à pas réussi à nouvel homme en charge est ca- sation de la succession de Subarto À 

la contestation perd de sa viru- convaincre des personnalités en  pable d'appliquer la demande po- semble avoir comporté un élé- ce - 

lence sur les campus universi- vue de l'opposition de rejoindre le pulaire d'une réforme totale pour ment important: se passer, appa- . Rice 

taires, B. J. Habibie, soixante et un cabinet. £rnil Salim, opposant mo- panser les maux du pays. La ré-  remmment, d’une épreuve électo- : ji 

ans, intime de Suharto et person- déré et respecté, auraît rejeté les ponse semble négative». De son rale. jugée particuliérément ᾿ φρονο ταμα 
nage controversé, peut-il être offres du nouveau président. côté, Muchtar Pakpaban, syndica- risquéé avec la montéé en flèche : 

autre chose qu'un « pape de tran- Il reste à savoir si ce gouverne- liste emprisonné, a demandé, de- du chômage et la tension poli- ET 
sition»? Sur une scène politique mènt sera bien accueilli par la G- puis son lit d'hôpital, aux geus de tique. En effet, l'article 9 de la “Ὁ 

peu transparente, peut-il recueillir nance internationale, très réservée maintenir la pression en faveur Constitution ne précise pas quele . l£ 

les appuis qui lui permettraient à l'égard de Habibie, lequel a géré, d’une session de l’Assembiée mandat du président doit être. 1 ἐξ 

d’ancrer sa propre présidence et par le passé, d’ambitieux projets consultative du peuple pour élire, confirmé paï l'Assemblée consul | -: 

de ne pas paraître uniquement qui ont été autant de gouffres f- le 30 juin au plus tard, «un nou-  tative du peuple-et si la vice-pré ἢ ie 

comme le défenseur des intérêts nanciers. Le nouveau président in- veau préside chargé dè constituer ‘sidence peut demeurer οὐ ποῦ va . [55 
de la caste à laquelle il appar- donésien a également été le sym- >} }}— Gant. Habibie et les groupes qui - Œé 
tient ? bole ‘d’un nationalisme Ts PR l'appuient donnent l'impression . αι 

L'ancien ingénieur, qui se re- économique peu apprécié par les LES principaux ministres ἀξ vouloir reporter, le plüs long- = 
trouve au départ président par dé- tenants de Porthodoxie financière. se temps possibie, tout scrutin popu- ν 
faut, ἃ inauguré son mandat en : - de} équipe laire._ ΟΠ éecnuxe 
dormant des assurances à tout le CLIMAT D'INDÉCISION : Vendredi matin, an siège du Par- - 3 
ronde. Jeudi 21 mai en début de ‘ Ἐπ outre, Habibie ne s'est pas dirigeante lement, où des étudiants campent 

locution télévisée, il a qualifié le -d’élections. La classe politique est .@ Affaires étrangères : Al AJatas, loppement nouvéau s'est produit 
mouvement des étudiants de donc prise entre le souci de ne pas le vétéran de la diplomatie τ avec l'arrivée de centaines d'élèves " 

« souffle d'air frais et s'est enga- secouêr le navire et ce-  indonésienne, est reconduit dans d'écoles. musulmanes et de. ° 
gé à répondre à leur requête de l'Indonésie. Autrement dit, Habi- du cabinet : cette mesure est desti- lui de jeter les premières fonda-. ses fonctions. . femmes, couvertes du tchador, fa- 
« réforme totale », mot-clé de l'op- bie a confirmé son ralliement au née à marquer son indépendance tions d'un régime démocratique. Φ Défense : le général Wiranto vorables à la fois à Habibie et aux 
position. ἢ a lancé un appel à «la plan d’austérité du FMI, dont il ἃ l'égard du pouvoir politique, une Emil Salim juge que l'administra- garde ses postes de ministre etde réformes. Les étudiants Jeur oùt 
Jin des divisions » εἰ ἃ l'union «fin n'avait pas été un chaud partisan, exigence du FMI. Le général Wi- tion Habibie devrait être chargée commandant en chef de l'armée. bärré l'accès du bâtiment de FAs- 
d'utiliser au mieux le temps limité au moins au départ. ranto, commandant en chef des d'organiser des élections dans un ©@Economie:Ginandjar . semblée, et ces groupes se sont re- 
dont nous disposons pour résoudre Le nouveau cabinet, annoncé forces armées et l'un des artisans délai de six mois et suivant de  Kartasasmita occupait lés mêmes . pliés sur la mosquée du complexe. 
la crise ». Reprenant un autre slo- vendredi matin, est dominé par du compromis qui a abouti à la nouvelles lois. Frans Seda, égale- fonctions dans Fancien Cet exemple, parmi d'autres, sou- 
gan étudiant, il a promis de lutter des ingénieurs, des économistes et démission de Suharto, demeure ment ancien ministre de Suharto gouvernement ligne à quel point les circonstances - 
contre les trois maux dénoncés des professionnels. Ginandjar Kar- ministre de la défense. Ali Alatas passé dans l'opposition, estime Φ Finances: Bambang Subianto, - de Ja sortie de Suharto ont créé un 
(«népotisme, collusion, corrup- tasasmita conserve la haute main reste responsable de la diploma- que les étudiants devraient «se ancien haut fonctionnaire. estun climat d'indécision et d'in . 
tion »), de démanteler les mono- sur l'économie, ce qui satisferale tie. calmer un peu » et considérer «la  technocrate réformiste. -. ᾿ quit n'est pas près de se résorber. 
poles et de former un gouverne- FMI et Washington. En outre, le Comme prévu, la fille aînée de phase actuelle comme transitoire ». © Intérieur : Syarwan Hamid, 
ment intègre qui remplira toutes gouverneur de la banque centrale  Subarto et 16 collaborateur ke plus Dans son éditorial de vendredi, ‘ancien député et porte-parole de ‘Jean-Baptiste Naudet 
les obligations internationales de πὲ figure plus parmi les membres proche de l’ancien président, Mo- le Jakarta Post exprime davantage l’année et Jean-Claude ean-Claude Pomonti 

Trois décennies d'autoritarisme laissent 
l'opposition désarmée devant l'ampleur de la tâche 

᾿ DJAKARTA 
de nos envoyés spéciaux 

Etourdie par son succès, par la 
course folle des événements, l'op- 
position indonésienne, à peine 
émergente, sans expérience, sans 
culture politique et sans chef, 
goûte sa première victoire, re- 
prend son souffle et maintient sa 
pression sur le « régime Suharto 
sans Suharto ». « Notre leader ? 
C’est notre professeur, notre rec- 
teur », affirment les étudiants, fer 
de lance de la contestation, qui 
continuent d'occuper le Parlement 
de Djakarta. Méfiants. ils exigent 
toujours, sans beaucoup plus de 
précision, « la démocratie εἰ la jus- 
tice ». En retrait sur les campus, les 
professeurs jouent les modestes. 
«Nous ne dirigeons rien. Le plan 
d'action ? Demandez: aux étudiants 
ce qu'ils veulen£ Nous les soute- 
nons », assurent-ils. 

La plus connue des « poli- 
tiques », Megawati Sukamoputri, 
fille d'un héros populaire, le pre- 
mier président indonésien Sukar- 
no, garde un étonnant silence, 
« Pour tirer les marrons du feu au 
bon moment », disent certains op- 
posants, « Parce qu'elle ne sait ni 
que dire ni que faire », assurent 
d'autres. Amien Raïs, chef de la se- 
conde association musulmane du 
pays et figure la plus en vue de la 
lutte contre Suharto, semble hési- 
ter. Π aurait été favorable à la no- 

COMPUTER BENCH 

mination du nouveau président, 
B.J. Habibie, et il a, en outre, dé- 
claré sa « neutralité » face au nou- 
veau gouvernement, tout en ajou- 
tant que ce dernier ne tiendrait 
pas «jusqu'à 2003 », date de la fin 
du mandat de Habibie. 
Amien Raïs entend donc juger le 

nouveau président à l'expérience 
et ne renonce pas à appuyer les re- 
vendications des étudiants, qui ont 
contribué à faire sa fortune poli- 
tique. Mème s'üs apprécient son 
soutien, les étudiants se méfient 
des ambitions de cet homme 
combatif, comme de toute récupé- 
ration d'un mouvement qu'ils 
veulent avant tout « moral ». 

PAS DE VRAIS PROGRAMMES 
Toutefois, après cinq jours d'ac- 

cupation des locaux du Parlement 
et au lendemain de la démission 

Sident, à condition qu’il s'emploie 
à mettre en place des institutions 
démocratiques. D'autres estiment 
Que cette « marionnette »# de Su- 
harto doit à son tour démissionner 
«immédiatement ». Une ten- 
dance, dans leurs rangs, semble 
prévaloir : que l'Assemblée consul- 
tative du peuple se réunisse, le 
plus tôt possible, pour élire un 
nouveau chef de l'Etat « propre ». 
Personne. en tout cas, he Paraît 
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prèt à accepter que B.J. Habibie 
soit davantage qu'une figure de 
transition, que ce soit pour quel- 
ques jours ou pour quelques mois. 
Assis à l'ombre sur un banc à 

l'Université d’Indonésie, au centre 
de Djakarta, des professeurs, 
«présents 24 heures sur 24 », font 
roine de ne pas tirer les ficelles du 
mouvement étudiant. Attendant 
de voir la réaction du pouvoir à la 
poursuite de la contestation, ils 
disent < travailler sur différents 
scénarios ». « Notre objectif princi- 
pel est de nous débarrasser dû 
NRK », dit un professeur. « NKK, 
explique-t-elle, signifie Nepotism, 
Kolusi, Korupsi » (népotisme, col- 
lasion, corruption). « Peut-être, 
poursuit ce professeur, Habibie va- 
t- merer de réritables réformes ? 
Nous en doutons. Nous attendons. » 

Entre des étudiants + radicaux » 
et ceux, « politiques », portés au 
compromis, les professeurs, repré- 
sertés au sein du « Forum » et du 
« Conseil du peuple », formés ré- 
cemment par l'opposition, font 
discrètement le tien. Mais ce jeu à 
trois bandes reste fatalement 
trouble. D'autant que les oppo- 
sants n'avantent pas de véritables 
programmes. «Les étudiants 
veulent des réformes mais is ne 
savent pas quoi faire. Nous, les pro- 
fesseurs, nous ne le savons pas trop 
ron plus. Et les politiques de l'oppo- 
sition ne disent pas grand-chose. 
C'est ie résultct de trente-deux ans 
d'autoritarisme, d'un système 
d'éducation où l'on regarde tou- 
jours vers is haut », estime Noeke 
Man, , SOCIOIOQUE, Pro- 
fesseur à l'Université d'indonésie. 

«L'opposition est prise dans une 

J--B.N. et J.-C. Pr. 

Au ‘sa 

hammed «Bob» Hasan, πὲ font 

encoré prononcé sur la tenue’ 

de scepticisme. « Le problème, . un cabinet de réforme à. La RÉ 

depuis quelques Jours, un déve. 

BJ. Habibie hérité d'un champ de rui
nes. τε 

πιὰ dix mois de dérapage économique’et fin
ancier 

DJAKARTA ἡ 
de nos envoyés spéciaux 

L'Iindonésie est en congé, et, se- 
Jon l'un des rares banquiers étran- 
gers demeurés sur place, < san 

qui devait reprendre le 26 mai à 
Francfort, est reportée sine die. Un 
défaut de la dette extérieure glo- 
bale, dont le montant est supé- ὁ 
rieur à 134 milliards de dollars, 
n'est pas exch1 A Diakarta, les bu- 
reaux des organismes donateurs. 
sont vides et les ambassades, 

PeonDe De δὲ fak d'u. sut, 
sion sur l'état des Heux qu'il laisse. - ἴ 
L'ez-dictateur s'est entêté, pen- . 

tielle, vont trouver la note salée. 
Les actions de groupes comme Bi: 

mantara, présidé par l'un des fils 
de Subar Suharto, Tribatmod- 
jo, ont entraîné la Bourse de Dja- 
karta dans leur chute. Cotée en 
roupies, Bimantara a perdu 90% 
de sa valeur depuis le flottement 
de la monnaie indonésienne en 
août. L'empire Citra, de Siti Hardi- 
janti Rikmana, dit Tutut, fille aînée 
de Subarto, est en pi- 
teux état. Celui du fils cadet de Su- - 
barto, Hutomo Mandala Putra, 
alias Tommy, président du groupe. 
Humpuss, se porte encore plus 
mal puisqu'il s'appuyait sur des 
monopoles, voiture « nationale 
et rmarché du clou de girofle, qui‘ 
sont démantelés. 

Le départ de Chinois, dont les 
biens ont été les cibles d’émeutiers 

province en janvier-février et à 
- Djakarta le 14 mai, n'a pas A 
Dour effet de désorganiser dura- 
blément les circuits de distribu- 
tion. Α Pi d'une très riche 
minorité, qui contrôle 80 % des 
avoirs des trois cents principaux 
groupes indonésiens et qui ἃ placé 
une partie de sa fortune à l'étran- 
δεῖ, les Chinois ne sont pas que les 

. épiciers de bourgs : Îls sont ésale- 
ment Cadres de so-. 
ciétés, petits industriels, plan- 

‘teurs. Atterrés, ceux qui sont 

rideaux de fer de lets magasins 
ou à rouvrir les griles de leu en 
treprises. 
Les émeutes du H ini ont dé- 

n'est pas'exchie. L'armée ἃ déjà dû 
intervenir, la sernaine dernière, sur 

l'autoroute qui relie le centre de - 
Djakarta ἃ son aéroport interna- 
tiona} pour en chasser: des indivi- 
dus qui γ᾽ rançonniaient les auto 
æmobibstes. 

«L'économie est en sommeil de 
puis une bonne sémnaine », résume 
un économiste européen, et la. 
crise a pris la dimension d'une: 
«catastrophe nationale ». Les : 
mouvements de.la roupie, qui a 
perdu 80% de sa 
pott au dollar de, 
sont désormais 
cation. Qu'elle tombe qu spa 
un peu de valeur ne 
Le taux: tion, officiellement ‘ 
de 36 ‘puis Je début de l'année, 
«να viéépasser les 50% », calcule 
le expert, en n'exQuant pas 
an taux de 80 %, en dépit du main- 
tien de subventions à des produits 
comme le riz ou l'essence. 

LARGES POCHES DE PAUVRETÉ 
C'est donc sur cette sinistre toile 

de fond, avec ses millions de chô- 
meurs Où de gens Sans TesSOUCES, 
que l'Indonésie élabore un chan . 
gement de régime politique sans - 
trop rh exactement, après 
trente. eux ans de dépoltisation, 
quelle ligne suivre. 

cours des dernières semaines. 
Même si la sitnation se stabilise, ce. 

tou-. qui n’est pas encore Le cas, ἢ fau- 
dra des années pour que l'écono- 

- mie s’en remette, 
1 faudra également qu'elle soit 

gérée autrement. « A bas ἰδ népo- 
"tisme, la collusion et la corrup- 

la survie ‘4 



INTERNATIONAL 

: Au Tchad, les rebelles du Sud rendent les armes 
Le gouvernement d'Idriss Deby devrait pouvoir. exploiter les gisements pétroliers de la région méridionale. 

Les habitants reprochent à l'armée française d'avoir poursuivi sa coopération avec les soldats tchadiens durant les troubles 
de défense des droits des gisements pétroliers dans le Sud. Les Les rebelles des Forces armées pour la Ré- 

Kco-militaire du sud du Tchad ont dé Les 
les armes. Leur chef, Laôkein Bardé, serait 
Parti en exil. Les combattants ont négocié 

publique fédérale 

à DONIA ν 
ou dù T had) : 

de notre envoyé spécial "” 
Dans la concession du chef.de 
PS Sn μτυά 

Ξ REPORTAGE 

« Nous voulons 
épargner." 
les souffrances 

.-"- àla-population» ..... 

place βου, airéent de paille. Ce 
sont les dirigeants des Forces ar- 
mées pour la république fédérale 
(FARF), un groupe politico-mili- 
taire qui vient de se renäre aux 
autorités tchadiennes contre la 
promesse d'une amnistie, mettant : 
ainsi un terme, provisoire au 
moins, à plus de six mois de vio- 
lences, qui ont fait, dans le sud du. 
Tchad, des <exaines de victimes, 

us d civiles pour Pere Ἢ agit du 

Nord-Sud, qui détermine Fhis- 
depuis Pi 

d'échapper à l'hégémonie des di- 
rigeants musulmans originaires 
du Nord, au pouvoir depuis la vic- 
toire d'Hissène Habré en 1981: 

Le 8 mai, les FARF-Ont signé un 
accord, prévoyant la .démobilisa- 
tlon de quelques centaines de 
combattants ét Famnistie pour les 
auteurs de délits, avec les repré- ἡ 

. «prononcer sur des exécutions som- - sentants du président. tchadien, 
Idriss Deby, Le commandant Gar- 
‘baroum, chef d'état-major dés re- 
belles, explique: «Nous rl 
épargner les souffrances à la pop 
lation.» Pour. venir à bout + Η 
satin, qui: NT p μας τές. 
gion où commencer 

-vernement du 

Tchad. Selon-des 

Pexploitation d'importants . gise 
ments pétroliers, l'armée tcha- 
dienne 8 -- selon de nombreux té- 
moignages- mis en œuvre une 
stratégie de fereur coûtre la por 
pulation, 

Les notables de Donia ra- 
content qué dans ce gros bourg 
« l'armée est arrivée avec trente vé- 
hiéules, Avec la ‘complicité des 
commerçants musulmans, ils s’en ἢ 

. Sont. pris à des paysans, qu’ils ont 
tués dans leurs champs ». Suit une 
liste, hameau par hameau: qua- 
torze tués au total De leur côté, 
les rebelles affirment: « L'armée 
ne nous a jamais attaqués, elle s’en 
est prise aux villageois. » Pour 
mettre fin à.cette répression, le 
chef des FARF, Läokeïn Bardé, se 
serait rendu, en mars, dans son 

᾿ clin ‘familial pour’ annoncer son 
intention &’abandonner là lutte. . 

. «Ἢ a réuni ses. parents maternels, . 
raconte le commandant Garba- 
roum, et leur a dit que, Si c’est à. 
cause de lui qu'on les massacre, il 
va:les libérer pour la paix » Selon 
ses collaborateurs, Laokein Bardé 
Seraït parti en exil, les laissant né-_ 
gocier avec le gouvemement. 
L'armée s'est alors repliée. . 

RÉFRÉSAILLES CONTRE LES CIVILS. 
. Hassaballah Soubiane, le préfet 
& ‘Moundou,-la grande ville du 
Sud-Ouest tchadien, propose une 
mme «Jé ne dis- 
bose que de comptes-rendus gas 
crochages. Je n’ai.pas d'i 
tions me permettant de de 

“mäires. » Alors que Jes associa- ̓  
tons dé. défense ‘des droits de 
l'homme ont fait état de Passassi- 
-nat de seize chefs de canton et de 
village dans la région de Goré, 
op pr edge Ja. 
More bris : 

‘ de francs. 

“leur reddition etune amhistie ἄνες le gou- et d'organisations 
président Idriss Deby. La de l’homme, l’armée de N'Djamena a villageois 

cessation des hostilités met un terme à six commis des exactions contre la popula- à aval continué à entrainer les sol- 
mois de violances qui ont secoué Le sud du tion. La reddition des rebelles intervient ra 

notanes d'habitants . alors que les autorités veulent exploiter 

en réunion avec des éléments re- 
Lens». | 

Ce cycle de violénce à commen- 
cé Je 30 octobre 1997, lorsque les 
forces gouvernementales ont en- 
trepris de déloger les FARE de 
Moundou. Les rebelles, forts d'un 
premier accord signé quelques 
mois plus tôt, étaient stationnés 
dans la capitale régionale et y cir- 
cuiaient en armes. Une situation 
insupportable pour l'armée tcha- 
dienne, dont la hiérarchie et les 
éléments d'élite sont quasi exclu- 

_Sivement originaires du Nord. 
L'opération de neutralisation 

Moundou, les rebelles ont rega- 
ἐπέ la brousse et ont évité les af- 
frontements pendant quelques 
woïs. En février, ils ont attaqué 
des commerçants musnimaps. Le 
bilan a été lourd, sans doute une 
trentaine de morts, certains assas- 
sinés dans des conditions atroces. 
N'Djamena a envoyé des renforts, 
dont certains xevenaient d'une 
opération de nettoyage dans la ré- 
gion de Sarh, où un groupe re- 
belle avait pris six coopérants 
français en otages, Ces troupes se 
sont alors déployées dans les vi- 

Le pays veut acquérir des armements français 
Le Tehad vient de présenter à la France mm recensement de ses be- 

| sains les plus urgents en matière αἱ 

β légères), d'hélicoptères et de missiles anti- 
chars Milan. Ces matériels de « secoude main » seraient prélevés sur 
des stocks de surplus de l'armée de texre française, qui doit s’en H- 
‘bérer après les accords de réduction des armements en Europe. 

Au total, les besoins du Tchad sont évalnés à quelque 30 millions 
auraft reçu la promesse de financement par 

En en Τα ῬΑ ΚΑΕ ΤΕΘΕΜΕΕ ΙΑ ΤομμοΕ ἴτας 
çaise chargée des contacts commerciaux. 

ν᾿ PRE ΤΟΥΣ 
représailles ἃ l'encontre de la po- 
pulation. Comme l'explique le 
préfet de Moundou, «y a d'un 
côté des enfants de la région orga- 
nisés en opposition’, politico-mili- 
taire et ils ont des relais organisés 
en -cpposition politico-démocra- 
tique, Les actions militaires sont 
‘couvertes par les partis politiques et 
les associations de défense des 
droits de Fhomme ». Selon ces der- 
nières, l'attaque contre les FARF a 
fait plus de deux cents morts, es- 

civils. ἢ . 
: - Après les affrontements de 

Ce dernier épisode a conforté 
les populations du Sud dans leur 
défiance à l'égard du gouverne- 
ment de N'Djamena. Le Sud pro- 
duit une bonne part de la richesse 
nationale. Le coton, le mil, le ma- 
nioc, viennent de villages encla- 
vés, faute de routes, privés d'eau 
potable et d'infrastructures sco- 
laires ou sanitaires, À ce senti- 
ment d'abandon s'ajoute la peur : 
« nb pemrh re confiance 
quand les gens vivent dans la 
crainte d'actions de violence qui se 
répètent ἢ», demande un prêtre 
catholique, 

aux militaires fran- 

tchadiens alors que le respect des 
droits de l'homme n'était pas assuré. 

Lors de son élection au suffrage 
universel, en juin 1996, Idriss De- 
by avait pourtant obtenu le rallie- 
ment des deux principaux diri- 
geants du Sud, Saleh Kebzaboh, 
implanté dans k Mayo-Kebbi, et 
le général Kamougué, qui avait 
acquis sa réputation de défenseur 
des Saras (le groupe ethnique do- 
minant dans les deux Logone et le 
Moyen-Chari) Jors de la guerre ci- 

- vie. M. Kebzabob avait été nom- 
mé ministre et M. Kamougué élu 
président une Assemblée natio- 
nale où le parti du président Deby 
était majoritaire. Parce que la réa- 
Hté du pouvoir est restée entre les 
mains du président et de ses co]- 
laborateurs, cette alliance est à 
lagonie, M. Kebzaboh a quitté le 
gouvernement et M. Kamougué 
envisage de regagner l’opposi- 
tion. 

INÉFFICACTTÉ 
Outre l'ennemi nordiste, les po- 

pulations désignent un autre res- 
pousable de jeurs malbeurs : la 
France. La garde nomade, qui ἃ 
été l'élément moteur de la répres- 
sion dans la région, a été formée 
par des instructeurs français entre 
1994 et 1996. Α l'époque, ces der- 
niers insistaient sur le respect des 
droits de l'homme. Malgré l'inef- 
ficacité de ces précautions, Paris 
maintient toujours au Tchad Je 
plus important de ses dispositifs 
de coopération militaire en 
Afrique, qui vient s'ajouter aux 
troupes et aux avions du disposi- 
tif « Epervier ». 
A Moundou, un petit détache- 

ment, dont la mission est d’alder 
à la restructuration de l’armée 
tchadienne, est resté stationné 
pere les événements. : 

‘Thomas Sotinèl * 
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+ 2 mat Ἢ | Fo als les dés macau di Ge 
de notre envoyé. .  tsux entre la Libye et le Tchad, qui s’est 

Deux semaines après 18 grande prière du. tréduit par des affrontements armés armés dans 
1e mal, les soùrs.de la capitale 
étaïent encore couverts de portraits dé 
Muarmmar Kadhafi, dont la légende ac-. 
clame, en français et en arabe, le « château . 
imprenable de l'ilam »: Amivé par voie de : 
terre à N'Djamena, à la tête d'une déléga- 

, Je dirigeant 

coramun conire ere ἷ,. 
Son hôte Idriss Deby, le +chà- 

dien, a en dénonçant « l'exploita- 

« l'exemple le plus visible est la démocratie 
cié en main qui a été imposée aux Etats afri. 

cains et dont Je bilan est. « loin d'être posi-.. . 
ἡ». Cette spectaculaire réconciliation vise 

les années 80, et a entraîné deux interven- 
‘tions françaises visant à contrer les préten- 
.tlons territoriales de Tripoli sur la bande 
d'Aozou, au. nord du Tchad. ï 

! Banque mondiale afin de boucler le finan- 
. cement du pipeline qui amènera le pétrüle 
exploité dans le sud du pays jusqu'au port 
camerounais de Kribi. Face aux exigences 
de la Banque, certains partisans du pré- 
sident Deby ont évoqué la possibilité de re- 
courir à une autre source de financement, 

- la Libye. Mais Esso, opérateur du consor- 
‘CONTORSIONS DIPLOMATIQUES 
τ Ce’ltige a’été réglé en faveur de N'Dja- . 
Re es ne nn Das 
Ξε les raDNs ce leu UE DAYS ἘΞ ΒΟΗ͂Σ, 
normalisées. Mais, si le renforcement des 
Hens entre le Tchad et le monde arabo-mu- 

 Sulman «répond à une logique historique-et.. 
géogréphique », comme admet un diplo- 
-mnate occidental, Je Tchad est contraint à” 

dhafi, les Miràge Sands stationnés sur 
. l'aéroport de N'Djamena, dans le cadre du 

dispositif « Epervier », ont'été priés de s'en 
voler pour d’autres cieux. 

D'autre: 
dans de difficiles négocations avec ka 

Etat tchadien ‘est engagé. 

tium pétrolier présent au Tchad, ne peut, 
en vertu de [8 législation américaine, opérer ἡ 
en partenariat avec le pays du colonel Ka- 
dhafi. : + 

La mauvaise humeur du président tcha- 
dien s'est particulièrement manifestée à 
l'égard de Paris. Lors de l'enlèvement de six 
coopérants français dans la région de Sarh, 
au mois de décembre 1997, les autorités 
tchadiennes ont accusé l’attaché militaire 
‘français d’avoir treinpé dans cette opéra- 
tion. Après avoir frisé l'expulsion, le diplo- 
mate ἃ pu terminer son séjour à N'Djamena 
dans les délais prévus et a regagmé la 

D'autre part, le gouvernement tchadien 
voudrait soumettre le séjour dés militaires 
français de l'opération « Epervier » à de 
nouvelles contraintes fiscales, et ce quel- 

ES EE à 
Tchad plutôt que la République centrafri- 

INQUIÉTUDE SUR LA « LAICITÉ » 
Pour le président Deby, les bénéfices à 

court terme du rapprochement avec Tripoli 
ne se sont pas fait attendre : la Libye a fait 
parvenir à N'Djamena plusieurs convois de 
camions-citernes qui ont un peu soulagé la 
pénurie de carburant qui règne dans tout le 
pays depuis le début de l’année, et le colo- 
nel Kadbafi a annoncé l’organisation d'une 
campagne de vaccination contre la polio- 
myélite. 
Mals cette aide a un prix politico-reli- 

gieux. Les dirigeants des communautés ca- 
‘tholique et protestante - surtout implan- 
tées dans le Sud- se sont publiquement 
inquiétés de l'organisation d'une rencontre 
de chefs d'Etat à l’occasion d’une cérémo- 
aie religieuse musulmane et ont demandé à 
ce que la «jaïcité de [leur] République soit 
garantie ». 

TS. 

Le Ladakh: derrière une façade .ude et sauvage se 

cachent uge ancienne civilisation et un peuple captivant. 
Vous conserverez pour toujours le souvenir de son 

étrange beauté, des plaines sauvages éclaboussées .de 

D taches multicolores, d'anciens palais épousant la pierre 
des parois abruptes et, tout autour, de prodigieuses 

montagnes. Le Ladakh est assurément le dernier| 
«Shangri-la». Une expérience unique sur terre... 

Leton monte 
entre Israël 
et l'Union 
européenne à propos 
des colonies juives 

JÉRUSALEM * 
de notre correspondant 

«Menace », « chantage ν, « dik- 
tat»: c'est en ces termes que Be- 
ayamin Nétanyahou et plusieurs 
‘bauts fonctionnaires israéliens ont 
qualifié, ces derniers jours, le pro- 
jet de l'Union européenne de sup- 
prmer pour les exportateurs des 
colonies juives situées en terres 
arabes les privilèges douaniers ac- 
cordés par les Quinze aux produits 
israéliens. Les ministres des af- 
faires étrangères européens 
doivent se prononcer, lundi 
25 mai, sur la « communication » 
présentée la semaine dernière 
dans ce sens par la Commission 
(Le Monde du 14 mai) et qui reflète 
Firritation grandissante des Quin- 
ze à l'endroit du gouvernement is- 
raélien. 

M. Nétanyahou ἃ fait savoir que 
« la décision européenne conduirait 
Israël à suspendre sa politique 
d'emploi des Palestiniens ». Envi- 

cinq ans, sont présentement em- 
ployés légalement en IsraëL Le di- 
recteur général du ministère de 
l'agriculture avait, de son côté, 
menacé, à la fin de la semaine der- 
nière, de ne plus «laisser un lé- 
gume palestinien entrer en Israël ». 
L'économie palestinienne 

souffre déjà de la politique de 
« bouclages » sporadiques des ter- 
Titoires occupés et d'une stratégie 
bureaucratique et «sécuritaire » 
qui entrave très sérieusement 
leurs exportations. Le revenu par 
tête des Palestiniens ἃ baissé de 
40 % depuis les accords de 1993. 

MARCHÉ CAPTIF 
Israël interdit, depuis des mois, 

Pouverture de l'aéroport flambant 
neuf de Gaza - financé par 
YUnion- qui désenclaverait 
Féconomie des zones autonomes 
palestiniennes. Lés : exporta- 
ons autorisées par juil vers 
l'Egypte sont marginales, la valeur 
de celles à destination de la Jorda- 
nie voisine a baissé des deux tiers 
depuis les années 80 jusqu’à at- 
teindre moins d’un cinquième 
(2,1 milliards de francs) des pro- 
duits -- essentiellement agricoles -- 
vendus en Israël En revanche, les 
exportations israéliennes vers son 
marché captif palestinien n’ont 
pas cessé d'augmenter jusqu’à at- 
teindre 15 milliards de francs 
1997. 

« Ce sont les Palestiniens qui vont 
souffrir », avertissent depuis une 
semaine les autorités de Tel-Aviv. 
Mardi, M. Nétanyahou a aussi 
évoqué les conséquences poli- 
tiques d’une décision 
qui suivrait les recommandations 
de Bruxelles : « Cela montrera que 
L'Union a pris parti (en faveur des 
Palestiniens), ce qui mettra fin à ses 
tentatives de jouer un quelconque 
rôle de “facüliteur” dans le proces- 
sus de paix. » 

Patrice Claude 

μὰ 5 National indien de Touriame 
3, Boulevard ‘75009 Paris 
rs 42332045. Fax ΟἹ 45 23 23 45 

Mimitai 3615 INDE 
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Les Irlandais se prononcent sur les accords de paix de Stormont 
Les électeurs disent oui ou non, vendredi 22 mai, au plan prévoyant d'instaurer une assemblée autonome où protestants unionistes 

et catholiques nationalistes se partageront le pouvoir, ainsi qu'un organe exécutif associant le gouvernement de Dublin aux affaires du Nord 
- Ἐπ Irlande du Nord, 1,2 million d'électeurs 
sont appelés, vendredi 22 mai, à 
ou à rejeter l'accord de paix conclu le 

Belfast. Jamais sans doute un 10 avril 
sautin -- dont les résultats 

BELFAST 
de notre envoyé spécial 

Depuis l'accord du 10 avril, le 
monde entier semble s'être mobili- 
sé POur encourager les partisans du 
«oui», à commencer par les diri- 
£eants des deux grands partis mo- 
dérés, le catholique John Hume, 
chef du Parti social-démocrate tra- 
vaïliste (SDLP), et le protestänt Da- 
vid Trimble, chef du Parti unioniste 
d'Ulster (UUP). Et soutenir égale- 
ment les formations liées aux para- 
militaires (Sinn Fein, branche poli- 
tique de L'TRA, PUP et UDP, qui 

les ex-terronistes Pro- 
testants loyalistes). On loue leur au- 
dace et leur courage, et est indis- 
pensable face à la campagne 
massive et haineuse des partisans 
du « non », dirigée par le Révérend 
ln Pre chef du Parti démocra- 

entrois semaines, Avant son départ, 
son intervention aux Communes en 
faveur du « oui » avait été approu- 
vée par le leader de l'opposition, 
William Hague, qui s’est également 
rendu dans la province. Paddy Ash- 
down, qui dirige le Parti libéral-dé- 
mocrate, a mis en garde les parti- 
sans du « non * contre le risque 
d’un retour à la guerre civile. La 
reise a fait connaître son accord au 
processus de paix. Le populaire mil- 
liardare Richard Branson est venu 
en renfort. On a vu Tony Blair etson 
prédécesseur Jobn Major côte à 
côte à Belfast, une députée travail- 
liste et un lord conservateur voler 

Chronologie 
©1916 : Pâques sanglantes à 
Dublin. $ | : 
©1921: partition de Firlande. 
©192: création de «l'Etat bre 

1970-71 : l'IRA reprend les armes. 
©1972: 474 morts dans l'année. La 

cessez-le-feu 
©1997 : le Sinn Fein recueille 
16,05 % des voix aux élections lépislatives. 

©1998 (10 avril) : signature de 
Paccord de paix. 

Des cheveux naturels 

et définitifs 

gréce aux techniques 

médicales les plus # 

4 mime Ὡς D ἀκα,» ON DU 

ne seront pas 

connus avant samedi après-midi -- aura au- 
r tant mobilisé les cœurs et les esprits en 

Ulster. Les catholiques devraient voter 
«ouis à une majorité écrasante, tandis 

au secours de l'UUP Le patronat, les 
et la presse ont pris posi- 

sés. La pression de la campagne des parti- 
perl th y 

au 
lon en croit l'évolution des sondages, 

dernier moment sur les indécis qui, si 

dans le courant des deux dernières se- 
maines. Le même jour, 2,7 millions d'élec- 
teurs du Sud (République gr ἀρὰ 

᾿ dront part à deux référendums : le 
pour modifier leur Constitution et re- 

syndicats 
tion, le grand hôtel de Belfast 
— L'Europa -- a déployé une ban- 
nière pour le « oui » sur sa façade. 

Mercredi également, le président 
américain Bill Clinton a écrit un ar- 
ticle dans le quotidien populaire 
Mirror en faveur du « oui ». Quel- 
ques jours plus tôt, il avait, avec les 
membres du G 8, soutenu l'initiative 
de paix et rappelé aux bésitants que 
Ton ne faisait pas la paix avec ses 
amis, mais avec ses ennemis. 

MANQUE DE CHARISME 
La Campagne pour le « oui » avait 

bien commencé, près des trois 
quarts des électeurs étant favo- 
rables au compromis péniblement 
élaboré, Elle 8 depuis lors souffert 
du manque de charisme de 
M. Trimble, contraint à adopter une 
position défensive face aux at- 
taques du pasteur Paisley. « Trimble 
n'est pas De Klerk, l'ex-dirigeant sud- 
africain, explique Victor Gordon, du 
Portadown Times. Π est trop intellec- 
tuel, ne sait pas parier à lhomume de 
la rue, auquel i donne l'impression 
de savoir mieux que lui, Ici, ü faut sa- 
voir parier aux gens d'égal à égal. » 

Les partisans du « non » Ont eux 
été partout, faisant du porte-à- 
porte, saturant l’opinion de mes- 
sages apocalyptiques et d’ana- 
thèmes. Alors que Fimmense majo- 
rité des nationalistes est déterminée 
à donner sa chance à la paix, 
nombre d’unionistes hésitent tou- 
jours à franchir le pas et sont sen- 
sibies à la verve caustique du vieux 

dans les deux ans à venir Les ova- 
tions faîtes à des tueurs de ΓΊΒΑ ti- 
bérés sur parole, lors de la récente 
conférence du Sinn Fein, et d'ug as- 
sassin loyaliste par ses camarades 
de PUDP, plus récemment encore, 
“ont choqué l'opinion, surtout pro- 
testante. Le spectre de voir Gerry 
Adams et ses amis entrer an gouver- 
nement de la province sans avoir 
vendu la moindre arme a été agité 
comme un chiffon rouge devant les 
unjonistes. David Irimble s’est dé- 
fendu en exigeant de plus en plus de 
garanties du preruier ministre. 

En lui donnant satisfaction, 
M. Blair a peut-être donné aux pro- 
testants l'impression erronée que 
de nouvelles concessions aux dé- 
pens des nationalistes étaient pos- 
Ses. U n'a guèré expliqué aux élec. 
teurs la nature des risques causés 
par un rejet du projet, se contentant 
de dire qu’ n'avait pas de « plan ai- 
ternatif » et que le gouvernement 
« devrait alors ramasser les mor- 
CéaUX ». 

Eu début de semaine, l'inquié- 
tude était perceptible dans le camp 
des « oui ». Si une majorité de 50 % 
est assurée, l'accord de paix a be- 
soin du soutien de plus de la moitié 
des unionistes pour être applicable. 
En effet, après l'installation de l’as- 
semblée issue des élections du mois 
prochain, chaque décision impor- 

sur le point de savourer leur vic- 
toire, les partisans de M. Trimble 
sont paralysés par la peur de perdre. 

Ces dernières heures semblent 
avoir manifesté un tournant, stoppé 
la marche des « durs » de l’unlo- 
uisœe. Trois sondages ont en effet 

premier, 

Paisiey ne le seront jamais ». Qui plus 
est, l'image du vieux pasteur est [τὲ 5 
négative dans une opinion qui Fa vu 
s'efforcer de saboter depuis trente 
aps toutes les tentatives pour ré- 
soudre le drame idandais. Comme 
l'a dit M. Trimble, les tenants du 
«non» «ne présentent aucune al- 
ternative, aucune vision, aucun es- 
poir, aucun résultat ». Hs n'hésitent 

La question-dé : l'ampleur du « non » 

La vitotre du « oui» au référemdom ne fait guère de doute, si Fon en 
EN RE 
Idande du Nord, où les unionistes, majouitaires, sont divisés 
et ivdécis. Si moins de la moitié d'entre eux entérinent Faccord, son ap- 
rebond gi ne D 
border au sein même des nouvelles institutions. 
Le compromis conclu le 1 avril dernier par Les partis politiques prévoit 

montré que le « oui » conservait ses 
chances. En particulier celui de 
Firish Times, selon lequel 60 % des 
électeurs voteraient « oui » et 25 % 
«non» ; ce qui, avec redistribution 
des 15 % de votes d'hésitants, don- 
nerait 71 % contre 29 % en faveur de 
Faccord. Leader du petit parti PUR, 
David Ervine estime que « ceux qui 
n'ont pas encore été convaincus par 
le matraquage à la Nuremberg de 

Le Sud abandonne l'idéal d'ime Irlande unifiée 
; DUBLIN. 

de nos envoyés spéciaux 
Les électeurs du Sud -la République d'Irlande — de- 

vaient se rendre ésalement aux umes, vendredi 22 mai. 
Près de trois millions d'électeurs se sur une 
modification de La Constitution de 1937 en vertu de la- 
quelle Dublin va renoncer à ses revendications territo- 
riales sur FUlster Tout le monde, y compris les quelques 
rares opposants, s'attend à une écrasante majorité de 
«oui». Tous les partis politiques ant appelé à voter en 
ce sens et la popularité du tuoiseach (premier ministre), 
Bertie Abe, est au plus haut (82% d'opinions favo- 
rables). 
Le rôle joué par M. Ahern aux côtés de Tony Blair pour 

parvenir à l'accord du Vendredi Saint — en copvainquant 
le Sion Fein, la branche politique de ΓΒΑ, de faire d'u 
times concessions — lui a valu un regain de popularité 
dont il ἃ su profiter. Les affiches de la campagne compor- 
taient sa photo, comme si les électeurs étaient appelés à 
un plébiscite sur sa personne. Malgré son étroite majori- 
té de 88 sièges sur 166, il a réussi à marginaliser une op- 
position qui n'avait d'autre choix que dé le soutenir. 

Jeune mais influent député du Fianna Fall, le parti au 

officiel de l'idéal d'une lrlande unifiée, ils considèrent 
que l'accord est la meïlleure voie. « Personne dans la fo- 
mille nationaliste ne s'est opposé aux changements. Les 
gens sont plus confiants car ils sont plus optimistes sur la si- 
luation économique. Il est plus face d'accepter des chan- 
gemnerts quand on est prospère que quand On est pauvre. » 
Or ia République est le pays d'Europe qui connaît la 
croissance économique la plus forte aujourd'hui 
Maïs Brian Lenihan voit plus loin. L'accord devrait per- 

mettre une cohabitation entre les deux communautés. 

La construction 

« Les électeurs savent que la population nationaliste du. 
nord croît plus rapidement que celle des unionistes. Leur 
choix a été facilité parce qu’ils savent que, d'ici vingt ans, 
ces derniers seront devenus une minorité. » {be faut tou- 
tefois pas se leurrer. L’Ilandais moyen, même s’il se sou- 

économique Sunday Business Pos en fait partie. Ua pu- 
blié un éditorial disant que «l'année 1998, qui est le 
200 anniversaire de la rébellion de 1798, est aussi, ironi- 
quernent, Fannée qui voit la plus grande érosion de la sou- ̓ 

dénonce « un accord déséquilibré », des « concessions » 
ἧι fallacieuses et « les incroyables pressions qui 

ont été exercées, surtout sur le Sinn Fein ». « Les gens votent 
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pas devant les coups bas ; le chef de 
PUUP est accusé sur des affiches de 
brader l'Union ou d'être un agent 
du MIS (services secrets britan- 
niques). Cet unioniste, membre de 
Yordre d'Orange, symbole du pro- 
testantisme militant, ne saurait 
pourtant être accusé de faiblesse 
envers le Sinn Fein. Bien au 
contraire, son intransigeance aura 
fait douter jusqu'à la fn de la possi- 

TROIS QUESTIONS À 
JOHN HUME 

démocrate et travallfiste (SDLP), 
quelle est à vos yeux la portée-de 
l'accord ? 

— La violence a cessé longtemps 
avant que les négociations ne 
commencent et la paix règne au- 
jourd'hui dans nos rues. Maïs, 
comme nous sommes une sOciété di- 
visée, aucune solution ne peut consti- 
tuer une victoire pour l'un ou l'autre 
camp. Cet accord est fondé sur le res- 
pect de l'identité de chacun. Au cœur 
de nos divisions, on retrouve les pré- 
jugés et les haines qui ont alimenté 
les troubles. On ne peut y mettre fin 
en quinze jours. Nous avons besoin 
d'un processus de guérison et que 
l'accord mette en place le cidre qui 
nous permette de vivre ensemble. 
C'est comme quand vous vous assez 
la jambe, vous avez besoin d'un 

derrière nous, C'est une habitude ici 

« En tant que chef du Parti social" 

connaître la province du Nord ne fait fait 
pas partie le la devrait obte- 
nir une écrasante majorité. Le seconde 
τουσιήτοθοιι conceme la ratification du 
traité d' 

bilité d’un accord et il se refuse tou- 
jours à gouverner avec le Sinn Fein 
tant que FRA n'aura pas rendu ses 
armes. 

LA QUESTION ou DÉSARMEMENT 
Au mofns autant que la “Hbération 

des prisonniers, la question du dé- 
sarmement demeure au cœur du 
débat en Ulster. Les para- 
militaires des deux bords s'y re- 
fusent également, suivant en cela 

ty Spence, ancien tueur loyaliste de- 
veau le mentor du PUP, explique 
qu’« on ne guérit pos une maladie de 
peau avec de la pommade, mais en 
soignant l'état général. Quand celui 
de FUlster ira mieux, les armes dispa- 
raîtront d’elles-mèmes ». « Laissons 
la rouille s’en charger et préoc- 
cupons-nous de réinsérer sociale- 
ment les anciens militants et d'éviter 
qu'ils ne se reconvertissent dans le 
banditisme », insiste Paul Stevlin, 
du Flax Trust, qui œuvre à la ré- 
conciliation entre communautés 

troubles. 

cord aux panneaux des partisans du 
« oui » qui disent tout, en deux 
images tirées du code de la route : 
un sens umique pour le « oui », un 
« sans issue » pour le « nou » | 

P.deB, 

de se jeter le passé à la figure, mais 
cela ne sert qu'à prolonger les pro- 
blèmes, Nous devons travailler en- 
semble sur les vraies questions, 
comme la situation économique. 
Avec de l'espoir et un peu de rêve, di- 
visions et haines d'antan. disparat- 
tront. Cet accord ne comporte au- 
cune dause secrète, il est fondé sur le 
consentement. L'attitude des parti- 
sans du « non » semble étrange dans 
le monde d'aujourd'hui. 

des sièdes, les Européens ont réussi à 
s'unir. Les Français sont restés des 
Français, les Allemands des Alle- 
mands. Pour moi, l'Union euro- 
péenne est la plus formidable expé- 
-rencæ au monde de solution d'un 
corrfiit par l'acceptation et le respect 
des différences garanties par des ins- 
‘titutions et un Parlement. Elle ἃ brisé 
des barrières séculaires sans victoire 
pour un pays ou un autre, C'est œ 
que nous faisons iG. » 

Propos recuelllis par 
Patrice de Beer 

Après la crise, 
quels nouveaux horizons ? 

Patrick Messerlin 
professeur à PIEP de Paris 
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᾿αντεκναάτιοναι 

τὰ 

Espagne: 
; MR sur Je parc 

les = de la catastrophe 
e Donana restent incertaines 

Les touristes commencent à revenir dans le parc national 

REPORTAGE 
Depuis le 25 avril, 

᾿ Chaque jour sort une * : 
étude alärmante, suivie 

: d'un démenti officiel : : 

tites cigôgnes attendent presque 
d'être sous les rouës du «4x4» 
pour s'envoler. A Pinstar des ai- 
grettes et des flamants roses qui 
ES 
reñce, elles savent bién qu'ici, dans 
le Parc naturel de Donana, ces- 
30 720 hectares de marais et de pi- 
nèdes, bordés par les dunes de 
PAtlantique, 

Le 25 avril en effet, le réservoir de. 
décantation de la mine de-pyrite 
d'Azhalcollar, à 28 kilomètres au 

toxiques Guadiemar, 
fuent du Guadalquivir, dont les 

région. Les boues 
ont ravagé là cäinipagne sir 30 kilo- 
mètrès, et les eaux ont pénétré 
jusque. dans le Parc naturel de. Do- 
nana, épargnant de justesse, ce. 
en SE 
tioual * 

Manuel Delgado. “En attendant, . 
Cl nl einer 

: un bavre de 

sont reves (500 000 par an) εἰ τας 
le toit du centre Œaccuel, ne ε- 

Dichée est la meilleure des publict 
tés. A l'évidence, lé mot d'ordre - 
-reste: « Tout est sous contrôle ». 

ont été contäminés et avec eux * 
. peut-être la nappe phréatique ?. la coopérative 
«C'est vrai qu'un peu d'eau acide est 

. entrée, mais c’est comme si une 
goutte de poison s'était diluée. dans 
une piscine : le réseau souterrain est 
DORE à τέραρα Me DUR 

- Depuis Le 25, are jo 
étude alarmante 

τ «MERGIAUX CANARDS s 7 
-« Dire que tout va bien serait de x ἔξ 

frivolité, mais arrêtez de crier au ἢ 
Tchernobyl dhdalou, c'est irrespon- 

τ aussi, Ce’ n'est pas toute FAndalousie Ὁ 
. qui esttouchée, üne zonè:seulement et 
on s'en occupe. Quant du parc, l'eau 
.contaminée à couru-pendant trois 
Jours sur ses bords, mais. on. Pablo 

Nouvelle tuerie dans ua lycée américain 
‘ment été inatrisé. état «très calme »Jorsqu'I a été are 

conférencé de 

“Cat st et ce villages 

κῶς Où pd à re Con 
: παν; ἢ y a au moins cinq autres possi- 

Nous pouvons die merci aux ca 

aurait pas prêté autant d'attention ! 3» 

core cultiver Ὁ». 

Bertrand 
Ροιτοῖ- Delpech 

ἈΠῈ} ΜΕ IR 

Γροη. 

un crime de bureat 
Comment un jeune fonctionnaire plein d'avenir 

trouve acceptable d'envover des bébés en enfer... 

Comment cree un devoir de désobhéissance 

ἃ des ordres inbuimains. 

‘sürve-: ‘ment dehs un afrfüent di Guadalquivir; les Danant, διδεὶ τοῖπο, rent. 
“acides et- conséquences sur fe parc national de Donana 
massive- Sont encore incertaines. [2 ministre de l'environ- ar 

᾿ς héron tenter de pêcher, dans ce 
: dcaque d'où ont été-retirées, les 

à terminer 
ent Fautomne » 

B pollution davantage. 

. «Plus de la moitié de la Finca est en- 
valñie par 40 cn de boue toxique qui 
s'arrête à quelques mètres de la mai- 
son. Nous sonunes sans eau, mais le 
plus insupportable, dit-il, c'est le 
mangue ἧς 

tout va bien, les gens ne font pas at- 
ü Hernandez 

Isa- 
‘bel Tocino, s’est engagée à le termi- 
ner « αναπὶ les pluies de l'automne » 

alors qu'il n'y a pour l'instant qu'une 
vingtaine d'engins et une centaine 

Marie-Claude Decamps 

ἡ ‘tal avec me blessure par balle à la tête. La jeune fille est 
saine et sauve. — (AFP AP.) 

… Serbes et Albanais commencent 

des négociations sur le Kosovo 
PRISTINA. Serbes et Albanais du Kosovo doivent amorcer des négocia- 

ont provoqué la mort d'environ cent soixante-dix personnes depuis le 
mois de février. 
Des échanges de tirs se entre les forces de police poursuivent toutefois 
serbes et l'Armée de Hbération du Kosovo (UCK). D y ἃ une sernaine, Bel- 
grade avait décrété un embargo alimentaire sur le Kosovo, -- (Corresp.) 

Manifestation antichinoise 

dans une prison au Tibet 
LHASSA. Des troubles ont eu lieu, les 15’ et 4 mai, dans une prison de la 

appear es sources de l'émigationtétaine en Inde, ΤΙΝ fine 

Le Parlement thaïlandais bloque 
les réformes financières 

so PpORION ἃ DiEQuE, dans Ja DURE Κα ΟἹ ὃ endre 2? 
décrets financiers autorisant le gouvernement à 

np rc à 
actuellement proches de 18%. 
Au tenne de deux jours de débats marathon, alors que 

Leekpai 

priorité 
L'opposition accuse le gouvemement de privilégier 
A PR ES RE 

Lütte antidrogue : Mexico proteste
 

contre és iigérences américaines 
MEXICO. Le Mexique a officiellement protesté, jeudi 21 mai, contre la 
présence Sur son territoire de policiers nord-américains engagés dans des 
opérations clandestines. ine, vingt-deux 

le lendemain, par la police mexicaine. 
Cette vaste po ru ego pq γσέραεα 
sans que les autorités mexicaines en soient informées, ni que les méca- 
nismes de coopération américano-mexicains soient mis en œuvre, s'était 

ions de policiers américains au Mexique. Jus- 
qu’alors les autorités conscientes des faiblesses de leur ad- 
ministration 
quer ouvertement les initiatives américaines en matière de lutte contre la 
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RÉGIONS L'indécision de le 
droite face au Front national a pour 
effet de bloquer le fanctionnement 
de nombreux conseils régionaux, 
notamment ceux dont le président 

Les connexions droite-extrême droite bloquent les conseils régionaux ᾿ 

de gauche ne dispose que d’une ma- 
jorité relative pour ses dédi- 
sions. Le Nord-Pas-de-Calaïs et la 
Franche-Comté offrent, au contraire, 
l'exemple d’un comportement répu- 

biiçain, droite et gauche étant d'ac- 
cord pour marginaliser l'extrême 
droite (lire page 7). @ LE GOUVER- 
NEMENT a préparé une réforme du 
«49-3 régional », afin de donner 

FRANCE 
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aux présidents des conseils régio: 
naux le moyen de contrer l'obstruc- 
tion de leurs oppositions sur leurs . 
choi 
a décidé se donner Le temps d’en- 

irés. © LIONEL JOSPIN. 

ἫΝ concertation avec les élus 
sur la « sortie » du pacte de stabilité 
financière imposé aux collectivités -.. 
par Alain Juppé 
à expiration à la fin de l'année. 

en 1996 et qui vient Ψ 

Les élus RPR, UDF et divers droite hésitent sur la conduite à adopter face au Front national. Du coup, le fonctionnement des assemblées 

est à la merci de votes contradictoires, qui empêchent les présidents de mettre en place les organes exécutifs ou consultatifs, et de travailler. 
DEPUIS l'élection de leurs pré- 

sidents, les conseils régionaux 
vivent sous la pression constante 
du Front national. Quelle que soit 
la couleur de l'exécutif, les élus 
d'extrême droite pèsent de tout 
leur poids pour bloquer des déci- 
sions ou imposer leurs choix. Dans 
les quatre conseils (Rhône-Alpes, 
Bourgogne, Picardie et Langue- 
doc-Roussillan) où la droite béné- 
ficie de son soutien, le FN se pose 
en maître du jeu. 

Ainsi, en Rhône-Alpes, lors de La 
première réunion de la commis- 
sion permanente, le 20 mai, dix- 
huit dossiers - dont l'octroi de 
bourses de formation pour les étu- 
diants d’un montant de 58,7 mil- 
lions de francs — ont été rejetés, les 
élus FN ayant voté contre, ainsi 
que ceux de la gauche «plu- 
rielle », qui ont voulu ainsi mon- 
trer que le président, Charles Mi- 
Jon (ex-UDEF), ne peut pas gérer la 
région sans l'extrême droite. 

Sur les vingt et une régions mé- 
tropolitaines, dix-neuf sont diri- 
gées par des majorités relatives, 
Deux mois après les élections, la 

plupart de ces collectivités territo- 
Tiales sont bien en peine d'engager 
concrètement des actions. Les ré- 
gions gérées par la gauche pa- 
raissent les plus fragiles, leurs exé- 
cutifs étant menacés par les votes 
communs, de plus en plus fré- 
quents, de la droite et du Front na- 
tlonal. Ainsi, en Haute-Norman- 
die, région présidée par Alain Le 
Vern (PS), quatre des six commis- 
sions thématiques ont été attri- 
buées à des élus de droite qui ont 
bénéficié des voix des conseillers 
FN. Et la coromission permanente, 
structure de gestion au quotidien 
de la collectivité, ne s’est pas en- 
core réunie, non plus, d'ailleurs, 
que celle de Provence-Alpes-Côte 
d'Azur. 

En Aquitaine, la gauche est mi- 
noritaire d'une voix dans la 
commission permanente. Pour 
s'attirer la bienveïllance des huit 
Chasseurs, dont la moitié penche 
plutôt à gauche, Alain Rousset, le 
président socialiste, a fait voter 
une motion sur la défense des 
chasses traditionnelles. Quand ces 
groupes « charnières » n'existent 

pas, ἴ faut chercher des compro- 
mis ou tenter de profiter des divi- 
sions du bloc d'opposition. 

Martin Malvy (PS), président du 
conseil régional Midi-Pyrénées, 
peut désormais compter sur un 
groupe de dix élus, issus pour la 
plupart de Force démocrate, 
constitué sous la houlette d'André 
Trigano, maire (divers droite) de 
Pamiers, dans l'Ariège, qui se ré- 
clame de «{a grande farnille radi- 
cale » et se déclare adversaire fa- 
rouche de tout rapprochement 
avec le Front national M. Malvy a 
accordé cing présidences de 
commission à des élus de ce 
groupe. Et ἢ a créé, au nom d'une 
« démocratisation du fonctionne- 
ment de l'assemblée », un poste 
de «rapporteur pour avis» du 
budget - fonction qui, officielle- 
ment, n'existe pas --- qu'il a confié 
à Michel Aujoulat (RPR), rappor- 
teur du budget sous l’ancienne 
majorité. 
Dans deux régions, droite et 

gauche ont décidé de se dégager 
de l'étreinte du Front national, 
afin de faire fonctionner la collec- 

tivité : la Franche-Comté, présidée 
par Jean-François Humbert (UDE- 
PPDF), et Nord-Pas-de-Calais, 
présidé par Michël Delebarre (PS), 
ont pu ainsi se mettre en ordre de 
roarche (fre page 7). En Provence- 
Alpes-Côte d'Azur, il a fallu de 
rudes et âpres négociations, selon 
Fentourage du président, Michel 
Vauzelle (PS), pour Obtenir l'abs- 
tention de la droîte lors de la mise 
en place des treize commissions 
thématiques, toutes présidées par 
des élus de la gauche « plurieUe ». 
I reste que droite et Front natio- 
πὶ souhaitent la création d'une 
commission « sécurité », dont la 
composition a été repoussée à la 
prochaine séance, le 29 juin. 

DES LEPÉNISTES DANS LES LYCÉES 
Une des pierres d'achoppement 

des nouveaux consells ἃ été la dé- 
signation des élus d'extrême 
droïte dans Les conseils d’adminis- 
tration des [ycées, que beaucoup . 
d'élus ont considérée comme un 
symbole. Les réponses ont été va- 
riées. En Franche-Comté, l'accord 
droite-gauche prévoyait d'exclure 

les élus frontistes des lycées. En 
Aquitaine, gauche, droite et Chas- 

pour 
dure les élus d'extrême droite des 
fycées. En le-de-France, l'opposi- 
tion RPR-UDF a renOnCÉ au SCru- 
tin proportionnel, comme. 
Tavaient fait le PCF et le PS pen- 
dant la précédente mandature, et 
n’a pas présenté de candidats : 
seuls des élus de gauche ont été 
désignés. {dem en Haute-Norman- 
die, où la droite n’a pas sollicité de 
délégations. ὁ 

En Alsace, le président (UDF- 
FD), Adrien Zeler, alerté par de 
nombreux proviseurs, a refusé 
d’octroyer aux lepénistes toute re- 
présentation, sauf dans le groupe 
de travail «oiseaux sauvages et 
habitants naturels » du comité 
de pilotage franco-allemand de 
protection des écosystèmes rhé- 
nans, mais il n'a pas réservé le 
même traitement au groupe « Al- 
sace d'abord », animé par Robert 
Spieler, ancien membre du Front 
pational, qui a obtenu deux délé- 
gations. 

Dans d’autres régions de droite, 

Le gouvernement veut renforcer les moyens des présidents face à leurs oppositions 
LA PRÉCÉDENTE mandature régionale 

l'avait clairement démontré : dans les ré- 
gons sans majorité absolue, Pexécutif est 
contraint de se livrer à de véritables mar- 
chandages avec les uns ou les autres de ses 
opposants pour obtenir le vote des déci- 
sions les plus importantes et, tout parti- 
culièrement, du budget. Dans un tel «ré- 
gime d'asserablée », les petits groupes sont 
à leur aise ; le Front national avait su en user 
et, même, en abuser. 

Pour tenter de mettre fin à cette situation, 
une propoëttion dé Toi avait été adoptée 
en février, qui adaptaït, en l'atténuant consi- 
dérablement, l'idée de Particle 49, alinéa 3 
de la Constitution, grâce auquel un gouver- 
nement peut obtenir l'approbation d’un tex- 
te dès lors qu'une majorité ne se forme pas 
pour le renverser. L'expérience récente des 
nouveaux conseils régionaux a démontré 
que ce recours est insuffisant et que la ré- 
daction du texte manque, pour le moins, de 
clarté et de rigueur. Lionel Jospin est donc 
décidé à reruettre très rapidement l'ouvrage 
sur le métier et, cette fois, à capier la procé- 
dure de l'article 44 alinéa 3, c’est-à-dire le 
vote bloqué. 

Deux régions dirigées par des socialistes 
-l'He-de-France et Je Centre - ont été 
contraintes d'avoir recours à la procédure 

actuelle. Elle permet à un président, qui ne 
parvient pas à faire voter son budget, d'en 
présenter dix jours plus tard un nouveau, le- 
quel est considéré comme adopté si une 
motion de défiance, accompagnée d’un 
budget alternatif, n'est pas présentée et 
adoptée par une majorité absolue des 
membres du conseil régional. L'idée est, 
bien entendu, d'empêcher une alliance pas- 
sagère d'oppositions divergentes en les obli- 
geant, si elles veulent atteindre leur but, à 
s'associer clairement. Ribves 

Cependant, avañt le vote sur l'ensemble 
du budget, chaque chapitre est mis aux voix. 
Dans les deux régions concernées, la droite 
et l'extrême droite ont largement profité de 
cette possibilité pour transformer sensible- 
ment, au fil des scrutins, le projet qui leur 
était soumis. Jean-Paul Huchon, à Paris, et 
Michel Sapin, à Orléans, couraïent ainsi le 
risque de devoir exécuter un budget qui ne 
correspondait en rien à leurs choix pob- 
tiques. Ils ont donc joué la montre. En sus- 
pendant la séance, ils ont empêché le vote 
global avant la date-butoir imposée par la 
loi aux régions pour l'adoption de leur bud- 
get annuel L'un et l’autre ont considéré 
qu'alors, ils pourraient utiliser le « 49-3 ». 

Leurs oppositions ne l'entendent pas δίη- 
si Elles estiment qu'il y ἃ détournement de 

procédure et ont décidé de saisir les tibu- 
naux administratifs. Le flou du texte en vi- 
gueur est tel que la décision de la justice est 
impossible à prévoir. Σ 
En Rhône-Alpes, Charles Millon ἃ fait vo- 

ter son budget grâce au secours du Front 
aational. Dans les autres régions, les- 
conseillers élus en mars ont hérité du bud- 
get approuvé par leurs prédécesseurs. Le . 

dans . duit au Pardement. Certains dirigeants socia: ] toutefois, pourraït se poser 
bien d’autres conseils lors de l'examen des 

quemment voter en cours d'année des « dé 
cisions modificatives ». : 

᾿ΕΝΠΈΝ LA DÉNATURATION D'UN BUDGET 
L'urgence est donc à l'ordre du jour Le 

gouvernement a décidé d'adjoindre à son 
projet sur la modification du mode de scru- 
tin régional — actuellement en cours d'exa- 
men au Conseil d'Etat et qui doit être sau- 
inis au conseil des ministres du 10 juin - une 
réforme de ce « 49-3 ». Elle est actuellement 
en cours de finition. ἢ est déjà acquis que 
cette procédure pourrait s’appliquer aux 
budgets rectificatifs. En revanche, le point 
de savoir si elle sera aussi valable pour les 

soubaïtant laisser une ruarge de liberté et de 
négociation aux conseillers régionaux. . 

SI cette réforme est votée, un président ne 
sera plus exposé à une dénaturation de 500 
budget. I pouxra soumettre à un seul yote 
l'ensemble de son projet, modifié seulement 
par les amendements qu'il. aura acceptés. 
C'est un mécanisme de « vote bloqué », 
comme celui que la V* République a intro- 

listes envisagent aussi d'ajouter un élément 
qui avait 
lation 
accompagnée du nom de celui qui, au cas où 
elle serait votée, remplacerait automatique- 
ment le président du conseil régional désa- 
voué par une majorité. C’est le mécanisme 
de La « défiance constructive », telle qu'il 
existe en Allernagne et en Corse. ᾿ 

En associant les réformes du mode de 
scratin et des votes budgétaires, le gouver- 
nement veut tirer toutes les leçons des ré- 
sültats des élections de mars, mais il se 
comptique la tâche. Le Sénat, en effet, s'était 
opposé par tous les moyens possibles à la 
création du « 49-3.». Or, cette fois, il s'agit 
de renforcer encore les moyens de gouver- 

contrats de plan entre les régions et l'Etat . 
n'est pas définitivement tranché, certains Thierry Brékier 

lors des débats sur.la légis- : 
Ra mn de ARR vie | 

l'exécutif rie s’est pas posé la ques- 
tion. En Bretagne, Josselin de Ro- 
ban, le président (RPR), élu avec 
les voix EN, dont il n'avait pas be- δ, 
soin pour l'emporter, a accepté ᾿ 
que les élus lepénistes siègent 
dans les lycées, refusant-l'accord 
que la gauche Jui avait proposé. En 
Auvergne, présidée par-Valéry Gis- 
card d'Estaing (UDF), la droite a 
voté pour des candidats d'extrême . 
droite. Eu Bourgogne, c’ést ce type 
d'attitude qui a bloqué la dernière 
session {fire page 7). . 

Nord-Pas-de-Caläis, Midi-Pyré- 
nées, Provence-Alpes-Côte 
d'Azur, Rhône-Atpes, la Lorraine 
ou la Picardie ont repoussé l’exa- 
menu du problèmé à plus tard -. 
Dans beaucoup de régions, la tac- Φ με} 557 
tique du Front national est d'in-- 
poser un vote nominal pour . 
chaque ‘établissement : en Midi. 
Pyrénées, il faudrait trois jours 
de scrutins pour désigner'les 
représentants du conseil dans les . 

Bruno Caussé 

UDF), la représentation des 
groupes à la proportionnelle pour 

vice-présidences 

l'Aude — n'ont pas présenté de 
candidats aux présidences de 

Lionel Jospin va engager une concertation avec les élus sur l'évolution des finances locales 
LE GOUVERNEMENT va se 

donner le temps d'engager une 
concertation avec les élus locaux 
sur la « sortie » du pacte de stabili- 
té financière, qui lie l'Etat et ces 
derniers et expire en 1998. Cette 
décision est le principal résultat de 
la réumion qui ἃ eu lieu à Mati- 
gnon, jeudi 21 mai, autour des 
questions relatives à J'aménage- 
ment du territoire et aux collectivi- 
tés territoriales. 

Une première réunion avait eu 
lieu le 13 mai : l'arbitrage avait été 
repoussé, compte tenu de la 
complexité et du caractère sen- 
sible du sujet. A Matignon, on se 
félicitait, vendredi, des résultats de 
cette séance de travail, dont le mi- 
nistre de l'intérieur, Jean-Pierre 
Chevènement, semble reparti 
satisfait et qui devrait détendre 
les relations avec les élus de tous 
bords, au moment où ont lieu 

des discussions délicates sur le 
cumul des mandats. 

C'est Alain Juppé qui avait impo- 
sé aux associations d'élus, après 
des négociations infructueuses, à 
partir de 1996 et pour trois ans,.un 
dispositif restrictif de régulation de 
leurs relations financières avec 

dispositif, qui aligne l'évolution de 
la majorité des concours de l'Etat 
sur [a progression de Findice des 
prix (hors tabac), est arrivé à expi- 
ration. Bercy plaidait pour $a re- 
conduction pure et simple. Les élus, 
soutenus par M. Chevènement et 
par Emile Zuccareli, demandaient 
à bénéficier du retour de la crois- 
sance. Le ministre de l'intérieur 
proposait d'indexer l'évolution de 
ces concours à kà fois sur l'inflation 
et sur La moitié du taux de arois- 
sance du PIB. 

L'aide de l'Etat aux collectivités territoriales 

© Le pacte de stabilité a été 
institué par la loi de finances pour 
1996, Il indexe jusqu’en 1998 
l'évolution de la majorité des 
dotations de l'Etat aux collectivités 
locales sur l'indice des prix hors 
tabac. 
© L'ensemble des concours de 
l'Etat aux collectivités (hors 
fiscalité transférée) représentait, 
dans le budget de 1998, 
250,6 milliards de francs, dont près 

de 158 milliards dans ke pacte de 
stabilité. À l'intérieur de cette 
enveloppe, la dotation générale de 
fonctionnement représente à elle 
Ne ἀς ἤηκε, 
© En 1998, ces aides représentaient 
Le deuxième poste du budget de 
F'Etat, après l'éducation nationale 
et la recherche (374 milliards) et 
avant la défense (238,3 milliards) 
et La charge nette de la dette 
(254 milliards). 

Au début de la réunion de jeudi, 
Lionel Jospin avait donc le choix : 
satisfaire Bercy ou déclencher le vif 
mécontentement d'un front d'élus 
de toutes tendances, allant de Jean- 
Pierre-Fourcade (UDF) président 
du comité des finances locales à 
Michel Delsbare (PS) président de 
l'Association des maires des 
grandes villes de France, en passant 
par deux de ses ministres. Les élus 
auraient été uicérés, non seulement 
que fe premier ministre donne rai- 
son à Bercy. mais aussi que cette 

préalable. 
M. Jospin a donc choisi une voie 

médiane, en définissant le cadre 
dans lequel devrait s'inscrire une 
concertation avec les dus. Ce qui 
revient à écarter l'option défendue 
par Dominique Strauss-Kahn 

réunion -- et à signaler aux élus 
Qu’ y aura « du grain à moudre ». 

CONJONCTURE FAVORABLE 
Face à ces élus, qui affirment 

qu'il n'y aurait que «justice » à 
partager les fruits de la croissance, 
ke rninistère des finances faisait va- 
boir que la reprise de la croissance 
augmentera niécaniquement les 
rentrées fiscales des collectivités. La 
conjoncture économique se réper- 
cute avec deux ans de retard dans 
ces rentrées. Or [a cruissante s'est 
amétiorée dès 1997. Autrement dit, 
pour Bercy, la conjoncture fiscale 
des collectivités devrait être plus 

NEMENF nettes Deere TOTAL. 
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favorable dès 1999. L'argument est 
contesté par M. Delebarve, qui af- 
fimait, dans un «point de vue » 
publié par Les Echos, le 13 mai, que 
«le redémarrage escompté de la 
croissance ne suffira pas à apporter 
des ressources suffisantes aux collec- 
tivités lacales pour faire face’ aux dé- 
Jis qu'eltes doivent relever ». 
De son côté, le ministre de Finté- 

tieur ἃ falt valoir qu'il ne pourra 
pas mener à bien sa réforme de ᾿ 
l'intercommumalité (les derniers ar- 
bitrages sur ce projet de loi ont 
également -été rendus jeudi) sans 

incitations financières. Certes, un 
redéplolement des subventions 
existantes est possible, mais une 
telle opération est toujours plus 
doujoureuse dans un contexte de 
stagnation. 
… M. Jospin n'est pas un spécialiste 
des questions relatives aux collecti- 
vités locales, mals'il lui était facile 
de comprendre le risque politique 
“encouru si avait sernblé Chausser 
les bottes de M. Juppé en recondui- 
sant d'office le dispositif hérité de 

‘que ML Jospin a réussi à pacifier les 

© lectivités, de plus de. 2 milliards de 
francs, Ἂ 

son prédécesseur. D'antant plus ὁ 

relations entre l'Etat et les élus, 
qu'ils soient de droïte ou de 
gauche, échaudés par leurs expé- 
riences récentes avec ses prédéces- 
seurs. Edouard Balladur, via son 
ministre du budget Nicolas Sarko- 
ἂν, leur avait imposé à la bussarde 
une hausse des cotisations des col 

des Hauts-de-Seine admettait que 
les choses se présentent «sous de 

sance du PIP en volume pour 1999 4 
(28%), le gain serait, pour les col- 
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la Franche-Comté par la droîte, mais.ces deux 

‘opposition : faire fonctionner Finstitution. 

comme la Picardie voisine, s'engluaient. dans. nait des précautions. 
la crise, 

Nouvelle élue, avec ses six colistiers de Lutte 
‘régions semblent, pour le moment, portées | ouvrière, Nathalie Hubert parle, de son côté, 
par le même souci de leur majorité et de leur de «gens qui se posent. vraiment en gestion-: 

naîres » « Ils arrivent à discuter des lycées sans 
Le 20 mars, les élus du Nord-Pas-de-Calaïs | parler des enfants qui vont à la contine!», 

avaient, pour la plupart, poussé un soupir de | s’étonne-t-elle. Gauche et droîte, qu'avait dé- 
soulagement lors de Pélection du socialiste | routées le concept. de « développement du- 
Michel Delebarre à la présidence : d’abord, ils [ rable » mis .en avant pendant la Présidence de 
échappaient au scénario de 1992, celui de la.|.M® Blandin, reviennent, en effet, à des 
«longue nuît» qui avait débouché sur Parri- | conceptions plus traditionnelles de la gestion 
vée de Marie-Christine Blandin (Verts) à la | d’une collectivité. Malgré cette sérénité, la 
présidence ; ensuite, le choix de M. Delebarre | composition du cabinet et la mise en place de- 
était plus conforme à leurs traditions républi- | Pappareil ont été longues, comme si M. Dele- 
caines au moment-où d’autres régions, | barre avait voulu mettre en.évidence e qu'il pre- 

Bourgogne : la droite blanchit le Front national 
JEAN-PIERRE  SOISSON 

Pavous à mi-voix : ἢ ne sait pas si 
à eu raison d'accepter les voix des 
@us ἐπ᾿ Front national pour accé- 
der à la présidence du conseil ré- 

REPORTAGE .ὺ0θ 

Elu à la présidence 
grâce aux voix du FN, 

- Jean-Pierre Soisson 
dément en être Potage 

glonal de Bourgogne. Puis l'ancien 
ministre de Valéry Giscard d'Es- 
taing et de François Mitterrand, 
ancien maire (ἢ, Inaïs tou- 
jours député (app. UDF) de 
FYonne, se reprend : « L'assemblée 
est en ordre de marche, etje ne suis mal maîtrisée, que je n'ai pas vu ve- avec eux > M. Jaboulet-Vercherre [ἢ 5 
Pos leur otage. » ir », admet M. Soisson, confirme cette entente : « Nous es 

Le président minimise la portée aurons une attitude très participa- Ë 

mandature », 
La mise en place des organes de Pinstitution 

a confirmé, depuis, cet 
Si PUDF et le RPR ont pris ke contrôle sans 
partage de l'exécutif, gauche et droïte se sont 
réparties à égalité les présidences des douze 
commissions, Les moyens de l'opposition, qui 
bénéficie du même nombre de conseillers que 
la droite (dix-sept), ont été accrus afin de lui 
permettre de mieux faire valoir ses proposi- 
tions. Enfin, une «commission mixte » de 
seize élus a été installée. Sans apparaître à 
Porganigramme, ni dans le règlement inté- 
rieur de Passemblée, elle fait office de « lieu de 
concertation » pour débattre des principaux 

‘| dossiers avant les sessions, hors la présence du 

« état d'esprit positif ». 

Depuis la réélection de M. Sois- 
son, [δ 7 avril, après une première 
démission, le conseil a certes ins- 
tallé la commission permanente et 
les commissions thématiques ; 
mais sa. première session, le 
30 avril, s'est éternisée jusqu'au 
matin du 15 mai, pour être suspen- 
due jusqu'au 4 mai, sans qu’au- 

ame décision majeure n'ait été 
prise, et droite et Front national 
font ouvertement cause 
commune. Ainsi, lors de la dési- 
gnation des représentants de l'as- 
semblée dans les conseils d’admi- 
nistration des lycées : les élus RPR 
et UDF ont attribué 16 siège du Jy- 
cée Clos-Maire de Beaune à Pierre 
Jaboulet-Vercherre, chef de file du 
Front national «C'est une affaire 

de cœ vote, qui signe pourtant un 

texte condamnait «ioutes thèses 
ayant trait à la préférence natio- 
nale » ainsi que « toutes thèses révi- 

‘ sionnistes et négationnistes ». 
M. Soïsson a rédigé un texte alter- 
natif, qui a été adopté par la droite 
et le FN, dans lequel les élus dé- 
clarent seulement leur «attache- 
ment à la République» et 
« condaranent toute thèse fasciste, 
raciste et xénophobe ». « Avec cette 
charte, j'ai mis le Front national au 
pied du mur», se félicite M. Sois- 
son. «J'ai toujours dénoncé le ra- 
cisme et la xénophobie », répond, 
sans tire, M. Jaboulet-Vercherre. 

Les passerelles fonctionnent 
dans les deux sens. « Le Front na- 
tional fait partie du paysage poli- 
tique », constate Michel 
un conseiller régional du CNI. 
M. Delprat, ancien député de 
l'Yonne, avait pris comme sup- 
pléant, aux élections législatives 
de 1988, Claude Moreau, un poly- 
technicien en qui le RPR fondait 
beaucoup d'espoirs. Espoirs déçus 
puisque, depuis, M. Moreau a re- 
joint ie FN. Une campagne en- 
semble, même soldée par une dé- 
faite, crée des liens. forcément. 

«Ces élus FN sont des notables, 
explique M. Soisson, pas des idéo- 
logues comme Bruno Golinisch ou 
Pierre Vial dans la région Rhône- 
Alpes. Je n'aurai pas de problèmes 

tive. Je tiens à ce que la présidence 
peu plus l'alliance entre la droite Soisson soït une présidence réussie. 
et l’extrême droite. Pour la Néanmoins, ajoute-t-il, nous se- 
contrer, l'opposition de gauche  rons trés attentifs à la préparation 

pas présenté de candidat à la présidence, εἴ etsa avoir été élu une première fois avec neuf voix avait proposé une charte, que du prochain contrat de plan. » Pour 
de nos correspondants « compromission » pour la mise en place de . z il s'agissait aussi de « posser un contrat de chaque conseiller devaït s'engager Jean-François Bazin, ancien pré- 

Nord-Pas-de-Calais est géré par la gauitie, Pexécutif. Li Me am valable pour les six années de la ἃ respecter Parmi ses six points, le sident (RPR) du conseil régional 
écarté par M. Soisson, «le FN a 
choisi une stratégie douce d’enve- 
loppement » qui, bientôt, « ne lais- 
sera plus de marge de manœuvre » 
à son successeur, 
La gauche « plurielle », avec 

24 élus contre 22 à M. Soisson (au- 
quel se sont ralliés, depuis son 
élection, les deux Chasseurs), a 
choisi de ne pas participer à la 
commission permanente, laissant 
ainsi le champ libre à l'exécutif. 
Elle a accepté la présidence de 
trois commissions - structures 
consultatives-, mais envisage de 
s'en retirer avant la prochaine ses- 

‘La violente querelle pour le contrôle dei - LES MÉCONTENTS EN EMBUSCADE 6" FN et du MDC. 
position entre Jean-Louis Borloo et Philippe En Franche-Comté, Pierre Moscovici, élu PS Le pacte, que ses deux signataires se re- 
Vasseur.a été mise de côté au nom de Pintérêt | du Doubs, ministre délégué aux affaires euro-.| fusent à qualifier de « républicain », prévoit 
général, qui a pesé sur Pélection du président péennes, avait évoqué «ὑπ modèle pour la | que majorité et opposition joueront. leurs rôles 
et sur Finstallation de l'exécutif. Depart et. | France »'en commentant, au lendemain de | respectifs et banniront de leur action «toute 
d'autre, lors-de la première séance plénière, le | Félection de Jean-François Humbert (UDF-. . confusion des genres et des idées ». 11 reste, dé- 
27 avril, il fut fait assaut de politesse. Non seu-. | PPDF) à la. présidence, l'accord entre la |..sormais, à Pinscrire dans la durée. MM. Hum- 
lement les groupes Borloo et Vasseur ont vu | gauche « plurielle » (moins le MDC) et PUDF- | bert et Moscovici, âgés tous deux d’une qua- 
leurs amendements au ‘règlement intérieur: | RPR pour faire barrage au Front national. En | rantaine d'années, ont investi une part non 
pris en compte, mais. c’est tout juste si on ne | renonçant à soutenir, au.troisièmé tour de | négligeable de leur crédit dans son succès. Ils 
leur demandait pas d'en rajouter. Cette situa-. | scrutin, la candidature de Christian Proust | savent que le FN et le MDC, mécontents de 
tion ne pouvait.pas manquer d’être stigmati. | (MDC), Pintergroupe PS-PC-Verts-CAP n'avait_ | _léur mise à Pécart, demeurent en embuscade. 
sée par:le Front national. Carl Lang, président. | pas seulement voulu laisser la voie libre «au : L reste », affirme-t-ÿ pour expliquer didats. » 
dugroupe des él Date re seul homme de droite qui s'était bien compor- | : n° - Pierre Cherruau les connivences entre droite et ex- 

᾿ . ἐδ» [Θ΄ 20 mars, donnaänt'sä démission ‘après 1° EE ἣ re Ten $ ; 

Les deux hommes s’estiment, sion, prévue fin juin. En attendant 
dinent souvent ensemble, au vu de le résultat de ses recours devant le 
tous, dans les bons restaurants de Conseil d'Etat sur les conditions : ᾿. 
Dijon. « C’est la convivialité bour- de l'élection du président et des LÉ 
guignonne », assure M.Jaboulet- vice-présidents, elle va « pour- 
Vercherre, directeur commercial suivre le blocage de l'assemblée », 
de la maison de vins qui porte le indique son chef de file, François 
nom de sa famille. Membre du bu-  Rebsamen (PS), qui s'interroge : 
reau politique ἀπ FN, ila été, au «Ἐπ Bourgogne, nous avons 
début des années 80, adhérent du échoué: non seulement, la droite a 
RPR et s'y est fait quelques amis:  Jüit alliance avec le FN mais, en 
« Moi, je suis de droite et je le plus, ses élus votent pour leurs can- 

Quels que soient vos besoins, 

nous avons le mobile qui convient. 

France Telecom 
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MEÉDICO-SOCIAL L'associe- 
tion Sésame-Autisme de la région 
Nord-Pas-de-Calaïs a été saisie de 
plusieurs enoigranes de parents 
dénonçant des pratiques de toutes 

pital {(CHS) de Bailleul. 
© LES FAMILLES, qui n’ont souvent 
pas d'autre choix que le CHS, ont ce « choix cruel » qui est «bien autistes ou 

constaté une « régression » souvent le seul moyen de protéger 
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gel leurs enfants accueillis à l‘h6- de Let gs autiste parvenu à’ Eh Lester are ad # ἥν à 

psychiatrique Le psychiatre respon- " , - 

pi à du senti mis en çause justifie  Gnq adolescents et jeunes aduites, 

proposer de multiples activités. 
, 36 voient 

@ TROIS ANS après la mise en place 
des plans régionaux contre | l'autisme, 
les associations du secteur s ’in- 

t de voir leur pérennité 
ace (lire notre éditarial page 13}. 

1] 84 . : . : ξ A Ν᾿ 3 ; ue ε | 

Le dispositif de prise en charge des autistes adultes connaît de graves carences 
Depuis plusieurs années, dans un centre hospitalier spécialisé (CHS) du Nord, les autistes sont l'objet de pratiques de contention. 

En France, deux mille huit cents enfants et quatorze mille huit cents adultes ne sont pris en charge que par leur famille, au prix de nombreuses difficultés 

LILLE 
de notre correspondant régional 
Une triste affaire oppose, depuis 

plusieurs années, dans le départe- 
ment du Nord, des parents d'au- 
tistes et leurs associations à la di- 
rection αἱ entale des affaires 
sanitaires et sociales (DDASS), à 
l'administration départementale et 
au centre hospitalier spécialisé 
(CHS) de Bailleul, où les autistes 
adultes sont encore l'objet de pra- 
tiques de contention. 

La pose de la première pierre 
d'im établissement d'accueil pour 
adultes autistes à Liévin, dans le 
Pas-de-Calais, Le 13 avril, a été 'oc- 
casion pour Philippe Βοῖοι, pré- , 
sident de l’association Sésame- 
Autisme de la région Nord-Pas-de- 
Calais, de remettre le dossier sur la 
place publique. M. Boilot, dont 
Passociation est affiliée à la fédéra- 
tion française Sésame-Autisme 
- une trentaine d'établissements 
spécialisés en France, qui ac- 
cueillent au total environ six cents 
personnes autistes -, ἃ dénoncé 
«les pratiques, au nord du Pas-de- 
Calais, d'une équipe d'un établisse- 
ment qui attache à longueur de jour- 
née des adultes autistes ». 
Certains parents désemparés 

avaient fait part de ces pratiques à 
l'association dès 1991 Tous disent 
avoir constaté une « régression » 
chez leur enfant. Michèle, mère de 
Tony, vingt-quatre ans, a été parmi 
les premières à oser en parler. 
« Avant, il faisait beaucoup de pro- 
grés, raconte-t-elle. ! pouvait aller 

tout seul à la piscine ou à la salle de 
jeu. Cela été un grand regret quand 
fl a dû quitter son centre de Loos. 
Maïs quand on voit l’état où { est 
maintenant, c’est dur à accepter. » 
« Le plus terrible, pour nous, pour- 
suit-elle, ça a été de voir qu'il était 
attaché alors qu'i n'a jamais été mé- 
chant. Lors des visites, on a vu sur les 
radiateurs les lanières en cuir, avec 
des pansernents pour qu'on ne voie 
pas les marques. Ils nous ont dit qu'il 
voulait souvent se déshabiller -i le 
fait chez nous à chaque fois qu'il 
veut qu'on s'occupe de lui Même s'il 
n'y a plus de traces visibles, on voit 
bien que c'est un enfant 
constamment assis. » 

L'affaire est ressentie d'autant 
plus douloureusement par les fa- 
miles qu'elles n'ont bien souvent 
pas d'autre choix que le CHS. « Si 
notre fils avait le sida ou s'il était 
drogué, on serait mieux aidés », af- 
firme ime mère de la région de 
Dunkerque dont le fils de vingt et 
un ans doit quitter régulièrement 
son centre spécialisé pour le pavil- 
lon qui accueille les autistes à Baïl- 
leul. « Dès ses premiers séjours, ἢ 
nous a parlé de gens attachés et de 
Prison. On nous a imposé un séjour 
d'une semaine par mois. Pour qu'il 
ait ses repères, soi-disant. Je sais que 
mon fils a été attaché. Le docteur me 
l'a confirmé. Et on Pa remis sous mé- 
dicament. Depuis, il n'arrête pas de 
faire des crises. » 

Saisie de plusieurs témoignages 
concordants, l'association avait en- 
gagé, dès 1992, des démarches au- 

près de la DDASS, du ministère de de Sésame-Autisme Nord-Pas-de- 
la santé, de Pinspection générale Calais quand ces pratiques ont été 
des affaires sociales, qui a Chargé. dénoncées pour la première fois, 
1a DDASS d'une enquête. Seul ré- Roger Marcel déplore que rien n'ait 
sultat concret : il existe désormais changé malgré des quantités de 
un 585 de sécurité à l'entrée du pa- promesses. « Le scandale, c'est le 
villon de Bailleul. La fenêtre qui 
donne sur la salle où se tiennent ces parents ne puissent pas savoir 
habituellement les malades est oc- réellement comment est traité leur 
cultée. Les parents ne peuvent plus επίαπέ.» 
voir leurs enfants ou les autres ma- 
lades, sauf un court instant quand  « DEUX PROCÉDÉS MAGIQUES » 
la porte s’entrouvre pour laisser 
passer l'infirmière ou le malade gérés par les associations - mai- 
qu'ils attendent. « C'est vrai qu'ilya sons d'accueil spécialisées (MAS) 
eu um léger mieux, concède Michèle. occupationnels — coûtent 
On ne voit plus d'ecchymoses aux 
poignets. Mais, quand On compare le 
gosse souriant qu'il était avant avec 
l'état où il est maïntenant, c'est diffi- 
cile à accepter. Et on nous ἃ expliqué 
que nous avions tort de nous 
Plaindre, que les autres parents 
étaient plutôt contents. » Président 

entre 900 et 1050 francs par jour, 
contre un minimum de 2 000 francs 
pour le CHS. «Le moins que l'on 
puisse dire est que le rapport qualité/ prix ne joue pos en faveur de Βαϊ 
leul », conciut-iL 
Son successeur à la tête de l'as- 

sociation, Philippe Boïlot, est tout 

Les dangers de l'hospitalisation chronique 

Une enquête commandée à la direction de Faction sanitaire et so- 
ciale (DASS) par Simone Veil lorsqu'elle était ministre des affaires 
sociales, de la santé et de la ville, dressalt, en avril 1995, un constat 
alarmant du devenir des enfants et adolescents autistes. Dénonçant 
«une balkanisation des prises en charge », la DASS insistait sur les 
dangers de Fhospitalisation chrouique des adultes. « Ce moment du 
passage vers l'âge adulte (...) correspond, selon:les professionnels et les 
farailles, à un vide dans l'ensemble du dispositif sanitaire et médico- 
social », écrivaient alors les enquêteurs. « Les adultes autistes et psy- 
chotiques aont pas leur place en hospitalisation psychia- 
trique chonique », ajoutaient-its. En 1993, précisait le rapport, « envi- 
ron 1 600 personnes autistes on psychotiques déficitaires étaient 
hospitalisées à temps complet ». 

aussi sévère : selon lui,  ÿ aurait 
dans la région environ un millier 
d’autistes adultes sans solution de 
prise en charge décente, mais aussi 
Tille lits d’hospitalisation en trop, 
et une tendance se dessinerait à 

. transformer ces lits en MAS. 
« Nous nous opposons à ce principe. 
Nous nous battons pour sortir les au- 
tistes des hôpitaux, pas pour faire 
des foyers hospitalo-sociaux dans les 
hôpitaux, explique-t-il Quand on 
voit Baïlleul, on a du mal à crofre. 
qu'à soit possible d'y baser de vrais 
Srajets pédagogiques. Chez nous, 
nous appliquons toujours la norme 
admise pour les autistes, une per- 
sonne pour mn malade. Pourquoi ne 
serait-elle pas valable pour Phôpi- 
tai» ᾿ 
M. Boilot s’insurge: « fs ont 

trouvé deux procédés magiques, la - 
camisole chimigue et la camisole 
physique. Je ne veux pas en faire une . 
question de personnes. Je dis seule- 
ment que quand on n'a pas les 
moyens de faire son travail, on le fuit 
savoir. » Coïncidence, le dernier 
colloque organisé par la fédération 

᾿ Sésame-Autisme, le 16 mai, à 
Lognes (Seine-et-Marne), portait 
sur «la prise en charge des cas ᾿ 
lourds dre soit environ 10 % des per- 

ées autistes qui 
«se Pr snren ar en danger et -qui 
peuvent mettre leur entourage en : 
danger ». : 

- Pour. le docteur Pierre Paresys, 
responsable du service psychiatre 

concerné au CHS de Baïlleuj, ἢ 
n’est pas question de nier des pr 

tiques qui-pouvaiént avoir cours 
bien avant son arrivée. « C’est um 
choix cruel, maïs bien souvent le seul 
moyen‘de protéger les gens contre ; 
eux-mêmes, justifie-t-il Ces patients 
s'automutilent de manière chro- 
rique. On est bien obligé de les atta- " 
cher, même si on le fait beaucoup 
moins souvent qu'avant. On oublie 
aussi que les individus changent, les 
autistes aussi. Les pulsions de l'âge 
“adulte ne sont pas les.mêmes qu'à 
Fadolescence. » Le médecin déplore 
un cruel manque 
la Jait dix ans que je réclame un 

‘ past de psychomotricien et je n'ai 
toujours rien obtenu. Pourtant, c’est ὦ 
la seule approche possible. En ma- 
tière de santé, le Nord souffre d'un 
sous-équipement global, mais pour | 
la psychiatrie, c’est bire que tout » 
Ce manque de moyens et de per- 

"Soniel est confirmé par Brigitte 
Fauré, déléguée CGT. «Nous nous 
battons, mais la situation se dégrade. 
Noûs avons en-face de nous des tech- 
nocrates et des gestionnaires. Ce 
n’est pas ainsi que l'on pourra régier ὦ 
le problème. » Actuelleinent, selon 
les responsables de Sésame-Au- 

A Antony (Hauts-de-Seine), yoga, judo, théâtre ou photo 
es: Toute Pégipe hé ere à à ᾿ LA PORTE est ouverte. Les 

mains, spontmément, se téndent. 
« Qui res, toi?» Un attroupement 
se crée autour du visiteur. « Ceux 
dont personne ne veut», comme dit 

REPORTAGE ____ 

La moitié des jeunes 
devront quitter Fhôprtal. 
Par dizaines, d'autres 
attendent leur place 

sans armbages le directeur du lieu, le 
psychiatre Gilles Roland-Manuel, 
ont le sens de l'accueil Une grande 
maison bianche avec un jardin 
qu'ombragent des pins, plus proche 
en apparence du pavillon de ban- 
lieue que de la structure hospita- 
lière. Des tables et des bancs de bois 

viennent, plus ou moins bruyam- 
ment. D’autres encore prennent un 
chocolat, perchés sur les hauts ta- 
bourets du «bar » derrière lequel 
Pierre, un petit nouveau qui ne 
parle pas, nettoie déjà les tasses de 
tout le monde. Vingt-cinq adoles- 

cents et jeunes adultes, autistes ou 
psychotiques, sont accueillis à Fhô- 
pital de jour d'Antony (Hauts-de- 
Seine), une structure privée conven- 
tionnée par la Sécurité sociale, créée 
en 1968 par Fassociation de parents 

sorties habituelles, à La piscine, à la 
médiathèque, au gymnase ou au c- 
néma, voire MÊME en camp de va 
cances. Les nombreuses activités 

musique), doivent constituer au- 
tant de «passerelles » avec l'exté- 

Des associations ont été créées 
pour faciliter la poursuite de ces ac- 
tivités après Fhôpital ; pour fournir, 
également, à ces jeunes un statut 
différent de celui de malade. L'on 
peut être soigné à Antony et 

française 

Fautisme et de la nécessité d'une 
prise en charge globale et plurielle, 
à composantes éducative, 
péasine, thérapeutique et 

d'accréditation et d'évaluation en 
santé, avait retenu, en décembre 
1994, la forrmule suivante : « Le 
syndrome d'autisne infantile est un 
trouble global et précoce du 
développement apparaissant avant 
l'âge de trois ans, caractérisé par ur 
fonctionnement déviant ebou retardé 
dans chacun des trois domaines 
suivants : interactions sociales, 
comnuuication verbale et non 
verbale, comportement ». 
Φ Prévalence S'il est difficile de 
chiffter exactement le nombre de 
personnes touchées, le taux de 
prévalence de l'autisme est estimé 
en France entre 4 et 5,6 pour 
10 O0. Selon ia direction de l'action 
sociale, l'autisme concerne 
aujourd'hui environ 7 000 enfants 
<t 20 000 adultes. Le ratio serait de 
trois garçons pour une fille. 4 200 
enfants et 5 200 adultes sont 

institutions spécialisées ; 2 800 
enfants et 14 800 adultes restent 
sans solution et sont pris en charge, 
tant bien que mal, par leur famille. 

teur au Papotin, journal « à parution 
aléatoire » et à «interviews aty- 
piques » les personnalités interro- 
gées le sont moïns sur leurs activités 
que sur leur voiture, les ongles qu'ils 
se rongent Οὐ leur méthode de ra- 
sage. « La culture, ce n'est pas la ce- 
rise sur le gûteau, explique le direc- 
teur. Nous pensons qu'avant d'être 
des malades, ces jeunes sont des hu- . 
mains et des citoyens, Aussi bizarres 
soient-its, ils ont la mème pluralité de 
besoins que l'ensemble des adoles- 
cents. » 

ÉCOUTE RÉGULIÈRE 
Deux psychiatres, trois psycho- 

logues, sept éducateurs, une infir- 
mière et une assistante sociale as- 
Surent un Suivi thérapeutique et 
pédagogique, «fe travail thérapeu- 
tique étant au service du travail péda- 

costaud au rire explosif, est incité 
une nouvelle fois à parler de ce 

. “sise long » de wois mois qu'il va 

avec sa maman, qu'elle a visité ce 
foyer avec lui, rencontré l'équipe, 
qu'elle prendra de ses nouvelles, 
qui pourra revenir si ça De va pas. 

556: « Je Vis VOUS MONQUET. » 
« J'espère que là-bas il va faire 
beaz. » Enfin, «je fais le théâtre, je 
jais Le Papotin. Je eux pas vous quit- 
ter ». Xavier est entré, puis sorti de 
[8 salle, est reveou après ün long 
moment, s’est allongé sous la table, 
puis ést reparti Maïgre, le regard 
fixe, dérangeant, il ne dira mot 
Aline non plus d'ailleurs qui, elle, est 
restée assise, Tout juste un non de la 
tête pour signifier son refus de par- 

l'idée de partis «A force de répéti- 
tions, certaines choses finissent par : 
être intégrées. Ce n'est pas parce 

PQur . 
adultes l'est à Pissue d'un combat ti- 
tanesque, dit-on, mais Fhôpital psy- 
ne est presque tonjours 

aobiss i βου The: 
des jeunes et du personnel s'assied 
en roi. Paul, en retrait par rapport 
au cercle, les jambes croisées 
corame un yogi, se mard le poing et - 

Géeit des « 
pousse des cuis rauques en agfant : 
dun bras une écharpe de suppor- 
fœur de football Le docteur Roland- 
Manuel explique qu'avoir un objet à ἡ 

Σ Ta main le rassure, que d'autres par- 

Silence est fait pour lisser Pan] 
- s'exprimer. fl ne saisit pas Foccasion, 
Jamais, d’ailleurs, il ne l'a saisie, Un 

autre adolescent ramasse les pous- 
sières à quatre pattes. Hélène, pros- 
trée, se cache les deux oreilles. 

᾿ 50} buste, devant la porte. 
NI ce Sen, que ren δὲ semble 

pouvoir rompre, ui les brutales 
éruptions de violence, ne gächent le 
plaisir des petites victoires. « Dans 
les lhres, on parie d'commemicabili- 

passerelles » sur extérieur: 
té, d'inpéérabié des is. 
Heureusemer, les livres méntent !», 
jure le directeur Tout est fait, en 
tout cas, pour les faire mentir. « On : 
part du principe que si aucune 
communication ne s'établit, c'est 

- qu’on ne sait pas faire avèc eux. » Pe- 
tit à petit, des lens se créent, as- 
surent les édncateurs. « ls trouvent 

- le moyen de nous faire savoir’ qu'ils 
sont contents, ou que quelque chose 
les. fracasse. 1 y a les coières, (es 
gestes, Es nous prennent la main, se 
tiernent en retrait. » H@ène s'est 
levée de la table du déjeuner pour 
déposer un petit pot de confiture 
près de Fassiette du directeur, avant . 
de repartir très vite se cacher « C'est 
Jormidable !, dit-l D'habitude, “ 
ne me parie pas. » 

Le «plan Veil» restera-til en sommeil? 
LE τι DÉCEMBRE 1996, une loi 

visant à «assurer une prise en 
charge adaptée de l'autisne » était 

régionaux 
fiques à l'autisme avaient &té lan- 

Pro-Aid Autisme, dénonce «une: 
indifférence absolue du gouverne- 

à estimé, lors d'un colloque argani- 
sé le 16 rai à Lognes (Seine-et- 
Marne), que «ie plan de 
ΜῈ Veë(.) & vide progressivement 
de sa substance ». « Nous ne pou- 
vons abandonner les familles dans le 
désarroi le plus total, avait alors 
ajouté M. Hérault. Nous ne pouvons 
non plus accentèr de rejeter les . 
jeunes dans les quartiers de conten- 

quiétude. à - 
Pierre Toureille, président de . 

tion des hôpitaux psychiatriques ‘ 
(unités pour malades difficiles), gar- 
dant derrière les barreaux et sous 
camisole chimique ceux. qui n'inté- 

l'emploi et de la solidarité, dans 
lesquels les représentants associa- 

- Gifs disent leur crainte de- « voir ce 
plan mourir de sa triste mort». 
M- Hérault à aussi interpellé 
“Me Aubry, le 17 avril, lors de la 

générale . ae 
consultatif des 
pées. La ministre « a denine ἃ ποις 
rassarer, relate M. Hérault, ἱπαϊ- 
quant qu'elle n'abandonnaif pas ie 
Plan quiquennal.en cours, mais sans 
indiquer le montant de l'enveloppe 
qu'elle pourrait dégager (=) dans la 
préparation du. budget 1999 ». 

MONTÉE EN CHARGE 
Une somme de 100 millions de 

- francs avait été débloquée en 1995 
pour assurer la montée en charge. 
des nouveaux comités dé ; nités techniques 
régionaux sur l'autisme (CTRA). En 
1996, comme à avait été convenu, 
Les 100 millions de francs sont allés . 
à La prise en charge des traumatisés ἡ 
crämiens mais des redéploiements 
de crédits ont permnis le finance- 
-ment.de quelques places supplé- 
mentaires pour les autistes. En 
1997, 50 millions de francs ont été -. 
provisionnés pour l'autisme. É 

- Au total, entre décembre 1995 et | 
mai 1997, 1 171 places ont donc été 
créées au bénéfice des-enfants et 
des adultes autistes. Une circulaire 

- du ministère de Femploi et de la 
solidarité a par ailleurs été adressée ᾿ 

La fédération Sésame-Autisme, ὦ 
Autisme-France et Pro-Aid-Au- 
tisme ont été reçues le 20 avril à la . . 
DAS. ἢ leur a été précisé que fe δέ". 
lan.et l'analyse de l’action des 
CTRA avaient été « décentralisés » 
à la direction régionale des affaires 
sanitaires et sociales de la région 
Rhône-Alpes, qui produira mme 
synthèse « à l'automne ». La DAS 
évalue à environ 300 millions de 
francs la totalité des demandes et 
des projets de création de struc- 

‘mais & doit aus être amplifié, es- 4." 
time Pierre Toureille. Ou alers:on. 

- considère que l'engagement de l'Etit 
est remis. en cause ns ct 5 
nance ls 

de moyens: «Ce. - 
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La Société française du tunnel sous le Fréjus menacée de faillite 
Dérapage des coûts de construction de « l'autoroute de [ἃ Maurienne », stagnation du trafic dans l'arc alpin : pour éviter le dépôt de bilan, 
les dirigeants de la STRF doivent réunir 3 milliards de francs. Ils souhaiteraient que l'Etat prolonge de douze ans leur concession sur l'A 43 

Dos nn ΤῊΝ Ζ vallée de la Maurienne. Seule la ‘ 
COTTEspOn onal -.c ᾿ La Société fran, He -- Construction de l'autoroute va 

peuvent expliquer, à eux seuls, la 
déconfiture de la STRE : celle-ci a 

nistère de l'équipement, des prévi- Ὁ 
Sons de trafic à travers Parc alpin. 

. « L’avenir'est beaucoup moïns opti- 

qui traversent chaque année le points que nous l’avions imaginé il y 
tunnel du Fréjus utilisent cette au- à cing ans», explique Pierre Du- 

L'ouvrage transalpin est concé- ‘Fréus 

Famnée dernière et il dégage d'in Ῥέεππε; les restrictions. imposées 
portants profits. La STRF bénéfi- aux poids Jourds qui désirent em- 
cie maintenant de cette longue : prunter le col du Brenner. Par aïl- 
durée de concession. Elle était leurs, la Suissé ἃ approuvé par ré- 
donc toute désignée pour mener à’ férendum, le 27 septembre 1992, le 
bien la construction et Fexploïta-‘ principe de nouvelles Haïisons fer- 
tlon de la nouvelle voie qui re-  roviaïres alpines 
monte l'étroite vallée de la Ma  ΄ τὸν 
rienne jusqu'à Μοάδῃθδ. .LOURDES PERTES εν 
D'énormes travaux ont été réali- : : Depuis 1972, la Confédération : 
565 depuis 1993 pour inscrire PA 43 . bélvétique interdisait Paccès à son 
entre le cours tnmultueux de l'Arc, territoire aux.camions de plus de 
la voie ferrée Chambéry-Tirin, la . 28 tonnes (le transportrintematio- 
route nationale δἰ .165 lignes à: : nal utilise des véhicules de : 
haute tension qui s’étirent vers 40 tonnes en charge). ἘΠῚ est dé- 
l'Italie. ls s'achèveront en 2000. Le  sormais prête à les accepter, à . 
demnier tronçon d'autoroute sera condition qu’ils franchissent les” 

. ἀξ frabcs an kilomètre, soft un px . de chemin'de.fer. Les ingénieurs . 

Par sôuci d'étonornis, les res-- d'une chquantaîne ' 5 
ponsables.du projet de LA 43 ont semblent avoir surmonté 165. im- 
songé à ve pas construire les trois ‘portants obstacles géologiques de : 
derniers kilomètres, essentielle- . ‘cette traversée. τὰς 
ment des tunnels et des-viaducs. ‘ Sedl'le coût de cet ouvrage est : 
Le gain auraît approché le milliard. - susceptible de freiner les ardeuxs . 
Le ministère des fluances encoura- . helvétiques. Une nouvelle « vota- : 
geait cette solition. Mais celle-ci a" tion» sera organisée prochaine- : 
été abandonnée sous [αὶ pression - ‘ment sur 185 enjeux financiers du -. 
des ingénieurs de l'équipement, projet et sur la capacité de la 

. notamment après la dernière crue Suisse à le mener seule à bien. 
de PArc, en 1994, qüi ἃ interrom- ‘Berne envisage également d'ar- 
pu, pendant trois semaines, le tra-. gir le tunnel ferroviaire du Lüst- 
fic des poids lourds en: direction * ΕΙΣ ou de construire ταὶ nouvel 
du tunnel du Fréjus. D'autre part, ouvrage de 35 kilomètres sur Paxe 
un énorme glissement de terrain  Berme-Miln. Le coût des deux ou- 
menace la ΕΝ 6; unique infras-  vrages seraït de 14 milliards de 
tracture routière aujourd'hui francs suisses (environ 60 milliards 
entre France et Italie à travers lA de francs français). * | 
PP PR - δον 

Laspesene-adrpeit lorsqu'elle vent confier un marché de ser ᾿ 
vices à une autré personne de droît public, phitôt qu'à une entreprise 

Eraminé ταὶ conteoteux qui posait deux rganianes de copére "ς l 

terdiction totale des filets maïlants dérivauts pour la pêcbe au thon, - 

si elle était décidée par les ministrès européens de Ja pêche le 8 juin, - 

‘ne reposerait sur «oucun fondement scientifique ».(Le Monde ἅν 

20 mai), En outre, cette mesure, qui affecterait surtout les flottilles de : 

File d'Yeu (Vendée), serait dangereuse pour la préservation dela res-, 

source puisque « les pêcheurs restnts serientincités à capturer des es- 

pêces {plus près des côtes] dont les stocks sont fragiles». 6. LORS 
& LIMOUSIN : un réseau de suxveïllance de Ji qualité de l'air τὸ 

vient d’être mis en place dans les trois départements de la région: - 
(Corrèze, Creuse et Haute-Vienne) par la direction régionale de Din : 

dustrie, de Ja recherche et de l'environnement. C'est le premier ré- : 

sear-mis en place à l'échelle d'une région, en application de la loi sur 
. Pair. - .: 
M LORRAINE : me réserve naturelle des rôcliers et-tourbières du 
pays de Bitche (Moselle) a été créée par un décret ministériel du 
15 mal. Six communes, représentant une superficie de 355 hectares, ᾿ 

ἘΕΩΒΠΟΓΟΜΈΕ: les piles abondantés d'avril ont rétabl ja si: 
“tuation des nappes souterraines, selon le bulletin de situation bydro- 
Iogiqe du:14 mai publié par le ministère de Penvironnement.-Grâce à - ἣ 
des précipitations « deux à trois fois supérieures ἃ la normale », les ré . 
serves en ean des sols restent « maximales + et la plupart des nappes .: 

phréatiques ont retrouvé un nivean nanmal, précise le document. 

“voient plus 

Il y a quelques années, les ex- 

du Fréjus et dn.Mont-Blanc se- 
- aient saturés à Thorizon 2010 et 
. is précouisaient le doublement 
des tubes» français. Les prési- 
dents des deux sociétés ne pré- 

4 i d’accrois- 
sement rapide de leurs trafics 

quelqu'un que 
MORE 

respectifs. Les deux ouvrages su- 
bissent déjà la forte concurrence 
de l'autoroute du Brenner, qui 
draïne désormais les deux tiers dn 
trafic des poids lourds entre PAlle- 
magne et le Benelux d’une part, 
Fitalie d'autre part, le tiers restant 
empruntant le Fréjus et le Mont- 
Blanc. La mise en service des ou- 
vrages suisses -- selon les experts, 
la durée de leur construction ne 
devrait pas excéder une douzaine 
d'années — fera chuter encore La 
fréquentation des deux tunnels 

C'est dans ce contexte que s'ins- 
caivent les difficultés de La STRF. 
Les bénéfices du tummet (191 mi- 
lions de francs en 1997) ne sont 
pas suffisants pour faire face aux 
pertes enregistrées la même année 
par l'autoroute (-- 237 millions). 
Le déficit de la société, de 46 mil- 
Hons en 1997, devrait largement 

de l’autoroute sera achevée. 
«Quand on réalise une autoroute 
chère, qu'on sait qu'elle ne draïnera 
Pas un trafic urbain important, et 
qu'avec ces handicaps, on accorde 
une concession jusqu'en 2018 seule- 
ment, à la demande expresse du mi- 

THÉRAPIES MARINES 

PROGRAMMES DE 

RELAXATION 

SÉJOURS COMBINÉS 

HÔTELS ET THERMES 

SOINS DE BEAUTÉ 

FITNESS-CLUB 

inmoseeenns 

nistère des finances, il ne faut pas 
s'étonner qu'on ait quelques pro- 
blèmes le jour où l’on redescend sur 
terre », observe l'un des concep- 
teurs de l'A 43. Interrogé par Le 
Monte, le ministère des transports 
s’est refusé à tonte déclaration, 
tnt qu'un accord n'aura pas été 
passé entre lui, le ministère des f- 
nances et la STRF pour « sauver » 
cette dernière. $ 

OUVERTURE DU CAPITAL 
La société a été contrainte d'ou- 

vrir son capital à Autoroute de 
France (société contrôlée à 100% 
par l'Etat) en 1993, afin de trouver 
des financements complémen- 
taires pour la construction de 
FA 43. «Son dépôt de bilan nous 
paraît inimaginable », indique 
Claude Faure, directeur général 
des services du département de la 
Savoie. Mais les collectivités lo- 
cales actionnaires ne semblent pas 

les mains de l'Etat, qui peut pro- 
Jonger la concession de l’auto- 
route À 43 jusqu’en 2030, comme 
l'avait envisagé le gouvernement 
d'Alain Juppé. Pierre Dumas ré- 

fute les arguments de ceux qui es- 
timent que les autorités euro- 
péennes peuvent s'opposer à cette 
solution. Π suggère par aïlleurs au 
gouvernement la reprise par la So- 
ciété des autoroutes Rhône-Alpes 
(AREA) de la première section de 
l'autoroute de la Maurienne, dont 
la cession pour une somme de 
2,8 milliards de francs, permettrait 
de « boucher le trou » de la société 
qu'i préside. 

En échange, la STRF s’engage- 
raït à apporter, pendant vingt ou 
vingt-cinq ans, à la société qui ex- 
ploiterait ce tronçon d'autoroute 
un «fonds de concours ». Mais 
M. Dumas, qui vient d'achever 
une longue carrière politique sous 
l'étiquette du RPR, craint que 
cette solution ne puisse pas abou- 
tir car, explique-t-il, « l'administra- 
tion centrale a toujours voulu 
mettre la main sur cette société [la 
STRFL qui, à ses yeux, est un Scan- 
dale: une société qui réalise de 
grands ouvrages, dans laquelle 
FEtat n'est pas majoritaire et qui 
n’est donc pas dirigée par des ingé- 
nieurs généraux ou des inspecteurs 
généraux des finances ». 

Claude Francillon 
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N sonne ? 
— Ben oui, puisqu'on est arrivés 
Jusque à, et je vais en profiter pour 
me savooner un brin, dit Rodrigue 
qui passait la main dans ses cheveux 
gras. 
— Ca ne serait pas du luxe, dit Fortal- 
lier en sonnant chez la grand-mère 
de Théodora. Pousse-toi de côté, si 

la vieille te voit elle va avoir une attaque. 
— Parce que Monsieur se trouve bon genre ? 
-- Tais-toi, et empêche Fraulein Pot-de-colle de fre- 

donner ! 
1 désignait Gretta et son pied bandé, assise sur 

la dernière marche. L'Autrichienne avait boitillé der- 
tière eux depuis l'Odéon ; [15 s'étaient juré de répondre 
à qui les reganderait de travers : « La fille en costume 
de camaval ? Non non, elle n'est pas avec nous, » Elle 
s'était tout de mème imposée. Hs attendaient. Per- 
sonne. 

- Roland, tu ne m'as pas dit que la mémé est 
sourde ? 
Si 
— Et que Théo laissaït une clef sous le géranium du 

è 

— Oui, comme partout. Et alors ? 
— Avec la clef, pas d'effraction, on devient des famxi- 

liers, ce qu'on est, toi surtout. 
Rodrigue souleva le pot de fleurs et montra 

comme un trophée une grosse clef pas compliquée. A * 
l'époque, les cambrioleurs ne s'intéressaient qu'aux 
bifouteries et aux banques : c'étaient des profession 
nels, ls se moquaient des bricoles à dérober chez les 
particuliers. Les compères ouvrirent donc la porte qui 
grinça comme un violon mal joué. 

- Chut! fit Portallier en avançant le premier dans 
l'entrée. Attention eu guéridon, ἃ droite, avec le nap- 
peron et le vase affreux. 

ls se elissèrent dans Je couloir. Au fond de 
l'appartement, on entendait hurler une radio. Rodrigue 
tenait Gretta qui sautillaït avec une légèreté de dan- 
seuse. Théo dormait encore ; elle tressaillit quand 
Rodrigue ouvrit les volets et les rideaux sur un ciel gris. 

- C'est vous ? D est quelle heure ? Ἐξ mammy ἢ Elle 
vous a laissé entrer ? 

— Il est neuf heures du matin, répondit Portallier, ta 
grand-mère est collée à son transistor, on a pris la clef 
ROUE Ὁ RÉUNIE SE Gb OR 'enRuene; TOUR COUT 
nue 
Tout? soupirait Théo en faisant la moue, es draps ‘ 

jusqu'au menton. 
— Les architectes, les avocats, les profs des lycées, les ἡ 

taxis, les blanchisseuses des palaces, tous en grève ! 
— Pareil aux abattoirs, à Vaugirard, à La Villette, 

reprenait Rodrigue. 

HORIZONS 

Notre territoire, 
c'est 
e Quartier latin 

- Même les footballeurs, dis-donc. ils occupent leur 
fédération, avenue d'Iéna, avec un drapeau rouge et un 
panonceau : « Le football aux footballeurs ! » 

- Aucun bateau au Havre, navires bloqués à Dun- 
kerque, 

- Hier on croyait que ça foiraït, mais non, tout 
recommence ! dit Portallier en s'asseyant au bord du 
πὸ 

ἢ raconta la nouvelle rumeur qui courait au 
Quartier latin, et devait relancer le mouvement étu- 
diant engourdi: Cohn-Bendit seraît indésirable en 
France ; le ministre de l'intérieur en aurait décidé ainsi. 
Eh de rentrer d'Amsterdam, on lui fermera la 

“- Vous en êtes sûrs ἢ 
- Oui, Théo. Tu connais Rougon ? Si, tu le connais, le 

petit à grande gueule, celui du SNE-sup, eh bien il le 

Théodora se leva, roulée dans son drap; elle 
renifla : 

— Qu'est-ce que ça sent ? 
Un ehoînt, dit Gretta enfoncée dans Les coussins du 

— Un quoi? 
TUE Die ἀκ noue πὰς ἃ βαλε he à 

ramené d'Ibiza. Ça la met dans Les vaps et tant mieux. 
— Fous ‘en foulez? proposa Gretta en tendant son‘ 

mésot renflé. 
— ΔΒ non! dit Théo. Les stupéfiants, c’est contre- 
révolutionnaire et petit-bourgeois ! 

5 par Patrick Rambaud 

—Jen sals trop tien, di Porta Fe prétend que çà 
fait dire et qu’on voit la vie en rose. 

= Mais le est pas rose lave sindigrai Théo 6 ΜῊ 
est noire 
: "ΙΕ est rouge et nor, rectifi Rodrigue. 

U restaurant de l'Assemblée natio- 

.Un député. communiste s'en 
avis, qui déjeunsit chaque jour à la 
même beure et à Ja même table près 

LE MONDE / SAMEDI 23 MAI 1998 ms 
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maître d'hôtel, et tonnaît en montrant son assiette: 

- Οὐ sontles frites? , 
- Les fiites ? Vous en avéz commandé ? αἰ ία un 

coup d'œil sur la fiche). Non, je ne vois pas. 
— C'était sur le menu !. 
Vous avez pris une imande frite. : 
= Justement ἢ Rt je ne Les vois pas, vos fiites 1 

L'histoire se répandit de table en table et fit sou- * 
rire les lus de tous les bords, jusqu'aux députés Jurieui 
et Thévenon, dans la grande salle du fond où se grou« 
paient les gaullistes par coutume. Ils glosaient sur la | 
presse du matin. Le Figaro était sec et moraliste: 
P'Quelle rude leçon pour le pouvotr installé jusqu'ici 
dans l'autosatistaction », et le Washington Post souli- 
gpait que le mÿthe du gaullisme était fracassé. Pour le 

. New York Times, le plus important restait la spouta- 
… néité des grèves, ce qui exaspéra Thévenon : « Mouve- 

Ces Anal 2 conmprenten ren À 0 2e!» 

graph de Londres s’en ioquiétait. Rien n’était joué, 
pensaient les deux hommes en attaquant maintenant 
leurs entrecôtes. Le premier ministre allait parler; ἢ : 
trouverait les mots pour qu'une majorité repousse Ja 

sait et la reprise s'affimait, l’emploi:des jeunes 
demeuraif le souci du gouvernement, ob, 
bien sr, ἢ y avait des ombres, et les agriculteurs saisis: 

sans bretons s'angoissaient, comme les ouvriers lor- 
rains, mals il n'était pas question de choisir entre 
D rem δὲ πϑος. 
autre, “apaiser, éviter. Paffrontement, discuter entre 

gens de bonne volonté: ra hr Au pr Ἵ 
Cyr onto sp 

Dans une inportente usine de la banlieue parisienne, 
la grève a été repoussée bier à une grande majorité. 
re EC οσρισιμ Wor 

-- Vous'devez le sa oi ét si vous 'avéz pas'de rén- 
seignements, je ne vous les donnerai pas. made" 
Fhémicycle). Telle autre usine, où une majorité consi- 
dérable s’est prononcée contre la grève, 
(nouveaux bruits, plus forts et prolongés), A Mulhouse, 
hier, des votes ont eu lieu dans plusieurs usines ; par- 

FU HD Se et au LES ΠΣ 

génération spontanée, et puis quoi? . | 

saïent mal les décisions du Marché commmn ; les pay- ἢ 

vatedémairer | 
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το Tout τὰ mieux que vous le pensez, répliqua je pre- 
SORA Te Et δυσεῦυέ, tout ira mieux {πε γος le " 
souhaîtez ! 

… Après un afffux de discours le prési 
nominal, le président de ? 

mais là, fouettés par 
avaient ἃ 15 hâte 

— Nous voulons tenir un meeting, ici, aux portes de 
TAssembiée. ‘ Ta 

que passent quelques députés hostiles au régime, mais 
ils n'avaient rien à dire, et moins eucore à promettre 
La discussion rêvée tourna court et Gelsmar, dans son. 

au Quartier latin | Notre terrain, c'est Ὁ — Retôumons 
la rue, les facs et les usines! ἢ ἢ 

τ Et merde à FAssemblée ! conclut Rodrigue. - 
Π ne faut jamais trop frustrer une foule, et 

celle-ci, qui remontait comme mme houle Je boulevard 
Samt-Germain 

bles bas 
"des" 

Une partie ‘du cortège s'arrêta pour entourer - 

—Onm'a raconté, Fai 
ἡ. témoins. Les'salopards 
… étaient déguisés. en infr- 

- <ogualent, les Hvraient aux ᾿ὦ - 

ἐπ΄. ‘Une centaine :t 
- manifestants, deux cents. 
‘peut-être, se laissèrent 
dériver vers Pimmieuble des . 
Comités de-défense de la 

‘ République .où, 

ἐν s'attaquaient aux grillages 
des soupiraux. D’autres 

fouillaient les .détritus à 

‘une esconade du service -. - 
d'ordre de l'UNEF, très : . : 

s'éparpilièrent dans les. 
rues du Quartier latin, : 
après la dissolution, pour 
asticoter les forces:de -᾿. . 
l'ordre et incendier. des 

immeuble modeste, 
Jean Carpentier tient, avec deux 
coliègues, un cabinet médical. 
L'appartement est étroit, propre, 
mais sans décoration kueuse, des 
reproductions de tableaux, des 
canës postales aux Murs, On n’est 
pas chez un médecin du grand 

I est possible d'ailleurs qu'il s'en 
fiche, d’être un exemple. ἢ se sou- 
vient avec tendresse de sa grand- 
mère, mémé Solomon, disparue 
dans les camps, de son enfance et 
de sa jeunesse heureuses ἃ Biot, en 
Provence, racontées dans un joH 
livre de souvenirs, La Villa des 
roses, de son père Henri, médecin à 

Paris, à la fois très dur et très 
bumaip, un bagarreur avec lequel 
l'entente n'a pas toujours été 
facile. Un communiste pur et dur, 
avant tout. jean, lui, est entré au 
parti à dix-huit ans, a été au 
bureau national des étudiants 
commuuistes, et en est sorti en 
1966, parce qu'il était de tendance 
réformatrice, « italien », en même 
temps que gauchiste dans les pre- 
miers comités de soutien au Viet- 
nam. Mais il considère qu'il est 
resté très communiste hors du PC. 
En mai 68, il a trente-trois ans. Il 

ciné qu’il s'imagine être, le mois de 
mai agira sur hui*aussi « Mai, ça a 
été ma psychanalyse, ça m'a remis 
sur mes pieds. Pour moi, c'était un 
grand théâtre, mai 68 m'a conforté 
dans mes idées. » ΤΙ a alors terminé 
son externat, longuement pro- 
Xongé dans l'irrésolution à s’instal- 
ler quelque part. Avec des amis, il a 

© fondé le Centre national des jeunes 
médecins, et découvert la psychia- 
tie, li qui vient d’une tradition 
strictement erganiciste. 
Ἐπ avril, ἢ y avait un congrès du 

CNJM sur le thème de.l'équipe 
Sänitaire. « On s'est aperçu que 
c'était un projet complètement foi- 
reux qui allait fabriquer un super- 
médecin, instrument de maîtrise 
extraordinaire. Ce n'était pas ia 
solution de la médecine ni celle du 
socialisme. On démissionne coliecti- 
vement, Les gens de la FGDS se pro- 
posent de nous remplacer. On dis- 

‘ cute, on s'empaille. Nous gagnons 
les élections. On étaït mûrs pour 
mai. D'où les comités d'action santé, 
les slogans, comme “Ne prenez pas 
de médicaments, prenez le pouvoir”. 
On manifestait, on ἃ occupé l'ordre 
des médecins ; le temps d'une nuit » 
ἢ rédige avec d'autres un tract 

resté fameux, Médecine et répres- 
sion», qui sera diffusé à quelque 
30 000 exemplaires, où Pon peut 
Hire: « Police et université ont la 

᾿- Jean Carpentier 

: Le militant médecin 
5 Nickel Eraudeau 

duire l'ordre bourgeois. La structure 
sanitaire partage avec les deux pré- 
cédentes et quelques autres (struc- 
ture judiciaire, par exemple) un rôle 
de cimentage et de colmatage des 
fissures qui pourraient apparaître 
dans notre édifice socioL » 
En septembre 68, alors que 

d'autres partent faire du fromage 
de brebis dans les Cévennes, jean 

ier s'installe, avec femme 
et enfants, à Corbeil, dans 
l'Essonne, et s'y fait une clientèle. Il 
D'est plus au parti mais n’est pas 
allé aïlleurs non plus. « J'ai fait 
dons Fartisnat politique, je me suis 
installé à mon compte. On a créé un 
réseau d'amitiés entre généralistes 
du coin et on a attendu que les pro- 
bièmes se présentent pour les 
résoudre. » 
En 1971, deux gosses sont surpris 

en train de s'embrasser au lycée 
mixte de Corbeil. La direction écrit 
aux parents des jeunes, qui ont dix- 
sept et dix-huit ans. Les 
s'adressent au médecin de la 
famille. Ses amis voulaient protes- 
ter «Je leur αἱ dit non, au lieu de 
protester, il faut en rajouter, faisons 
un cours d'éducation sexuelle. En 

faire des co 
comme ça que je m'en suis 

> 

riant, au tableau. Et puis je l’ai 
transformé en tract, intitulé Appre- 
nons à faire l'amour.» Avec 
d'autres, il le distribue au Iycée et, 
grâce aux comités d'action lycéens, 
je tract se répand partout en 
France et en Navarre. L'atmo- 
sphère en 1971-1972 est encore fes- 
tive et joyeuse, maïs des plaintes 
contre Χ... sont déposées dans 
beaucoup de lycées. Un confrère 
d'Evry dévonce Jean Carpentier : 
«J'ai été suspendu pendant un an 
par le conseil de l'ordre, pour 
outrage aux bonnes mœurs, ce qui 
ne m'a pas arrangé. J'ai des potes 
qui m'ont trouvé un boulot à Vin- 
cennes. J'ai enseigné des mathérma- 
tiques et de la psychologie, sur la 
relation médecin-malade. j'ai fait 
un-bouquin de poèmes avec 
Wofinski et j'ai parcouru la France 
pour faire des conférences, c'est 
comme ça que je m'en Suis tiré. » 
Quand ἢ dit de maï 68 que cela 

fut en quelques jours Yéquivalent 
dune psychanalyse pour lui, Jean 
Carpentier définit une expérience 
complexe : « J'avais toujours été tra- 
waillé par Fidée d'être un médecin 
communiste, Je militais contre um tas 
de choses, la guerre d'Algérie, celle 
du Vietnam, les essais nucléaires, 
εἰς, Mais j'avais un problème de lien 
entre tout ça. Je voulais trouver un 
fien entre ma volonté de changer le 
monde et la réalité de ma pratique 
professionnelle, En 1968, j'ai compris 
que la maladie était une parole, due 
à des facteurs psycho-socio-machin- 
chose, et que la médecine était un 
métier politique. Mon militantisme, 

c'était la médecine. Je ne voulais pas 
être 1m mandarin ni un ministre de 
la santé. Mai, c'est bien tombé dans 
ma trajectoire de vie, j'étais struc- 
turé par le parti, je n'ai pas pris cela 
Pour la révolution, mais pour un 
grand jeu. J'ai trouvé mon unité, 
Selon le mot d'ordre “A la base et 
dans Faction". » 

Sa plus récente bataille, ἢ l'a 
gagnée sur le front de la toxicoma- 
nie et de [8 substitution. En 1992, il 
écrit, dans Le Monde, « Le Repaire 
du toxicomane ». Maintenant, il 
fait partie de la commission des 
stupéfiants, recrute des médecins 
pour prendre en charge les toxi- 
comanes. fl a si bien changé les 
choses que l’ordre des médecins 
est venu le défendre dans une 
affaire récente. Et Iui-même juge 
légitime La présence de l’ordre : 
dans un espace de liberté, ἢ faut 
une loi. Certains jeunes lui 
reprochent ce revirement. « Mais 
non, il faut apprendre à grandir, 
c'est tout » Et il ne ise pas 
ses victoires. I se contente de 
gagner les bagarres : « Après, je 
rends le pouvoir aux civils. Au fond, 
je suis un résistant. » 
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Les hommes sans droits ΚΑ τα 
RÈVES de la fair, ma- 
uüifestations de sou- 
tien et appel au par- 
rainage ont marqué 

k retour des sans-papiers sur la 
scène publique au cours de ces 
dernières sernaïines, Tout cela ap- 
paraît déjà comme un baroud 
d'honneur, moins à 
fléchir un gouvernement qui a 
maintes fois rappelé que, sur ce 

1! les conditions de sé- que les 
fe des ét étrangers, mais aussi 
- c'est là Pessentiel - parce qu'on 
les ἃ paradoxalement durcies en 

autour 

renvoyer 
les bris faire leux place 
aux premiers. Cette subtile dialec- 
tique est toutefois devenne de plus 

elles-mêmes et leurs modalités 
d'application, en devenant plus 
restrictives, faisalent passer de plus 
en plus d'étrangers du mauvais cô- 
té du droit. Le mouvement des 

Leg 
ordre soul area en que des 

internatiouales 

des revendications humanitaires 
dont elle.était porteuse ἃ ainsi ou 
vert la voie à Ja recherche d'un 
nouvel accord sur la base d'une sé- 
Later ua gt 

comme 
toire français, soit parce que leur 

tisques 
caux ou politiques d’un retour 
étaient trop grands, la 
du consensus passait par la réeula- 

régularisés d' 
finissent plus par leur illégalité, 
mais par leur illégitimité. Plus en- 
core que des indésirables, 
qu'étaient les irréguliers dans le 
Précédent 

Les nouveaux irréguliers sont, 
lus radicalement qu'au- beaucoup pi 

paravant, des illégitimes qui ne 

de résidence ou de travail qui 

de justificatifs, ce qui conduit 
souvent ἃ considérer l’ensemble 

travailleurs célibataires conume 
des indéfendables de fait. 

Les «délinquants» corres- 
DODENR à ceux qui our EUR Τοῦ. ν 

d'une condamnation et, dans le.” 
cadre de ce que l'on a appelé. la 

Une nouvelle catégorie s'est constituée 
par défaut : les non-régularisés d'aujourd'hui 
ne se définissent plus par leur illégalité, Ὁ 
mais par leur illégitimité : 

sont même plus moralement auto- 
risés à faire valoir le simple droit à 
demander leur régularisation, 
puisque Ja situation est censée 
avoir été réglée selon des 

ilégitimes sont ceux que l'on a pré- 
sentés conne des « clandestins » 
ou des « délinquants ». Les pre- 

lors d'une reconduite à la frontière, 
ἔοιιει ὅδ εκ οσαϑεοῖν τὰ ΘῈ π 
y a dix ans comme des jeunes 
çais de leur âge et de pot τῇ 
De ee ἀδ᾽ 
puis, beaucoup surtout qui, quoi 
qu'on leur reproche, ont passé l'es- 

À propos du rappOt AHAÏÏ μιν german sine-irns 
PRÈS le rapport 
Laurent, après le rap- 
port.Fauroux, voici le 
rapport Attali. Un 

rapport d'experts extérieurs peut- 

universitaires et les convaincre de 
changer le système ? Ce qui a per- 
mis aux universités d'évoluer ces 
demières années et de maintenir, 
comme le relève Jacques Attali, La 
qualité de leurs formations et de 
Leur recherche malgré 
mographique, c’est l'autonomie 
qui leur a été reconnue au travers 
du projet d'établissement et du 
contrat passé avec l'Etat, la cohé- 
sion qu'elles ont su constituer an 
sein de la communauté universi- 
taire autour des principes du ser- 
vice public d'enseignement supé- 
rieur et de recherche, [65 moyens 
qui leur ont été donnés. Ce ne 
sont pas les mesures préconisées 
dans les 

Ce constat incite à être parti- 
culièrement attentif aux proposi- 
tions qui auraient pour effet, 
même indirectement, d'affaiblir la 
notion d'établissement d’ensei- 
.gnement τ μόν πῇ ou de diluer 
son identité. Les études médicales, 
hâtivement classées dans les 
grandes écoles -- qui ne les reven- 
diquaient pas!- ont toute leur 

les campus, μὲν semblent devoir 
mettre en œuvre des synergies 
souhaïitables entre les établisse- 
ments, ne peuvent être que le fruit 
de leur volonté librement consen- 
bts de Le or cpl autour d'ob- 

Pen ne vgiiance doit ΘΈΔΕΙΚΕΣ 

sités est. dans chaque 
établissement, un exercice exi- 
geant et nécessaire - pas toujours 
εἴ pas partout atteint - pour faire 
partager um projet à tous les ac- 
teurs de l'Université. C’est un des 
principes auxquels la communau- 
τέ universitaire, toutes sensibilités 
confondues, est profondément at- 
tachée. D'autres voies que la ré- 
forme envisagée du mode d'élec- 
tion des présidents d'université 
wuériteraient d'être explorées pour 
wnieux répondre aux objectifs Fret 
ficacité du gouvernement des uni- 
versités et de jeur ouverture à 
d'autres acteurs de leur environ- 
nement. Dans cette ἰ 
conférence des présidents avait 
proposé que des aménagements 
soient apportés à la loi Savary, 

περ ον δεβ pp man c 
consells que sur les modalités 

d'association des persannalités 
extérieures. 

inter- 
vationales, l'importance de l’ef- 
fort financier que la nation doit 
consacrer à F! supé- 
rieur si on veut qu'il conserve 

Depuis plusieurs années, la 
commupauté universitaire ré- 
clame une programmation po 
l'enseignement supérieur qui soit 

en compte, daus un cadre 

propositi 
port. Mais il faut y insister parce 

que elles représentent les vondi- 

Beaucoup ἃ déjà été di sur le 
danger couru par ces dizaines de 

. préfectoraux. Sans 
τ risque, er php 

- leurs. Mëme sous les gouverne- 
A nt on su coca 

né 
ἐγύκαλα prepriran καλῇ». τυ 
voit mal comment il pourrait 

sur là voie publique - 
encore probablement très exces- 
sive, beaucoup d’arrestations 
.n’étant pes suivies de reconduites à 
la frontière, et ce quelle que soit la 

δὰ pouvoir. 
L'enjeu qui se dessine au- 

jourd’hui est l’acceptation de 
Pexistence, sur notre de 
dizaines de milliers de 
-outre les non-régularisés, il y à 

de moins en moins nombreux, 
continuent de venir en dehors des 
conditions extrêmement restric- 
tives d'entrée — qui sont, Our n0S 
sociétés contemporaines, ce 

apatrides, 
saît.les signes les plus sûrs de 
Pébranlement des fondations du 
monde moderne: les droits de 
‘homme. Aujourd’hui, comme fa 

. bien observé Giorgio Agamben, ce 
sont les irréguliers qui «se 
trouvent, tout comme les réfugiés, 

- dans la condition d'apatrides de 
fait». 
Sans ‘droits ? Pas tout à fait. 

Deux leur sont en effet reconnus, 

veaux de sortie qui se résume- 
raient en un slogan commode, 
un cadre ainsi rénové devrait 
permettre la diversification et la 
ne mi des modes dap- : 

L'ENS et l'Europe par Etienne ne 

compris à l'étranger 
malgré leurs efforts ré- 

cents pour s’y faire reconnaître. La 
difficulté tient aux particularités du 
mode d'accès à ces écoles, ainsi 
qu'au faible pourcentage d'élèves 
déjà sélectionnés par l'entrée en 
classe ire. De pius, leurs 
cursus éloignent généralement 
leurs élèves des enseignements 
universitaires qui, eux, sont re- 
connus à l'étranger, et ne les en- 

armées 
cellents étudiants étrangers qui 
pourraient, dans fe cadre d' 
Cursus universitaire 

on elle peut contri- 
buer à résoudre l'hiatus entre ces 
deux types de formation. Les 
élèves qui sont tous inscrits à l'Uni- 
versité y suivent un enselenement 
en commun avec des étudiants 
d'université et leurs seuls diplômes 
sont ceux que délivre l'Université. 
Ces étudiants, qui visent en majo- 
rité dés carrières dans l'enseigne- 
ment ou la recherche, poursuivent, 
pour la plupart, leurs études bors 
de l'Ecole normale supérieure dans 
des établissements de recherché 

universitaire. Nous nous abste- 

toires de recherche. Tout cela, qui 
différencie les ENS des antres 

taires 
Par contre, nOus partageons 

avec l'ensemble des écoles Le prin- 
αἶρε du recrutexneut par Concours. 
Une grande majorité Ὡς: 4) de nos 
élèves sont recnnés à partir des 
classes préparatoires per des 
concours les 

ment à partir de l'Université 
existent, mais lenx impact est 
faible, car le nombre de places of- 
fertes est réduit, ce qui a un effet 
Re 

Globalement, d’ailleurs, le recru- 
tement dans l'ensemble des 
concours des écoles normales su- 
Ῥάδεισες pa pas suivi le taux d’ac- 
croissement des étudiants du 
rieur. Avec 100 scientifiques et 
106 littéraires par an, «la Rue 
d'Uim» est acculée à l'écrémage 
d'une élite infime, ce qui réduit 
considérablement sa capacité à 
jouer le rôle d'intégration et de 

brillants 
ainsi à la (ormation contribuer 

d'une jeune élite culturelle et : 

cela se fait aujourd'hui dans 
Les 

recrutement de tent compa- 
res FA dec ue tes 

$ Page er semer 
suffisamment longue à l'ENS 
ce au moins} pour permettre 

culturel et 
pour que ceux des élèves qui les 

Sciences. ‘parlent mal ou pas notre langue 
acquérir les rudiments puissent en 

suffisants à Poccasion de leur pre- - 
mière année d'école. Enfin, ce 
mouvement international devrait 

européen . conduire les élèves français à am- 
plfier leur temps de scolarité à 
l'étranger. 
Par cette initiative, l'ENS 

sans renoncer à un recrutement 

maxrage du projet..A plus long 
terme, l'élargissement du cæcrute- 
ment par un même CONCOUTS Ou-. 
vrant l'accès non seulement à 
TENS, male aussi à phasieurs autres 
institutions européennes d'excel-. 
Jence, sera [6 gage de la réussite de 

Etienne Guyon est directeu 
de l'Ecole normale supérieure. ἔ 

qui constient uns sorte de-soce 

. moral de la République : droit à. 
Féducation, droit aux soins. Le pre- 
mier concerne toutefois des ‘ele 
fants qui, par définition, ne 
peuvent être déclarés 

Accepterons-nous de δίοδον 
dans.une zone de non-droit ces 
étrangers que J'on n’expulsera 
pas? Le sacrifice des droits de’ 

au-delà des calculs immédiats, des 
perspectives à long terme dont 
enjeu est vien de moins qué le 
SR Te 
fonder nos s 

les représentants des’ 
et aussi avec les 1miversités euro- 

18 rapprochement entre les ᾿ ns 
grandes écoles et les 
qui constituait le thème initial. de 
rapport, fait l'objet de proposi- 

Φ ἘΣ po. τὰ apport AE 
vaut moins par ses propositions 
que par l'incitation qu’il spé 

les universités et les : 

ments publics autonomés, mafs 
qui Ont besoin de son intervention 

| de ae, où an So de ré 
ver des corporatismes. 

1 y a Ἰὰ un foomidable enjeu de LEE 
modernisation de l'action de 
l'État: comment concourir à 10 
projet qui ne peut se concevoir 
qu’à l'échelle européenne ἢ cab 
uent assurer né 
eo ne 
teurs de l'enseignement supé- “΄ 
rieur ? Si le rapport Attali sert déjà 
À interpelier les acteurs et à lancet 
ce défi stimulant à l'action pu+ 
Re DAS 
de finir sur une étagère. 

Bernard Saint-Girons es 
_ prernier vice-président de la confé- 
rence des présidents LoNeRe 
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L L'amertume des «années de braise » japonaises 
LES. « ANNÉES DE BRAISE » an Japon, de - 

fresques Par la suïte, Finitiative passa aux radicaux sans 

“américain Enterprise; 1 H octobre, jouée 
- mondiale contre la guerre, plasieurs milliers 

ἃ sang le quartier de Shinfuku 
Jusqw’alors, Les luttes avaient-êté menées par 

les groupes d'obédience trotskiste et léniniste. 

partici- . Len o) ctratetPacne à care FE 

dans Dialogue intérieur, recueil d’écrits 
. thumes de Masao Tu des μίας 
grands penseurs de l'après-guerre: qui fut 
conspué à Pépoque par les étudiants --, de 
amèrés sur ce qu’il qualifie de « nseudo-révolu- 
tion religieuse » non exempte de Fesprit totali- 
taire de l'avant-guexre, sont les seules commé- : 

F 

versité, c'est néammoins d'abord en son sein que 
s’accumulèrent les mécontentements en raison 
de la surcharge des établissements et de Faug- . 
mentation des droits d'inscription dans les uni-. 
versités privées. Partie en 1965 de l'université 
Waseda ἃ Tokyo, l'agitation fut électrisée par 
l'entrée en Iutie en décembre 1967 de la facalé 

arm Épesterehrert Je 
1 Pehene on DUT non 
privé ἀδ τάνεαιι moyen, où écista un scandsle 
ons so es 

LE POIDS DU VIETNAM . 

moment: révolution-culturelle chinoise et 
guerre au Vietnam perçue comme 1me Jutte de 
aq 2 he 

anifitaires, ; 
- Fopinion: les « comités de citoyens pour la paix “ 
au Vietnam » réunissaient dans de grandes fêtes 
contestataires (fleurs à la main, guitare sous le 
bras et foi songs) des manifestants d'horizons 
diverse aidaient les GI qui désertaient.… ‘ 

Ἶ La luête contre la guerre au Vietnam se DOur- 
tissaitid'une-autre contestation, celle du traité . 
de séamité nippo-américain, qui avait donné 
lieu, lors de son renouvellement en 1960, aux ἡ 
plus grandes manifestations de masse de 
F: Les Etats-Unis démontraient au 

se d'un front ouvrier : les comités 
nu contre la guerre rassemblant de . 

valeurs inttant à l'intérieur ou à l'ex-- 
ter 5 syndicats. 

japonais n'avaient pas-attendu - 
qu Plein à 

dans la rue. En octobre 1967, ils 
incendié des véhicules de police lors du 

notes 

étudiantes (Zenga- 
: Fan) ie à Dire scene nu 

- avai δυεῖε τες de lance des μένεα des années 50. 

L'appellation Zengakuren était si fameuse 
que plusieurs sens grues Faccaparèrent: Le mou- 
vement étudiant était divisé en une trentaine de 
groupes ou groupuscules, dont la fraction mar- . 
zäiste révolutionnaire (Kakumaru) et la fraction 
-Noyau central (Chukaku) issues, comme un 

Zengakuren-Sampa 
Alors que jusqu'en 1967-1968 avait existé une 

.conpure entre une minorité muilitante et la 
masse des étudiants (non politisés), Porganisa- 
tion flexible des comités de lutte permit de mo- 
biliser ceux que rebutaient le maquis des sectes 

qui était en 
quête d’un sens à donner à Fexpansion dela. 

pp otage rente : 4 

Exposition 
de Lisbonne 

| écoiseiqué qué Fensémbie des μιὰς 
tions doit mener pour «sauver les- 
‘Océans », SON 
domaine, il n'y ἃ pas, bien sûx, de 

Dans ce grand nombre-de 

moins simplificateurs. Le souci 
d'efficacité — il faut toucher le plus 

. personnes pos- 
sible (supposées décérébrées ?) 

‘explications complexes, 

sion de « courir dans le brouillard » et refusait 
“être broyée par le productivisme ambiant. Les 
gardes rouges et la guerre du Vietnam faisaient 
ce que A révoinon était à portée de la 

"Ces « années de braise» devaient se révéler 

Certains luttèrent aux côtés des paysans chassés 
‘de leurs terres par la construction de l'aéroport 
de Tokyo à Narîta qui allaient mener um combat 
opiniätre de près de vingt ans; d’autres som- 
brèrent dans un stalinisme à la japonaise. Une 
minorité se lança dans le terrorisme. Les enfants 
perdus de la révolte étudiante formèrent la 
Fraction armée rouge qui, «au service de la 
cause palestinierme », massacrèrent des pèlerins 
à l'aéroport de Tel-Aviv en 1972 

La plupart des soixante-huitards nippons 
pürent le chemin de Fentreprise ou de Funiver- 
sité; certains restèrent en matge. Trente ans 
après, beaucoup conservent de ces « années de 
braise » l'expérience d’une forme de liberté et 
d'esprit critique mêlée d'amertmue plus que de 

None pas de face, cherchant pat ἃ ἐν déro” 

Philippe Pons 

quièrent bizarrement une force 
inaccoutamée. Mais leur présence 

tion de Marcel Duchamp. 
Ainsi, dans le pavillon français, le 

scaphandre des frères Carma- 
gnoles, opaque, solide, dont on ne 
Es mr carapace d'un 

insecte monstrueux ou d’une ar- 

seules les surfaces accordées 

riches. C'est dans ces espaces in 

tées, d’une mapière Ou dune 
- “autre, et phis Ou moins en concor- 

. dance avec la réalité des efforts na- 

Sony ». 
En dépit de l de son 

thème — -« Les océans, un. patri-- 
pour le futurs, l'expos- 

- On, plutôt, Ils mettent an service 
de cette cause un même outil, 

mensions. Sur les inévitables mo- 

en plus larges qui, nec plus uitra 
d'une technique vieille comme le 
siècle, permettent aux spectateurs, 

relief» et d'assister à un défilé de 
clichés, tandis qu'est martelé 1ε 

‘rale) est identique pour tous : | 

| . Changent, de 320m pour les . 
pauvres à 1620 πιὸ pour les plus 

. terchangeables que sont présen-- 

Fimage, de préférence en trois di. 

niteurs où sur des écrans de plus . 

-confonmité à 

- affublés- de kmettes, de voir «en. 

τ Ce n'est pas un hasard si l'éton- 
- nante nef de bois imaginée par Ta- 
dao Ando pour-le Japon avait été 
ποῦ réussite à Séville. Sa forme et 

- son contenn étaient porteurs d'un 
faisceau idées qu'est bien inca- 
päble de-rendre, aujourd'hui, Je 
pavillon du Japon à Lisbonne, 
sommet de la banalité et de la 

Timagerie d'Epinal, 
DRE re pe 
tits hologranumes. 

τ I n'est pas le seul. L'américani- 

les impeccables diapositives du 
Naïonal Géographit Magazine. Au 

te” sein de cet unanimisme virtuel, 
a quelques rares «vrais + objets 86- 

ἊΝ ; 
ne Na ne 

mure abandonmée par un chevalier 
teutonique ; il apparaît en tout cas 
comme le témoignage concret 
dun monde lointain, presque in- 
connu. Aussi incongru que le mor- 

RECTIFICATIF 

ALAIN JuPPÉ 
Contrairement à ce que nous 

avons écrit dans nos éditions du 
jeudi 21 πιεῖ, Alain Juppé n'était 
pas présent à l'Assemblée natio- 
bale mercredi 20 lorsque fut pré- 
parée et posée la question de Pa- 
trick Devedjian à Lionel Jospin. 
L'ancien premier ministre a passé 
La journée à Bordeaux, la ville dont 
ἢ est le maire. 
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ÉDITORIAL 

Scandaleuse solitude 
Ν février 1996 compa- 
rat devant la cour 
assises de FHérauit 
une mère de famille 

qui avaît tné sa fille antiste âgée 
de 23 ans. Devant des jurés au 
comble de Fémotion, cette insti- 
tutrice, mère de cinq filles, avait 
expliqué son « geste d'amour » et 
décrit les conditions scanda- 
leuses dans lesquelles vivait sa 
fille, placée dans un centre bos- 
pitalier spécialisé (CHS): « Une 
fois, j'ai voulu voir sa chambre. 
Pur terre, y avait un matelas et 
um plastique par dessus. C’est là 
que vivait ma fille. J'ai trouvé So- 
Phie accrochée aux barreaux de sa 
chambre. Vous ne pouvez pas ima- 
£iner_ Pour moi, C'était la prison. 
C’est pour cela que je n'ai pas vou- 
lu qu'elle y retourne. C'est pour ce- 
la que j'ai voulu prendre sa 
place. » Et d'ajouter: « Tant 
qu'elle a été enfant, elle a été trai- 
tée humaïnement. J y avait des 
éducateurs, un travail, un projet. 
jusqu’à ses dix-huit ans. Mais 
après dix-huit ans, un autiste, en 
France, n'a d'antre choix que d'al- 

Π reste seul. » Tout était dit. 
Jeanne-Marie Préfaut fut 
condamnée à nne peine «de 

En juin 1994, Finspection géné- 
rale des affaires sociales avait, 
dans un rapport remis à Simone 
Vell, alors ministre des affaires 
sociales, de la santé et de la ville, 
dénoncé les conditions de prise 

prise en charge » des autistes et 

mettant en garde contre les dan- 
gers de Fhospitalisation systé- 
matique des malades adultes. Le 
22 février 1996, le jour même où 
Jeanne-Marie Préfaut était ju- 
gée, le Parlement adopta, à 
Funanimité, une proposition de 
loi «tendant à assurer une prise 
en charge adaptée de Fautisme ». 

Depuis, quelques progrès ont 
été réalisés. Entre décembre 1995 
et mai 1997, 1170 places ont été 
créées au bénéfice des enfants et 
des aduites autistes. Effort ce- 
pendant insuffisant : 2 800 en- 
fants et 14 800 adultes ne bénéfi- 
cient actuellement d'aucune 
prise en charge spécifique. 

Les mécanismes de finance- 
ment et de tutelle sont, pour une 
large part, à l'origine de ces ca- 
rences qui concernent l’en- 
semble des personnes souffrant 
um handicap mental grave. Dé- 
ponçant «|α stratification pro- 
gressive » Fune réglementation 
« anarchique et contraignante », 
la Cour des comptes avait fort 
bien souligné, ἢ y a quelques an- 
nées, les de Pab- 
sence d'articulation entre le 
«sanitaire » et le «social»; 
entre le «national », dont re- 
lèvent les adultes et les enfants 
en secteur sanitaire, et le « dé- 
partemental », dont dépendent 
les adultes placés dans certains 
foyers. 
Combien d'années faudra-t-il 

encore attendre pour que les 
pouvoirs publics se décident à 
remédier à pareille situation ? 
Combien de situations anssi 
graves que celle décrite dans ce 
munéro (lfre page 8) faudra-t-il 
mettre au jour pour que Pon 
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Radio-peau de chagrin 
LE GÉNIE créateur de notre 

pays n'est pas près de s'éteindre. 
Pour peu que les choses conti- 
nuent du même train, l'année 1948 
verra naître chez nous une forme 
d'expression artistique entière- 
ment nouvelle : la radiodiffusion 
wuette. Muette, mais toujours 
payante. Et de plus en plus 
payante. La taxe radiophonique a 
rapporté 1 546 700 000 francs en 
1946, 2 521 000 000 en 1947. Les 
prévisions de recettes pour 1948 
s'élèvent à 3 750 000 000 (chiffre 
inscrit au budget), et même à 
3 816 000 000 (dernières estima- ü iministratives). 

En regard de ces augmentations 
‘massives de recettes, qu’inscrire ? 
Des diminutions massives de pro- 
grammes ! La durée hebdoma- 
daire des horaires ramenée de 
107 h 30 à 98 h 15 sur La chaîne na- 
tionale, de 98 h 15 à 64 heures sur 
ta chaîne parisienne. Les émissions 

£e:Honde SUR TOUS LES SUPPORTS 
Télématique : 3615 code LEMONDE 

originales remplacées, à longueur 
de journée, par des enregistre- 
ments ou des disques. 

Cette situation de la radiodiffo- 
sion française, transformée en ra- 
dio-peau de chagrin, est tragique. HAL 
On aimerait à penser que les pou- - 
voirs publics s’en rendent compte, 
mais ils restent sourds aux repré- 
sentations que n’a cessé de leur 
faire le directeur général de la Ra- 
diodiffusion française, M. Wladi- 
mûr Porché, sourds aux appels an- 
goissés re leur Jancent les 
auteurs, les com) les ar- 
tistes, bref tous les créateurs et 
travailleurs intellectuels, qui dé- 
clarent avec une amertume justi- 
fiée que le budget dit d’exploita- 
tion de la radiq s’appellerait plus 
exactement budget d'exploitation 
de ceux qui font la radio. 

Robert Coulom 
(23-24 mai 1948.) 

Documentation sur Minitel : 3617 code LMDOC 
À 29-07-56 ou 08-36 

Le Monde sur CD-ROM : renseignements par téléphone, CI-44-08-78-30 

Index et microfilms du Monde : renseignements par téléphone, 01-42-17-29.33 
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Adresse Internet : 
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PLUS, απο à actuel PDG de Paye 
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division films de 
entend aujourd'hui se consacrer à la 
« révolution numérique. 

_Seagram devient le numéro deux mondial de l'industrie du spectacle 
“Le groupe canadien rachète PolyGram ἃ Philips et vient concurrencer Disney dans le divertissement. Les vins et spiritueux, son métier historique, 

ne représenteront plus que 30 % de son chiffre d'affaires. Les jus de fruits Tropicana seront mis en vente pour financer l'acquisition 
SEAGRAM change de nature. 

Présent depuis 1928 dans le 
monde des boissons, alcoolisées 
et non alcoolisées, dont il était 
devenu l'un des leaders mondiaux, 
avec les jus de fruits Tropicana, le 
whisky Chivas ou: le cognac Mar- 
tell, le groupe canadien a pris, 
Jeudi 21 mai, un virage définitif 
vers le monde du spectacle, 
amorcé en 1995 avec le rachat de 
MCA-Universal. Son PDG et prin- 
cipal actionnaire Edgar Bronf- 
man Jr a signé à New York avec 
Cornellus Boonstra, le patron du 
groupe néerlandais Philips, un 
protocole d'accord en vue de 
lPacquisition de PolyGram, 
numéro un mondial de l'édition 
musicale (5,5 milliards de dollars 
de chiffre d'affaires, avec des 
labels comme Decca, Motown, 
Polydor, Deutsche Grammo- 
phon...). 
Seagram reprend les 75% de 

PolyGram détenus par Philips et 
lance simultanément une offre 
publique d'achat sur les 25% du 
capital en Bourse, pour 59 dollars 
par titre, Il va ainsi dépenser au 
total 10,6 milliards de dollars, dont 
8,6 milliards en liquide et 2 mi- 
liards par échange d'actions. Au 
passage, Philips deviendra l’un des 
gros actionnaires de Seagram, 
avec près de 12% du capital, et 
M. Boonstra rejoindra le conseil 

AMSTERDAM 
de notre correspondant 

« Cette transäction constitue un 
Progrès majeur dans la volonté de 
Philips de recentrer ses activités(…) 
En s'appuyant sur ses compétences- 
clés technologie, marque, desien -- 
Philips est bien positionné pour deve- 
rir un leader mondial sur ce marché 
en rapide expansion que constitue la 
révolution numérique. » Ce para- 
graphe en tête du communiqué an- 
nonçant la vente de PolyGram ἃ 
tout de la profession de foi selon le 
gourou et patron de Philips, Cor 
Boonstra. 

Ips souffre de plusieurs maux : ne 
faible reconnaissance de sa marque, 
une incapacité à fabriquer des pro- 
duits performants mais simples à 
Fusage, et une trop grande disper- 
sion du management et des fi- 
nances. Α son arrivée à la prési- 
dence, en octobre 1996, Boonstra 

avait annoncé la vente des « ἐίδε- 
ders », les sources de pertes. C'est 
dans ce cadre qu'il convient de pla- 
cer la vente de PolyGram. 
Le prédécesseur de Boonstra, Jan 

Timmer, croyait dur comme fer à 
l'alliance entre software (le support 
disque et film) et hardware (le lec- 
teur, la TV). Four vendre des appa- 
reils audio-vidéo, une entreprise 
comme Philips devait contrôler un 
fabricant de produits utilisables 
dans les machines. Mais l'évolution 
Régie, dont Souy reste 18 τοῦ! 

tronique 
marché d'avenir, avec ses trois 
sous-ensembles, audio-vidéo, 

un taux de croissance annuel supé- 
rieur à 12%. ΟΝ Les. mnalVEs τές 
voient un fort ralentissement des 
ventes de disques. «Le marché 

Ρ 

MATELAS ἃ 
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Ὁ ϑόταιεύννβοῃ, du groupe cana- 

Seagram financera cette acqui- 
sion pour partie par la cession 
d'un nouveau paquet d'actions 
Time Warner, voire de la totalité 
des 11,8 millions d'actions encore 
détenues par le groupe de spiri- 
tueux (il en avait cédé 18 millions . 
en février pour 966 millions de 
dolars), et surtout par la mise sur 
le marché boursier de sa très ren- 

table filiale Tropicana, première 
marque mondiale de jus de fruits 
(40% du marché). La valeur de 
celle-ci, achetée en 1988 pour 
milliard de dollars, est évaluée 
aujourd'hui par Seagram «entre 
3,5 et 4 milliards de dollars », ce 
qui ferait de l'opération l'une des 
grosses introductions boursières 
de l'aunée à Wall Street. Tropi- 
cana a rapporté à Seagram sur 
exercice 1996-1997, clos en juin, 

2 milliards de dollars de chiffre 
d'affaires sur un total consolidé de 
13,7 milliards pour le groupe. - 

A l'issue de l'ensemble de ces 
opérations, Seagram réalisera. 
70 % de son chiffre d’affaires dans 
l'entertainment (activités de spec- 
tacle et de loisirs), l'ensemble Uni- 
versal-PolyGram représentant, sur 
la base des chififres-des demiers 
exercices comptables, quelque 
L'uiliards de dollars. Le groupe 

Canal Plus confirme son intérèt pour la branche cinéma 
« CINQ À SIX MILLIARDS de 

francs pour acheter la branche ciné. 
ma de PolyGram, c'est trop cher », 
nous a déclaré, vendredi 22 mai, 
Pierre Lescure, PDG de Canal Plus. 1 
a confimé que «si l'opportunité se 
présente d'une rétrocession de Polv- 
Gram Füm Entertainment (PFE), Ca- 
nal Plus pourrait être intéressé ». Pour 
le vice-président du groupe, Marc- 
André Feffer. « Canal Plus et PFE en- 
tretiennent depuis longtemps des rela- 
tions de travail. C'est effectivement un 
dossier que l'on regarde. Le nouvel in- 
terlocuteur, c'est désormais Seagram. 
A fout voir S’E est possible de s’en- 
tendre sur le périmètre de la cession, 
sur le prix. On est loin de pouvoir faire 
une ammonce », a-t-il tempéré. 
Si l'intérêt de Canal Plus dans ce 

Philips pense « révolution numérique » 
mondial de la musique atteint les 
40 miliiards de dollars [236 milliards 
de francs]. Jusqu'à présent, le taux de 
croissance était de ὃ %. H baissera à 
4% les cinq prochaines années », ex- 

tré des succès de taille, comme 
Quatre mariages et un enterrement, 
mais la branche est toujours en dé- 
ficit, malgré un chiffre d'affaires de 
1,8 miliard de florins. Enfin, Poly- 
Gram n'apportait rien à la volonté 
de Boonstra d'accroître la re- 
connaissance mondiale de sa 
marque, Cet homme de marketing 
est convaincu que le « lien émotion 
nel » qui attache un consommateur 
à une marque jouera un rôle ma- 

plus de 7 milliards de forins de 
cash-flow, celle-ci passera à plus du 
double grâce à la vente de Poly- 
Gram. Boonstra en utilisera sans 
doute une partie pour le rachat des 
propres actions du groupe. Les ana- 
lystes attendent aussi (πὶ investisse- 
ment de poids dans Fun des cinq 

le numérique, notamment le 
Web-TV. 

Alain Franco 

Les Echos, la banque américaine 
Morgan Stanley, conseil de Sea- 
gran, aurait valorisé PFE à 4,8 mil- 
Hards de francs, soit moins que Mer- 
ail Lynch (6 milliards de francs). Un 
tel investissement seraît très levé 
pour Canal Plus, qui doit encore di- 
gérer la coûteuse reprise de Net- 
Hold. Sauf à trouver des partenaires 
ou à faire appel à son nouvel action- 
aire de référence, Vivendi. 
Producteur de Quatre mariages et 

un enterrement où de Rargo, PFE est 
d'autant plus séduisante pour le 
groupe de Pierre Lescure — premier 

banquier français du cinéma- 
qu'elle détient ma réseau de distribue 
tion cinématographique mondial, 
des labels européens très forts 

1500 ütres, Malgré un exercice 1997 
encore déficitaire (de 325 millions de 
francs), PFE, qui représente 16% du 
chiffre d'affaires de PolyGram, dé- 
tient désormais le troisième cata- 
logue de films “Hot 
lywood et vient de signer des 
contrats avec des réalisateurs de pre- 
mier rang comme Ridley Scott ou 
Alan Parker ᾿ 

Nicole Vulser 

canadien devancera ainsi d’une 
courte tête Time-Warner (ΤΊ mil- 
Hards de dollars) pour la deuxième 
place mondiale, derrière Fintou- 
Chable Walt Disney (18,9 milliards 
de-dollars). 1 pourra revendiquer 
la première place mondiale dans 
la musique (23 % à 25 % de part de 
marché), la deuxième dans les 
parcs d’attraction et une position 
de pointe dans la production ciné- 
matographique, avec les studios 
Universal. On ne sait pas encore si 
ja filiale cinéma de PolyGram, 
PolyGram Filmed Entertainment 
(PEE), demeurera dans le giron de 
.Seagram ou sera rétrocédée au 
tour de table que s'efforce de 
mouter l'actuel président de Poly- 
Gran, Alain Lévy, avec des inves- 
tisseurs européens dont Canal 

teur de 5 milliards de dollars dans 
son chiffre d’affaires global, mais 
Edgar Bronfman jr a insisté jeudi 
sur l’aspect stratégique de ces 
activités « qui définissent la voca- 
tion de cette compagnie et ali- 
mentent sa croissance depuis plus 
de trois générations ». Une déclara- 
tion qui laisse sceptiques nombre 
d'analystes. Pour rester dans la 
course en tête de ce secteux, qui a 
connu Fan dernier l'une des plus 
grosses fusions de l'histoire, avec . 

Je rapprochement de Guinness et 
GrandMet pour former le groupe 
Diageo, Seagram devrait y réaliser 
à son tour des acquisitions. 
M.Bronfman s'était mis sur les 
rangs au début de l’année pour 
racheter le whisky Dewar’s, que la 
Commission de Bruxelles contrai- 
gnait Diageo de vendre. Seagram 
avait pour cela vendu des actions 
Time Warner, mais c’est fimale- 
ment le groupe des Caraïbes 
Bacardi-Martini qui l'a emporté, 
ea proposant 11,5 milliards de 
francs, un prix largement supé- 
rieur aux estimations faites pour 
cette marque de scotch whisky, la 
plus vendue aux Etats-Unis, mais 
en perte de vitesse. 
Depuis la constitution de Dia- 

geo, numéro im mondial large- 
ment détaché en tête du marché 
(avec plus de 20 milliards de dol- 
lars de chiffre d’affaires), la 
rumeur la plus insistante, ces der- 
niers mois, mariaît les numéros 
deux et trois mondiaux, Seagram 
et le groupe britannique Allied- 
Domecq, propriétaire de marques 
comme Je whisky Ballantine's, le 
gin Beefeater ou le cognac Cour- 
voisier Nul doute que le virage 
stratégique confirmé par Edgar 
Bronfman Jr va relancer les spé- 
culations. : ᾿ 

Pascal Géliier 

correspond 
IL y a six semaines, à Pissue de l'exposé que 

venait de présenter Edgar Bronfman Jr sur 
Pavenir du groupe canadien Seagram devant 
un parterre d'analystes et d'experts à New 
York, un membre de Fassistance se leva et lui 
demanda sur un ton un rien provocateur : 
«Disney a déjà tout fait Qu'est-ce que vous 
pouvez apporter d'original ? » La salle, pleine à 
craquer pour cette conférence sur Pindustrie 
du spectacle et des médias organisée par 
Variety et la banque Schroders, ricana, gogue- 
narde. « Moi déjà j'apporte mon eau», 
répondit en levant son verre Phéritier d’une 
fortune assise depuis 1928 sur la production 
et le commerce de boissons et spiritueux. 

La boutade ne fit rien pour dissiper 
Pimpression de flottement qui régnait depuis 
des mois autour de la manière dont Edgar 
Bronfman Jr menaït la barque de Seagram, 
dont il a pris la tête en 1994. D'une certaine 
manière, l'achat de PolyGram, condu jeudi 
21 mai à New York pour 10,6 milliards de dol- 
lars et qui fait de Seagram le numéro un mon- 
dial de la musique, est la revanche de Phéri- 
tier sur tous ceux qui, ces dernières années, 
ont ouvertement douté de ses capacités à 
réussir la transformatiôn d'un groupe tradi- 
tionnel, celui que lui ont laissé son père, 
Edgar Sr., et son grand-père Sam, dont 
l'essentiel des revenus reposait sur les spiri- 
tueux et les boissons (Chivas Regal, Vodka 
Absolut, Tropicana) en lun des piliers de 
l'industrie de l'entertainment. 

Désormais, la division des. spiritueux est 
minoritaire dans l'empire Seagram, achevant 
une métamorphose dont Edgar Bronfman Jr, 
quarante-deux ans, est le principal artisan, et 
qui a commencé en 1994 avec l'achat d’une 
participation de 15% de Time Warner Inc. 
C'est le début de là diversification des acti- 
vités de Seagram. L'année suivante, le jeune 
Edgar convainc son père de l'opportunité 
d'une initiative beaucoup plus audacieuse : 
vendre, pour 8,8 milliards de dollars, les 
25,5 % du groupe chimique DuPont que pos- 
sède Seagram, pour financer l'acquisition de 

80 % d'Universal Studios, que le groupe japo- 
nais Matsushita lui cède, sous le nom de 
MCA, pour 5,7 milliards de dollars. 
Mais c’est là que les choses se corsent.. 

M. Bronfman, scénariste et auteur de chan- 
sons à ses heures perdues (il est le coauteur. 
de l'un des succès de Céline Dion), élégant 
barbu, père de quatre enfants, a du mal à ren- 
tabiliser l'achat des studios Universal. La 
culture de Findustrie du cinéma lui est étran- 
gère ; ni les 100 millions de dollars qu’il 
investit pour remodeler l’entreprise ni 
Parmée de consultants en management dont 
il s'entoure ne parviennent à faire véritable- 
ment décoller les studios. 

Les critiques se font de plus en plus 
ouvertes, on lui reproche son manque de 
vision, de n'être ni un Michael Eïsner ni un 
Rupert Murdoch, de ne pas parvenir à 
dépasser la stratégie de Wall Street 
L'automne dernier, il surprend tout le monde 
en cédant à son ami Barry Dîller les opéra- 
tions télévisées d'Universal, pourtant consi- 
dérées comme les plus rentables, contre des 
parts dans sa compagnie USA Networks. 
Controversée, Papération a laissé quelques 
cicatrices au sein de l’équipe dirigeante 
d’Universal, en particulier sur son directeur 
général, Frank Biondi, que le patron de Sez- 
gram avait fait venir à prix d’or de chez 
Viacom, et qu’il console en Jul expliquant que 
le partenariat avec Barry Diller vaut bien 
quelques blessures d'amour-propre. . 

UNIVERSAL EN PANNE DE SUCCÈS _ : -: 
La crise, en réalité, couve aux studios Uni. 

versal : les dernières productions, Primary. 
Colors, avec John Travolta, et Mercury Rising, 
avec Bruce Willis, se révèlent très décevantes 
au box-office ; depuis Le Monde perdu, 
Jurassie Park Il, lan dernier, Universal n'a pas 
produit de vrai succès. Le mois dernier, 
M. Bronfman se sépare de quatre dirigeants 
d’Universal ; la rumeur lui prête alors Finten- 
tion d'appeler à la rescousse Barry Diller, le 
PDG dUSA Networks, ou des gens des stu- 
dios DreamWorks, ce qu’il ne fera pas. La 
pression des investisseurs s’intensifie : les 

actions de Seagram n'ont augmenté que de 
8% au cours des douze derniers mois, |alors . 
que celles des’ 500 sociétés qui comppsent 
l'index Standard & Poor's progressaieht de” 
49% dans le même temps; certains lui 
reprochent encore d'avoir vendu la participa 
tion de DuPont : ce paquet d’actions vaudrait 
aujourd’hui 12 milliards de dollars. 

La division disques d'Universal, MCA 
Musical Entertainment Group, marche en 
revanche plutôt bien et, grâce à Facquisition 
en 1996 d’Interscope Records, label de et 
de rap abandonné par Time Warner, it à 
prospérer dans une industrie du disque qui 
stagne sérieusement. Le secteur de la 
musique est celui, semble-t-il, dans lequel 
Edgar Bronfman Jr se sent le plus à Paise. Il 
avait d’allleurs convoité une autre grande 
compagnie mondiale de disques, le britan- 
nique EMI, avant de se tourner vers Poly- 
Gram. En intégrant ce label dans Universal, 
M. Bronfman pense économiser jusqu'à 
300 millions de dollars par an sur les colts de 
production. 4 

Il compte aussi remettre la division cinéma 
sur les rails d'ici à la fin de Pannée, faire fruc- 
tifier ses projets de chaînes télévisées à 
Pétranger, et renforcer la division des parcs 
d’amusement, avec Pouverture d’islands of 
Adventure à Orlando, l'an prochain, et telle 
dUniversal Studios Japan à Osaka en 
« Où que l'on aille, les jeunes sont des co: 

. Mmateurs voraces de la culture populaire al 
| caine », soutient-il. De quoi companstr ls la 

baisse de forme de la division des spirh 
affectée par la crise asiatique. 

Remis en selle, Edgar Bronfman jr va 
voir revenir à Pun de ses chevaux de bataille 
préférés, celui qui a fait sourire tout Holly- 
wood : le changement du système de tarfica- 
tion du billet de cinéma. «On demanÿe le 
même prix au consommateur pour un file qui 
a coûté 350 millions de dollars que pour us film 
qui en a coûté 2 millions. Cela n’a pas deïsens, 
plaide-t-il, ce système demande à|être 
réformé. » 

| 
Sylvie Kauffiriann 

Motorola se rallie à Bill Gates dans les constellations de satellites 
L'INDUSTRIEL américain Mo- 

torola revoit à la baisse ses ambi- 
tions dans le domaine des constel- 
lations de satellites qui visent à 
offrir, sur Pensemble de ia planète, 
des services de communication 
multimédia. Jeudi 21 mai, son 
PDG, Christopher Galvin, a an- 
noncé l'abandon du projet Celestri 
etPentrée du groupe dans le projet 
concurrent Teledesie, lancé par Bil 
Gates, le PDG de Microsoft, et par 
Craig McCaw, l'ancien PDG de 
l'opérateur téléphonique améri- 
caïn McCaw Cellular. Le construc- 
teur européen de satellites Matra 

CR” “1 

Marconi Space va lui aussi 5 ὅ550- 
cier à Teledesic. 
Motorola tire ainsi uo trait sur 

un projet maison mis sur les rails 
ea juin 1997, six mois après l'arri- 
vée de M. Galvin aux commandes 

dollars (78 milliards de francs), ce 
projet était supposé conduire à la 
mise en orbite, en 2001, de 725a- 
tellites couvrant le globe afin de 
faire circuler, à partir de 2002, de La 
voix, des données et des images. 

. Motorola va investir 750 milions 
de dollars dans Teledesic, en 

ῳ 

échange d'une participation de 
26 % dans ce projet auquel est éga- 
lement associé, depuis avril épis 

ploiter 288 satellites à partir de 
2003. Son coût est évalué à 9 mil 
Hards de dollars. Face à ce regrou- 

ré par le groupe français Alcatel et 
l'américain Loral Space & Commu- 

Le décision de Motorola inter- 
vient alors que le groupe vient de 

" 
- 

mener ἃ blen lun de ses autres 
Projets de communication par'sa- 
telite; Iridium, dont la vocation est 
de fournir uniquement du télé- 
phone mobile, mais à Péchelle 
mondiale. Les 67 satelhtes prévus 
sont en orbite et leur entrée en ser- 

des communications de leurs 
abonnés, afin que ceux-ci puissent 
continuer à communiquer lors- 
qu'is se trouvent dans des zones 
non couvertes par leurs réseaux. 

pements de téléphonie obie, 
sont en baisse depuis plusieurs 
mois et la crolssance de ses ventes 
s’est ralentie. Le groupe ἃ perdu 
des parts de marché dans le t£lé- 
phone mobile. Un domaine où il a 
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Ἵ SÉOUL 
Ι le notre envoyé spécial 
Hyundai Motor, Es 

constructeur automobile coréen, 
prévoit de licencier quelque 
8000 , soit 18 % de ses ef- 
fectifs actuels qui s'élèvent à 
45 000 personnes. « De 35 % à 40 4“ 
de notre main-d'œuvre est désœu- 
vrée à cause de la crise du marché 
domestique. Pour survivre à la 
concurrence, nous allons devoir 
nous rationaliser », a expliqué, dans 
un entretien au Monde, le pré 
sident (chairman) de Hyundai, 
Chung Mong-gyu. Hymdaï précise 
qu'il n’a pas encore anmoncé. offi- 
ciellement de plan de licencie- 
ment: «Nous sommes en négocig- 
tion avec les syndicats. Nous leur 

Ι 
l 

Ϊ 

Les licenciements devraient 
avoir Heu d’ici an début juillet. Les 
propositions de Hyundai ne font 

Qui organisent, depuis mercredi 
20 mai, des sit-in devant l'usine 
principale de Hyundai, à Ulsan, 
dans te sud-est du pays, et ont pro- 
mis de répondre à la direction par 
une grève générale, le 27 mai La 

camp dés travailleurs : le gouver- 
nement a autorisé les licencie- 
ments en février, en accord avec 
les syndicats (Le Monde du 8 fé- 
vrier), et a explicitement fait savoir 
Ü ἃ quelques jours que les res- 
tructurations industriellés passe- 
ront avant la sécurité de l'emploi. 

Les observateurs s'attendent à. 

surendettés, 

balle n’est pourtant plus dans-le-: 

Chung Mong-gyu. Le président 

ce que les autres conglomérats 
sud-coréens, les chaebols, -em-. 
boîtent le päs,à Hyundai: de’ 
500 000 à 600 000 personnes, soft 
up tiers des effectifs, pourraient Ἢ Agé 
êtrè concernées, s’ajoutant au 
1,5 million de chômeurs actuels, 
pour la plupart sans aBocations, 

Pour Hyundai, comme pour ses 
concurrents coréens, le coût de La 
récession augmente de jour en 
Jour, malgré les mesures déjà 
prises : ses-usines tournent à 50% 
de Ieur capacité, une partie des 

Hyundai est le pre- 

ENTREPRISES 

oem pds nn στῶν 
NEC EN LEE 

sud-coréen à engager sa restructuration 
+ Le constructeur automobile va licencier 8 000 salariés, soit 18 % de ses effectifs. 

ἐξιβουνοπηεπιοπέ coréen ἃ indté je .«dhae _procédér δ des fendiéments. Nunéro ün dé: Chung 
a se res- ‘. l'automobile dans ce pa 

Mong-gyu, président du groupe, a com- : conglomérats 
tucturec Au mois de février, [ας ἃ autorisés à .mier à mettre çes 

menté, dans un entretien au Monde, les consé- 
nes en application. . quences que pourrait avoir la aïse sur le secteur. 

d'honneur de Hyundai assure que 
le chiffre d'affaires n'aurait pour 
Finstaht baissé que de 10% en 

fondateur de Hyundai, Chung 
Mong-gyu, qui a succédé ἢ y a 
deux ans à-son père, fait partie de 
la nouvelle génération de diri- 
geants de chaebols. «La culture 

᾿ d'entreprise coréenne doit changer, 
car l'environnement économique a 
complètement été modifié, Les tax 
d'intérêt sont élevés, l'argent est de- 
venu Cher. M sera très difficile de 

Des indicateürs alarmants 
La Bourse de Séoul a perünr 8,74 points (- 2,41 4), Jeu 21 mars, at- 

telgnant son niveau le plus bas depuis ônze aps, après la publication 
‘indicateurs particulièrement mauvais. L'économie du pays ἃ re- 
cui de 3,8 % au premier trimestre par xapport à la période corres- ἡ 
pondante de 1997, le produit national brot ἃ baissé de 23 % par rap- 
port an ‘trimestre précédent, Je chômage a attelnt 6,7 %, et la 

cetai qui a le plus fortement réagi à cette annonce, perdant 3,3 % au 

‘maÿne sur trois, recevant 70 % de 
leur salaire, tandis que les équipes 
de nuit ont été supprimées sur cer- 

cours d'une séance où les valeurs bancaires étaient également très 

soutenir des sociétés sœurs. Les 
étrangers veulent plus de transpa- 
rence, et c'est ce à quoi nous devons 
nous appliquer », déclare Chung 
Myon-gyu, qui estime que les 

réduites. . compagnies du groupe Hyundai 

1,6 million de voitures pour le mar- 
ché coréen. Pour cette année, nous 

: avions prévu million d'unités, mais 
«Nos Savons .mriaintenant que nous 

pas 800 000, - va ne dépasserons 
falloir trois à cirig ans avant que-le 
marché reprenne», explique 

tendront désormais à une plus 
grande indépendance. 

‘ Numéro un de lautomobile en 
Corée, Hyundai Motor a des ambi- 

po 
industrie automobile coréenne. 
‘Ssangyong a été racheté par Dae- 

: woo, tandis que Kia est en redres- 

sement judiciaire. Quant aux 

quérir de 30% ἃ 50% de son capi- 
tal Ford, qui possède, au côté de 
Mazda, près de 17 % de Kia, est en 
côntact avec Samsung Motors, le 
groupe d'électronique qui vient de 
se lancer à grands frais dans l'auto- 
mobile. Sa première voiture est 
sortie en avril 1997, et Samsimg, 
malgré la crise, ne sernble avoir au- 
cune intention d'abandonner la 
partie, comme l’a confirmé au 
Monde Park Young-sel, un des di- 

‘Samsung. « Ford a déà des pro- 
blèmes avec Mazda. Je ne pense pas 
qu'ils voudront s'encombrer de Kia, ins fois CE 

Hyundai a, pOur sa part, amoncé 
son souhait de reprendre Kia. Tout 
va dépendre de ce que décidera le 
gouvernement en matière d’éven- 
tuelles subventions, et des négocia- 
tions avec les banques. La dette de 
Kia.est pour l'instant trop lourde. » 
Quant aux possibles alliances de 
Hyundai avec des constructeurs 
étrangers, Cmmg Mong-pgyu se dé- 
clare ouvert à toutes les options : 
« La crise va permettre à des fabri- 
canis étrangers de pièces de s’instal- 
Ier en Corée. Valeo, Porsche ont fait 
part de leurs intentions. C'est très 

. positif pour nous Mais je considère 
que nous sommes pour l'instant 
sous-évalués. Nous ne cherchons pas 
"ἃ vendre ni à brader notre capital, A 
court terme, l n'y a qu'une priorité, 

* c'est la restructuration. » 

Brice Pedroletti 

“ADHÉREZ GRATUITEMENT DÈS AUJOURD'HUI EN APPE 
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. La hausse du déficit 
commercial américain 

affecte le dollar 
La devise américaine est revenue à 5,90 francs 
LE DOLLAR est tombé, jeudi 

soir 21 mai, à son plus bas niveau 
depuis quatre mois face aux de- 
vises européennes, cotant 
17540 mark et 5,8850 francs. Ven- 
dredi matin, le billet vert restait 
faïble, à 1,76 mark et 5,90 francs. Le 
dollar ἃ été pénalisé, au cours des 
derniers jours, par la décision de la 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
(Fed) de ne pas relever ses taux di- 
recteurs et par Fannonce d’une im- 
portante détérioration de la ba- 
lance commerciale américaine. 
Le suspense monétaire outre- 
Atlantique avait été relancé, ἢ y a 
deux semaines, avec la parution 
on article du Wall Street Journal 
indiquant que la Fed s'apprétait à 
donmer un tour de vis et avec Pan- 
nonce d’une chute spectaculaire 
du taux de chômage, tombé à 
43% en avril, son plus bas niveau 
depuis 1970. 
Mais les arguments développés 

par Les « faucons », partisans d'une 
hausse des taux, n'ont pas été en- 
tendus: dynamisme intact de la 
production industrielle et de la 

salaires dans le secteur des ser- 
vices, pénurie de main-d'œuvre 
qualifiée, croissance soutenue des 

les marchés de l'immobilier et des 
actions, 
Sans doute la situation en Asie 

a-t-elle joué un rôle décisif dans La 
décision finale de la Fed 
pour le statu quo. Il s'est trouvé 
Pepe Pin ρους 
juger que la crise politique et so- 
ciale en Indonésie se prêtait mal à 
une action monétaire : un assèche- 
ment de liquidités de la part de Ja 

| MAINTENANT VOUS AVEZ LE CHOIX. 
LANT LE.0 801 208 208". 
“Ν᾽ Ar. Prix d'un app local À l'exception des Bonus, 

monde aurait accru la tension ac- 
tuelle sur les places financières 

De surcroît, les membres de La 
Fed semblent juger que Pimpact de 
la crise asiatique sur l'économie 

Le déficit s'est établi à 13 millianis 
de dollars, son plus haut niveau 
depuis le mols de janvier 1992. 

PIB AMPUTÉ 
Si elle reflète la vigueur de la 

consommation outre-Atlantique, 
Paggravation du déficit traduit aus- 
si les conséquences de la tempête 

élevé à 12,1 milliards de dollars, 
contre 6,8 milliards de dollars un 
an plus tôt Avec le Japon, les 
Etats-Unis ont istré un soide 
négatif de 5,76 milliards de dollars 
et, avec la Chine, de 3,76 milliards 
de dollars. Avec Hongkong, la Co- 
τές du Sud, Singapour et Taïwan, 
le déficit a atteint 1,64 milliard de 
dollars contre un excédent de 
692 millions un an plus tôt Vers 
Findonésie, enfin, le montant des 
exportations américaines s'est ré- 
duit à 168 millions de dollars, 
contre 365 millions de dollars en 

e ” 
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Le groupe Amaury se retire de la chaîne info de Canal Plus + 
Un budget prévisionnel « trop.optimiste », eu égard au peu d'empressement des câblo-opérateurs à accueillir cette concurrente de LC, - 

aurait convaincu le groupe de presse parisien de se désengager. Le groupe de Pierre Lescure est à la recherche d'un nouveau partenaire 

L'ASSOCIATION de Canal Plus 
et du groupe Amaury, éditeur des 
quotidiens : 

formation en continu ne devrait 
pas aboutir. 

Lundi 18 mai, Philippe Amaury, 
PDG du groupe, aurait son 

guère été convaincu par le plan 
prévisionnel de la future chaîne, 
qu'il juge «trop optimiste ». Selon 
τυ], la part des reversements espé- 
rée auprès des câblo-opérateurs 

tels que Lyonnaise Câble et France 
Télécom Câble auraïent été large- 

que ce pro- 
jet «est un projet de Conal Plus, qui 
Souhaîte lancer une chaîne d'infot- 
mation courant 1999 ». Selon lui, 
« Canal Plus avait répété son souhait 
de pousser au plus loin un partena- 
riat passible avec Le Parisien ». 

Un autre partenaire pourrait re- 
prendre les 49% du capital de la 
chaîne info détenus par le groupe 
Amaury au côté de Canaïi Plus 
(51%). Une nécessité pour Canal 

Plus: après une perte de 611 mit 
lions de francs en 1997, la chaîne 
cryptée n’a plus les moyens de se 

derniers mois. 

en continu lancée par TF1 en juin 
1994, dispose d'une enveloppe an- 
nuelle de près de 230 millions. 
Pourtant, le Amaury aurait 
«souhaité que la chaîne coûte en- 

Les agences médias savourent la croissance retrouvée 
APRÈS LE PURGATOIRE impo- 

sé par l'entrée ἐπ application de Ja 
loï Sapin du 29 janvier 1993 censée 

blicitaires, la vingtaine de cen- 
trales médias françaises ont 
renoué avec la croissance. En se 
positionnant comme des consell- 
lers plutôt que comme de simples 
intermédiaires entre 165 concep- 

la confiance des annonceurs et 
servent même de modèle aux opé- 
ras américains. 
Les agences médias ont confir- 

mé en 1997 la tendance amorcée 
en 1996, année au cours de la- 
quelle elles ont acheté plus de 
48 milliards de francs d'espace pu- 
blicitaire dans les journaux, radios, 
télévisions, en affichage et au ciné- 
mwa (soit 13 % de plus que l'année 
précédente). En 1997, elles ont 
acheté pour 54,52 milliards de 
francs d'espaces ‘Publicitatres, se- 

Obsérvateu 

lon l'étude annuelle de Pinstitut 
Recma, qui estime leurs revenus 
sur la base de déclarations. Sur un 
marché qui croît de 10 %, les pres- 
tations de conseïl, sans achat d'es- 
paces, ont rapporté 4,75 milliards 
de francs. 

GROSSES STRUCTURES FAVORISÉES 
Si le regroupement récent des 

rend difficile l’analyse des 
performances d'une année sur 
l'autre, leur classement varie peu. 
Carat France, fillale de la holding 
britannique Aegis, reste le princi- 
pal opérateur avec 28,6% des 
achats réalisés, même si sa pro- 
gressiou est inférieure à celle de 
1996, et le premier acheteur d'es- 
paces à la télévision (7,54 milliards 
de francs en 1997). La croissance 
du leader est presque mécanique : 
les remises accordées par les 
chaînes de télévision aux plus 
grosses structures les poussent à 
devenir encore plus puissantes 
puisque les annonceurs choi- 

sissent 1"; médias susceptible 
de leur obtenir les meilleurs tarifs. 

çais | Havas Advertising et de l’amé- 
ricain Young & Rubicam, confirme 
également sa bonne santé avec 
9,15 milliards de francs d'espaces 
achetés en 1997, soit une progres- 
sion supérieure à celle du marché. 
L’addition des achats réalisés par 
ses filiales Médiapolis France, 
Concerto Media et MCBB, qui 
opèrent désormais sous une même 

Media Direction (group 
com), qui centralise les achats 
pour les agences de publicité DDB 
et BBDO (4,95 milliards de francs), 
Vs Pubticis, le deuxième groupe 

publicité français, avec Optimé- 
dia et Idémédia (4,7 milliards de 
francs d'achats en 1997). 

Florence Amalou 

Sexe et business 
Polémique autour de la 

“pilule miracle” de la virilité 
s 

Viagra 
on amour 

core mains cher, signale un ossi : 

quil 
Trait près de 100 millions de francs à 
LCI à Ja fin de 1998. LCI est tarifée 
éfrancs par mois et par abonné 
aux satello-opérateurs et aux cà- 
bio-opérateurs. C’est une des 
chaînes les plus chères du câble et 
du satellite. $ 

Engagée dans une concurrence 
frontale avec TPS, Canal Plus au- 
raît développé son projet de chaîne 

_ Info'aver deux objectifs : faire de 
ce projet «une arme nucléaire de 
dissuasion » contre TPS et TF 1; et 

Non sans effet sur ΤῈ 1, proprié- 
taire à 100 % de la chaîne d'infor- 
mation en continu. Sans les reve- 
nus fournis par CanalSatellite, 
Téquilibre de LCI, prévu « pour la 
fin de 1999 ou le début de 2000», 
selon Jean-Claude Dassier, PDG de 

LCI, troisième chaîne du câble et du satellite 
LI, lancée le 24 juin 1994, ἃ su conquérir son public Selon Je Son nés. 

de l'institut Médiamétrie réalisé 

Dirigée ἦν 
des sports de TF1, la-chaîne ἃ sensiblement infléchi sou antenne : 
< La LCI d'aujourd'hui comparée à celle d'il y a trois ans est méconnais- 

changement sable. » Selon lui, le principal est le τ des 
grands directs », comme la couverture de la visite de Jean Paul — en 
France. À Pavenir, après avoir donné une place. supérieure à Pinfor- 
mation de proximité, Jean-Claude Dassier fait de Pactualité écono- 

priouté, Chaque année, pas moins de 4000 à 4 500 Invités 

y 
sur fond de crise et d'incertitudes, Dans un commani- . 
qué, mercredi. 20 mai, les actionnaires de 

‘ l'agence expliquent que, nn rs 

Hubert Henrotte aété Fini de ses. fonctions 

à la tête de ee Sema 
UNE PAGE importante du photojourualisme se 

toume avec le départ d’Hubert Henrotte de la pré- 

Henrotte] tant sur les investissements à prévoir. 
que sur la gestion future de la société Sygma, [Π5] ont 
décidé de mettre un terme à ses fonctions au 30 juin 
prochain ». A cette démission forcée et brutale. avec Sygma ? 
s'ajoute celle de Monique Koumetzoff, directrice du ὁ 

« people » (photos de personnalités) et . 
femme du fondateur de Sygma. 
La tension était devenue extrême entre Jean-Marc ᾿ 

Smadja, qui contrôle le pool d'actionnaires majori- 
taires de Sygma (autour de 60 %), et Hubert Henroîte. - 

dans la de Financier sans 

s pour les in- 
former ἀξ 565 in! vendredi 22 mai au matin, 

chiffre d’affaires de 130 millions de fraucs, mais qui 
affiche un déficit d'exploitation autour d'environ 

Reste à savoir comment Jean-Mart Smadja fera 
vivre une agence photo «sous le chac», dont la pé- 

Vivendi va céder les Jeux Nathan 
à Ravensburger 

DANS LE DROIT-FIL des ces- 
sions d'actifs annoncées dans le 
cadre de l'absorption d'Havas 
par Vivendi (ex-Compagnie gé- 
nérale des eaux), la vente des 
Jeux Nathan devrait être officia- 
lisée rapidement. La direction du 
poupe a annoncé au comité 

sa vaionté de céder 
Es trois sociétés des Jeux Nathan 
au groupe allemand Ravensbur- 
ger et a lancé le processus d’'in- 
formation et consultation auprès 
des personnels. - 

Selon Bertrand Eveno, PDG de. 
Nathan, Larousse et Le Robert, 
«Ravensburger, qui a l'avantage 
d'être très bien implanté au ni- 
veau européen, s'est engagé à re- 
prendre les trois branches de l'en- - 
treprise, les jeux électroniques, les 
jeux éducatifs et les puzcles. Le re- 
preneur est déjà bien implanté en 
France. » Il a précisé : « En ce qui 
concerne la marque Jeux Nathan, 
nous pensons créer un accord à 
50-50 avec Ravensburger pour que 
Certains produits puissent conser- 
ver cette marque. » 
Déjà envisagée voici quatre 

ans par Christian Brégou, ex-pré- 
sident de CEP, la vente des feux 

Nathan, songé par στα à La 

Cette fois-ci, le gro: français 
Meccano était ésiement sur les 
rangs, mais proposait une offre 
moins élevée que celle de Ra- 
vensburger. Les géants améri- 
cains du secteur, qu'il s’agisse de 

marques internationales, π᾿ ont 
- pas fait d'offres. 

Le secteur des jeux a repréen- 
té, dans les comptes 1997 d'Ha- 
vas, 337 millions de francs de 
chiffre d’affaires. ᾿ 

Selon M. Eveno, les Jeux Na- 
than ont été déficitaires de 
40 millions en 1997, en raison es- 
sentiellement de pertes excep- ᾿ 
tionnelles dans les jeux électro- - 
niques (Le Monde du 14 mai 

Rothschild et : 
Énpagh, n'avait pas abouti Ἢ 

-la chaîne info, serait repoussé de 
ieurs années. 

lite, lié à La chaîne info par un 
contrat de diffusion qui court jus- 
qu'en janvier 2001 “ΑἹ 

‘ Amaury avait évolué pour devenir 
vn programme plus comparable à 
LCL Ce choix ne semble pas faire 

d'eux, l'affaire est entendue : «Les 
câblo-apérateurs ne sont pas de- 
mandeurs d'une seconde chaîne 

ise. » LOI rem- 
abon- 

sûre d'obtenir une place surile ser- 
vice de base de tous les cAblo-opé- 
rateurs, déjà bien encombré, une 
deuxième chaîne d’information ne 
pourait, semble-t-il, pas recevoir 
plus de 2 ou 3 francs Ce re et 
par abonné, contre 6 

ressé se cantonne dans le silence. En a0nonçant 508 
départ, avec « des mots émouvants »,-dit un photo- . 
graphe, il a souhaité que PASS ME : 

; : 

Decaux pd DE τος μωὼ mois, 

Mattel ou d'Hasbro qui re- . nel ee : ὃ 
cherchent avant. tout des . 

: British Digital 
(DB), déténu par 

Carlton et Granada, ἃ chou ἰὰ ᾿ 
technologie de 

1998). Le prix de la cession n'a . gi 
pas été divulgué. Au total, sur les. 
6 milliards de francs de cessions. : 
annoncées en février 1997 par la ἡ 
direction d'Havas, 1,7 milliard de 
francs a été effectivement réalt-- 
sées. 

Nicole-Vulser - 
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© CRÉDIT FONCIER: : ° 
du groupe, qui a - 

été teçue mardi 19 malau 7: 
ministère de l’économie, a. ... 
défendu un projet de reprise 

- franco-français dans le cadre de 
fa privatisation, a indiqué l'AFP 
Une réunion doit se tenir tandi 
25 mai entre la direction du CFF, 
sa banque conseil Deutsche 
Morgan Grenfell et les 
organisations syndicales. 

EURE 
HBANK OF TOKYO-MITSUBIS- 

+ HI: Ja première banque mon- 
- Gale par les actifs a annoncé 
vendredi 22 mai une perte-cOnso- 
idée avant impôts et éléments ex- 
traordinaires de 834,9 milliards de 
yens (37,1 milliards de francs) au 
cours de l'exercice achevé fin 
mars, contre un bénéfice de 

181,9 milliards de ‘yens l’année 

MSUMITOMO. BANK: la 

achevé fn mars, avec une perte 
consolidée avant impôts et élé- 
ments extraordinaires de 7mil- : 

Hards de yens (environ 312mi- 
re Francs), après um bénéfice ̓ 
de 12,9 milliards de yens un an 

tôt 
. 

D UMTSU: le groupe informa- 

. tique japonais ἃ annoncé ven- 

dre 22 mai un bénéfice éonsol- 

dé avant impôts εξ Ar 

aordinaires de 115, 

pre (5,1müliards de francs) 

lors de l'exercice achevé fin MA
IS, 

en retrait de 19% sur celui réa
lisé 

un an plus tôt. : | 

Toutes les valeurs du CAC 40 
sur le site Web « Le Monde».
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Valeur du jour : Honda porté par le marché américain 
δ L'ANNONCE, διά 1 mai, ἀδ pro- 
.:fits records pour les deux principaux - 
‘constructeurs antomobiles japonais, 

᾿ ἀπῇ progressé éhacum de 18%, ἃ rés- 
pectivement, 454 milliards et 260,6 

- Milliards de yens. Pour salues l'évène- ᾿ 
” ment, le cour$ de Taction Honda a ἢ 

progressé de 2,13 %,à4 690yens. ὁ 
Sur l'exercice fiscal terminé au. 

31 mars 1998, le chiffre d'affaires du 
οἰ deuxième constructeur japonais a 

progressé de-13 % pour atteindre 
5 999 milliards de yens (260 milliards 
de francs). L'année a été sauvée par le 
dynamisne des exportations, encou- 
ragées par la baisse du yen face au 
dollar (-17% en un an). Aux Etats- 
Unis, les ventes de Hondx ont pro- 
gressé de 14%, à 1,09 million de vébi- 
cules, Ce marché représente désor- 
mais plus de là moitié (52%) du 

. marchés nippon et sud-asiatique. 
Confronté à ἴΔ chate rapide du mar- 
ché automobile japonais (-20% au 
troisième trimestre), Honda a réussi 
à limiter le recul de ses ventes an- 
nuelles (-3 %, ἃ 757 000 véhicules) 

. en grignotant des parts de marché 
sar son rival Toyota grâce à des mo- 
dèles plus économiques. Honda 
contrôle désormais 11% du marché 

d'avril 1998 (premier du nouvel exer- 
dice fiscal). Pour Hand, le nombre 
de véhicules écoulés sur le marché 
domestique a reculé de 11,3 %. C'est, 
de nouveau, à l'étranger que Honda 
est allé chercher sa croissance 
(+ 8,2%). Sur la base de ces premiers 

: MONNAIES - : 

chiffre d'affaires global de Honda et 70 % de son résultat 
d'exploitation (qui a progressé de 15,2 %, ἃ 401 milliards de 
yéns). Les modèles spécialement 

cord Sedan) y ont rencontré un grand succès. Le construc- 
teur a également séduit où ses ventes Ont aug- 
mienité de 24 %, à 517 milliards de yens. Pour cette année, il 
côropte sur le succès dé sa nonvelle Accord pour doper ses 
ventes. Cette réglon du monde représente désormais 

! conçus pour cette ZONE ‘ 
Ge modèle de sport CR-V, la nouvelle Civic 4 portes etT Ac- 

résultats, le groupe automobile nippon espère encore 
faire progresser son chiffre d’affaires de 3,5 %, à 6 200 mil- 
Hards de yens en 1998-1999 et son résultat net de 3,8 %, à 
270 milliards de yens. Cet optimisme n’est pas complète- 
nent partagé par la communauté financière (le broker 
Daïwa reste neutre), qui redoute un ralentissement de 
l'économie américaine, zone dont le construteur est de 
plus en plus dépendant. 

Cours 
FRS PFLORIN URE 

eDollar:le billet vert s'inscrivait en FRANC.— 596 6,51 910 409 299 438 OM 335 … 
1,97 2.80 120 0,88 0,13 068 .. ̓  0,30 met recul, vendredi matin 22 mai, Pier 1.18 

européennes. 1 cotait 1,76 mark et 

1787.57 1990,78 268256 113,71 

., VENmmemus 186,78 18180 22182 245 
FLORIN—. 1,98 
FRS 47 184 2.39 

‘5,90 francs. Le veille, ἢ était tombé .: 
jusqu’à 1,7540 mark et 5,8850 francs, 
ses plus bas niveaux depuis. quatre 
mois. Le dollar reste pénalisé μὰν la 
décision de la Réserve fédérale dés 

directeurs et par Fannonte d'une ἴηι" 
as en 

portaite détériaration de la balance 
10 

commerciale américaine en mars. 415 4825 

@ Yen: la monnaie japonaise, qui . D re 

avait régagné du terrain, jeudi, après 
Fe e 

Famnonce de la démission-du-pré- 
am. 44 

sident indonésien Suharto, se re- . 5 ia Ka 

plaît à à nouveau vendredi matin, à 824 10 
136 yens pour un dollar. Elle était af- 

1% 2 

rendu du demier comité monétaire 419 454 
de la Banque du Japon: au cours du- 7650 50 

‘quel plusieurs dé ses membres ont 
Ep o— 

estimé qu'une réduction supplé- ὯΝ 

mentaie du taux d’escompte est en- es 4e 

@ France : le marché obligataire a 
ouvert en baisse, vendredi 22 mai. 

tièmes, à 103,60 points. Le taux de 
l'obligation assimilable (OAT) à 
dix sinscrivait à 4,99 %, soit 
0,05 % au-dessus du rendement 
du titre allemand de même 
échéance. 
Les marchés obligataires euro- 
péens restent soutenus par l'an 
nonce d'un ralentissement de la 
croissance de la masse monétaire 

Allemagne en avril, qui a dimi- 

Φ Etats-Unis: les obligations 
américaines avaient terminé la 
séance du jeudi 71 mai en baisse, 
affectées par les rumeurs de vente 
de bons du Trésor par le Japon_ Le 
rendement de l'emprunt à 30 ans 
s'était inscrit à 5,92 % en clôture. 

PARAIRES ÉCONOMIE 

DNDUSTRE ΘΟ ΠΤ 2 © SEAGKAM : je groupe προ Pour la Ban te 
canadien ἃ annoncé jeudi ï on : ἢ , 

le rachat de PolyGrarn, filiale que sa mondiale, l'économie 
néerlandais Philips, os : Ac! 10 ils de das (re [Ξ indonésienne 
P- | 8 ΐ Ρ .Ν est en ruine 
5. MOTOROL ATELEDESIE : sn IL FAUDRA d Motorola va prendre es années à lindo- 
participation le 26 de je ἔφ nésie pour reconstruire une 
projet de communications par 1.04 économie aujourd'hui en ruine, a 
satellite Teledesic (ire p. 14). È estimé, jeudi 21 mai, un respon- 

: à : sable de la Banque mondiale après 
© AIRBUÜS : la nouvelle société la démission du président Subarto. 

᾿ Alxbus, dont La création était «Ἐπ raison des chors économiques 

prévue au début de 1999, sera en mana déciené à TARP le re retard de mort », Ἃ 
Er ra ne sentant de la Banque mondiale 
Daïmler-Benz Aer cé et Indonésie, Dennis de Tray. «Les 
partenaire à me éles ἀπε problèmes affectant l'éconornie sont 

- Aerospatiale dans Afrbus, dans a κα 
m'en jen kind) années remettre 
ro vendredi accordé à les choses en ordre PEU ajouté 

£ (fire page 2). 
: " Æ Le nouveau président, Jusuf 

Habible, ἃ promis jeudi, lors 

© ACROSOPT: le ones LES PLACES BOURSIÈRES d’une allocution télévisée, de 
“logiciels a d ᾿ dé à la cour : ESA τ poursuivre les réformes écono- 

fédérale du district de Columbia FRANCFORT Soie du pe Chers 
de lui accorder sept mois de délai LA BOURSE DE PARIS, qui avait. APRÈS quatre séances consécutives LES VALEURS allemandes opt ment, a-t-il affirmé, respectera 
pOur préparer δὲ défense avant ouvert dans le rouge, gagnait un peu (ἐδ hausse, la Bourse de Tokyo acé abordé la dernière séance de la se- tous les accords conclus avec des 
Fra u juge sur une de texrain, vendredi 22 mai, peu dé du terrain, vendredi 22 mai, sons maine sous le signe de la baisse. tiers étrangers « εἰ plus particuliè- 
Jonrdon preuinalre demandée après la mi-journée pour le dernier Peffet de ventes bénéficiaires. L'in- Dès Fouverture, l'indice DAX per- rement la mise en place du pro- 

P ts RS EE Jour du terme de mai. En baisse de dice Nikkeï a perdu 0,28%, à dait0,1%, ἃ 5 509,32 points. gramme de réformes écono- 
FRS nee Π demande 039% à Fouverture, Fixice CAC 40 15 801,65 ροῖπ!Ξ. miques » élaboré avec le Fonds 
également la réunion en une gegnait 025 % à 4 058,08 points vers 8 : monétaire intemational (FM). Le 
seule des deux plaintes séparées  L2h15 dans om volume de transac- PNA DIE LONDRES FMI avait accepté de verser une 
des Etats et du département dele tons modeste portant sn 48mi- MSIE APRÈS avoir fortement progressé aide globale de 40 milliards de dol- 
justice afin d’organiser une Éards de francs. . LE REGAIN de tension sur les mar- grâce à Wall Street et ἃ Papaisement lars. 
défense « plus facile ». «Le marché est très calme au lende-  chés obligataires après les déclara de la situation en Indonésie, la 

5 at main de FAscension et à la veille du tions sur l'Asie de Robert Rubin, se- Bourse de Londres a cédé une par- BTHAÏLANDE: selon les der- 
© BRITISH AIRWAYS-AMR : le week-end. En outre, la fermeture des crétaire américain au Trésor, et les tie de ses gains, jeudi 21 mai, tout nières statistiques, publiées jeu- 
département américain de la marché américain et brimmique Lm= ‘prises de bénéfice ônt pesé sur Wall en restant largement positive. L'in- di, 8,8% de la main-d'œuvre 
Justice a estimé avoir «des .. . d'en raison d'un jour férié incite d'au- Street, jeudi 21mai. L'indice Dow . dice Footsie a gagué 28,2 points, à soit 2,8 millions de personnes - 
objections majeures » au projet tant moins les opérateurs à prendre Jones a cédé 043%, à  5935,60 points, soit une progres- était au chômage en février, et la 
daliance stratégique entre les * des positions », résumait on boursier. 9132,37 points. M Rubin a observé sion de 0,47% par rapport à Ja tendance est à la hausse, Ce chiffre 
compagnies aériennes, Parmi les valeurs en baisse, les que l'économie américaine «avait veille. : record depuis cinquante ans dé- 
Faméricaine American Airlines et ᾿ fières faisaient les frais du recul du commencé à être directement touchée passe les prévisions officielles. 
la britannique British Airways. prix du baril après la publicition ‘par les événements en Asie ». Alan B Le gouvemement réformateur 

ἢ ᾿ mercredi de stocks plus importants Greenspan, président de la Fed, a es- du premier ministre Chuan 
9 ROUTIERS : la fédération FO que prévu à la fin de là semaîne der-  timé pour sa part que la récente sta 155 VALEURS italiemes ont termi- Leekpal a essuyé un sérieux revers 
des transports a a nière aux Etats-Unis, même si ce prix  bilisation de certaines économies né en nette hausse, jeudi 21 mai, à la devant le Parlement dans la nuit 
vendredi 22 mai les routiers à ‘s’est légèrement redressé jeudi soi ‘ asiatiques était «encourageante» Bourse de Milan. L'indice Mibtel ἃ de jeudi à vendredi, l'opposition 
faire grève le mardi 26 malsams .: Ef-Aquitane-cédait 3,14% et Total. maïs que ces pays n'étaient pas en- gagné 378 points, à 24 158 points, eg parvenant à retarder la ratification 

exclure que le mouvement δ. 293% core « sortis du tunnel ν." soit une progression de 1,59 %. Νὰ He ὅν de décrets financiers jugés indis- 
DRE : ον ᾿ 28FÉV.  SAVRL Ζ2ΜΑΙ  pensabies pour remettre Féconc- 

mie à flot. L’opposition a accusé le 
gouvernement de privilégier les 
riches au détriment des classes dé- 
favorisées et de « s'agenouiller » 
devant le Fonds monétaire inter- 

. national (lire page 5.) 

M RUSSIE : le premier ministre 
Sergueï Kirienko, confronté au 
double défi de la grève des mi- 
peurs de Sibérie impayés et de la 
crise des marchés, a réagi en an- 
nonçant un plan d'urgence destiné 
à rééquilibrer le budget. Le gou- 
vernement prévoit notamment 
d'augmenter les taxes à l'importa- 
tion sur tous les biens dont les 
équivalents sont produits en Rus- 
sie, en premier lieu les produits 
alimentaires. 

Æ UKRAINE : Kiev va réduire en 
trois ans de 1,2 million le nombre 
des employés de l'État (sur 5,5 mil- 
Hons) afin d’assainir le budget et 
d’éviter une « catastrophe finan- 
cière », a indiqué jeudi le vice-pre- 
mier ministre ukrainien Sergueï 
Tiguipko. 

E GRANDE-BRETAGNE : le gou- 
vernement travailliste ἃ dévoilé 
jeudi une ambitieuse réforme du 
droit des salariés qui revient par- 
tiellement sur les lois « antisyndi- 
cales » de Margaret Thatcher, mais 
Jaisse sur leur faim les syndicats et 
mécontente les patrons. La me- 
sure la plus sensible était lobliga- 
tion faite à une direction de re- 
connaître un syndicat comme 
interlocuteur si 40 % des salariés le 
demandent lors d’un vote. 
=La consommation des mé- 
uages donne des signes de ralen- 
tissement. Selon les chiffres pu- 
bliés jeudi par l'Office national des 
statistiques (ONS), les ventes de 
détail ont progressé de 0,1% par 
rapport à mars et de 4,2 % en ryth- 
mé annuel. 

MLE VATICAN et SAINT-MA- 
RIN : les deux Etats se préparent 
à troquer la lire italienne pour 
Feuro, même s'ils ne sont ni Fun ni 
l'autre membres de l'Union euro- 
péenne. 

ÉNOMINATIONS | 

ΒΈΕΒΟΟ: Georg Wittich a été 
nommé à la présidence du Forum 
ἀπορέεῃ des commissions de va- 

MCDC ASSET MANAGEMENT: 
Gilles Guérin et Antoinette Wi- 
lard rejoignent la société. 
BE BRISTOL-MYERS FRANCE: . 
Pierre Le Sourd prend la respon- sabifité des acthités ph ᾧ 

tiques. 
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DISPARITIONS 

LE CINÉASTE cubain 
Alvarez est mort d’une ΓΞ 
pulmonaire, mercredi 20 mai, dans 
uu hôpital de La Havane. Π était 
âgé de soixante-dix-neuf ans. 

NÉ dans la capitale cubaine en 
1919, 1 avait étudié la philosophie : 
et l'histoire dans son pays et aux 
Etats-Unis. Adhérent du Parti 
communiste cubain à partir de 
1942, il participe à la lutte contre le 
dictateur Batista et, après la révo- 
tion -castriste, il entre à Plcaic 
(institut cubain dé Part et.de l'in- 
dustrie . cinématographique), le 

τς Santiago Alvarez | 
Un documentariste engagé aux côtés de Fidel Castro 

-biisation “politique εἴ de grande: 
pénurie matérielle, Santiago Alve- 
rez développe une pratique créa- 
tive du documentaire engagé qui 

” fait de ἢ un des maîtres du genre. 
Ii met naturellement d’abord cette 
démarche au service de la révoiu- 
tion cubaine, à propos et au ser- 
vice de laquelle ἢ tourne une cen- 
taïne de: documentaires. De 
Muerte al invasor (1961) à MT her- 
mano Fidel (1977), ceux-ci 
épousent la Jigne officielle. Mais, 
loin du didactisme babituel des 
films militants commandités par 

: a écaii ce serbes à Lu 
ner au documentaire un statut de 

pas son art au seul service de la ré- 
volution cubaïne. Les très nom- 
breux films qu'il tourne au Viet- 
nam à partir de Hanoï, martes 13 
(1967) constitue la principale 

américaines . Source d'images non 
sur le conflit vietnamien -- C'est-à- 
dire, en simphfant à peine, la plu- 
part des images de la guerre du 
Vietnam où on voit des Vietna- 
miens. Là aussi, loin de se conten- - 

Tacisme anx Etats-Unis, à partir de 

Now (1965), et les plaidoyers en fa- 
veur de l'engagement des troupes 
cubaines en Afrique (La Guerra 
necesaria, 1980). Alvarez n'aura ef- 
fectué qu'une seule tentative de 
cinéma de fiction, avec El Sueno 
del Pongo (1970), adapté du livre 
de Fécrivain péruvien José Maria 
Arguedas. 

Jean-Michel Frodon 

MRICARDO FRANCO, cinéaste 

BDOROTHY DONEGAN, pia- 
niste américaîne, est morte mardi 
19 maï, à Los Angeles. Elle était 
âgée de soixante-seize ans. Doro- 
τὴν Donegan avait appris le piano 
classique au Conservatoire de 
Chicago avant de se tourner vers 
ke jazz. Elle apparaît, juste après la 
guerre, à Faffche d'un film musi- 
cal, Sensations of 1945, où figu- 
raient aussi les orchestres de Cab 
Calloway ou Woody Herman. Dès 
lors, c’est essentiellement en club, 
parfois en tournées en Europe, 
qu'on pourra l'entendre. Elle sa- 

- vait mêler aux codes du jazz bop 
un phrasé venu du rastime ou du 
boogie-woogie tandis que Fapport 
du gospel ou du blues lui permet- 
tait aussi d’être une interprète sen- 
sible de ballades. 
MJESSY EUCLIDE, judoka fran- 

centre névralgique de la les Etats, Alvarez invente un style ter du simple témoignage, ses espagnol, est mort dans la nuit du çais, est mort, jeudf 21 mai, dans 
du nouveau régime dans le do- utilisant des éléments d'images films constituent d’autbentiques mercredi 20 au jeudi 21 mai à Ma- un accident de la circulation à Pa- 
maine du cinéma, dès sa création composites (photos, archives télé- essais, à la fois sur ce conflit parti- drid des suites d’un infarctus du ris. Le champion de France de judo 
en 1959. N y occupera de nom- visuelles, collages, dessins et caxi-  culieret sur la manière de montrer myocarde, à l'âge de quarante- dans la catégorie des moins de 
breux postes de responsabilité, catures, textes écrits), assemblés un combat sélon d'aütres règles huit ans. Il avait reçu, en janvier, le 73 kg, âgé de vingt-trois ans, aura 
avant de devenir haut fonction- grâce à un montage très original εἰ. que celles de la télévision ou du ci- prix Goya du meilleur metteur en ἃ peine eu le temps d'étrenuer son 
naire au ministère de la culture, dynamique, en relation avec des  néma de fiction de type hollywoo- scène pour son film La Buena Es- titre conquis en décembre 1997. Le 
puis député. Mais-son travail est bandes-son où les bruitages et la  dien DURE ᾿ trella (La Bonne Etoile). Ricardo sociétaire dn PSG s’est tué au vo- 
loin de-se Hmiter à des fonctions musique tiennent davantage de Parmi les autres thèmes abor- Franco s'était fait remarquer à lant de sa voiture en revenant 
d'organisation et d’apparatchik de place que le classique coru- dés, toujours dans le même esprit, Cannes en 1976 avec Pascual d'une soirée en l'honneur de Larbi 
la culture. : ᾧ à ᾿ mentaire idéologique. par le cinéaste cubain, il faut rap- - Duarte, drame rural d'une grande  Benboudaoud, récemment sacré 
Dans un conterte d'intense mo- Santiago Alvarez, qui, en faisant peler les films de dénonciation du ἡ sauvagerie. champion d’Europe. 

AU CARNET DU « MONDE » — Cahors (Lot). Cazals (Lot) - M® Eddy Kenig, Anniversaires de décès Commémorations 
Ἐς “= ᾿ Gourdon (Lot - née Brigitte Thomas, 

Anniversaires de naissance Rs son épouse, : RIRES - La cérémoce oran le 2 622 an 
Μ M= Yvonne Rouquet, ε de la naissance au = De Tours, Paris, Sceaux, A Poe Pgo et ra en à l'Unesco, 7, place de à 

Châteauroux, Lintemboorg… - M= Françoise Chapou, Michel-David et Cécile Kenig, Paris-7, salle L le mardi 26 mai, de 
Nous fous Les 23 πιαὶ ͵948 εἰ 1998. | "SR 9.“ “" Sylvie et Louis Dessan, Dame EE ge er 

cd Me Charioue Marty, Fabien et Ariane Kenig, Adrien, Lg 0 Mayor, ἡ général Lu 
Bon enni 88 sœur, ue ses enfants. et petits-enfants, Son âme repose eu nous. bassades et permanentes de eniversalre, «ἢ Rooney pes Michel et Anne Thomas, Binate. du de l'Inde, du 

Edith! neveu ἃ Antoine εἰ Corine Thomas, Virgile, Laos, , du Saint-Siège. di τ .. AR Re sn Cor Thomas, Pate τς. τῶν αν νιν on 
” : 0 marraine, Thomas, Conférer ices ------.-..Θ.Θ.Θ.Β.Ὀ.Ἠ..:Θ.Ὀ.Ὀ.ὄᾧὦ----..5-ΘὨ.....Ὠ.ὅὅ-.- Pnau τῆτες me RENE 2e pui Parents et AIUiéS, ses bean-frère, belle-sœur et neveux, 
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JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel daté Jlun- 
di 18-mardi 19 mai sont publiés : 
Φ Orphelins : une loi permet- 

tant à l'enfant orphelin de parti- 
ciper au conseil de famille. 
© Scoutisme : un arrêté fixant 

la réglementation des camps, 
cantonnements et activités orga- 
nisés par les associations de 
ea agréées au plan natio- 
πὶ 
© Déportation : un arrèté por- 

tant apposition de Ja mention 
«mort en déportation» sur les 
actes et jugements déclaratifs de 
décès. 

@ AOC : an décret relatif à l'ap- 
pellation d’origine contrôlée co- 
teaux-du-languedoc. 

e Routiers : un arrêté relatif 
aux modèles d'attestations 
concernant la formation profes- 
sionnelle initiale et continue des 
conducteurs salariés du trans- 
port routier public de marchan- 

Au Journal officiel du mercredi 
20 mai sont publiés : 

@ Culture: un décret portant 
création de l'Etablissement pu- 
blic de maîtrise d'ouvrage des 
travaux culturels. 

Au Journal officiel du jeudi 
21 mai sont publiés : 
@Formation profession- 

nelle: ane loi portant diverses 
dispositions relatives à la forma- 
tion professionnelle. 

@ Produits défectueux : une 
loi relative à la responsabilité du 
fait des produits défectueux. 
© Denrées alimentaires : un 

décret relatif aux additifs pou- 
vant être employés dans les den- 
rées destinées à l'alimentation 
humaine. 
Φ Equipement : un décret dé- 

clarant d'utilité publique et ur- 
gents les travaux relatifs à la 
construction de la rocade sud de 
Metz, conférant le-caractère de 
route express à cette voie et por- 
tant mise en compatibilité des 
plans d’occupation des sols des 
communes d’Augny, Coin-lès- 
Cuvry, Fey, Marly, Metz, Peltre et 
Pouilly. 

NOMINATION 

Cour DES COMPTES 
Sur proposition du ministre de 

l’économie, des finances et de 
l'industrie, Dominique Strauss- 
Kahn, Antoine Brunet, conseil- 
ler-maître à la Cour des comptes, 
a été nommé président de 
chambre à la Cour des comptes, 
par le conseil des ministres du 
mercredi 20 mai. Π va remplacer 
Jacques Magnet, président de la 
quatrième chambre (activités ré- 
galiennes de l'Etat), qui a été at- 
teint par la limite d'âge en avril. 

METTEZ VOS YEUX À L'OMBRE 
MEYROWITZ SAURA VOUS ADAPTER 
UNE LUNETTE SOLAIRE CORRECTIVE 

EXACTEMENT CONFORME À VOTRE VISION 

5.RUE DE CASTIGLIONE 
PLACE VENDÔME 

75001 PARIS 
TÉL.0142 60 63 64 

Pourquoi les Européens sont-ils les meilleurs ? ΤΝ 
Ils ont inventé, organisé, exporté le plus 
populaire des sports. Aujourd'hui, Europe . 
produit et attire les joueurs les plus talentueux 
du monde, ses clubs sont les plus riches. 
Et les règlements communautaires bouleversent 
‘le sport. 

B UNIVERSITÉ 
Pourquoi nos facultés et nos écoles doivent . 
s'adapter à l'Europe ? 
Un entretien exdusif avec Claude Allègre 

M HISTOIRE : 
Toni Negri : ma vérité sur 
l'assassinat d’Aldo Moro 

ἃ chaque pays sa culture. 
Mais MC Solaar réussit partout. 
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SCIENCES Un moment limités 

scope spatial Hubble qui s'af- ul qui 
franchie du nt du fire et des turbulences 
de f'atmosphère, les observatoires 

Lire étonnantes perfo 
terrestres relèvent la tête. @ LES 
PROGRÈS accomplis dans les tech- gents pe pe 
niques de fabrication de miroirs 

πές ultra-minces et ceux issus des 
menées par les mülitaires 

AUJOURD'HUI 

sur des dispositifs optiques intelli- péens 
de réa. du 25 au 26 mai, le premier 

instruments, de lés performances compléteront (8 dispositif, CD le 
mètres de de 8 

diamètre et plus, @ AU CHILI, dans le éclipsent 
désert de d'Atacama, les Euro- toires du mont Palomar (Califomie) : 

Re = 

vont inauguret, dans la nuit etde Zelentchuk (Caucase). Φ DITA 
de ces 2001, trois autres tél 

du Very Large 
Ἀς ra θμκεινοιοιν αὐ 

Au Chili, le VLT ouvre une nouvelle fenêtre st sur le ciel 
Au sommet du Cerro Paranal, les Européens construisent un ensemble de quatre télescopes de grande taille. Connectés entre eux 

et associés à trois instruments plus petits, ils permettront aux astronomes de remonter aux premiers âges de | Unies 
I Ÿ A PEU encore, le Cerro Pa- 

ranal (2 635 m d'altitude) dominait 
un monde du silence fait de pierres 
sèches et d'herbes rares. À perte de 

cifique. À une centaine de kilo- 
mètres au nord-ouest, la ville 
d'Antofagasta. Loin, très loin au 
sud, perchées sur un autre som- 
met, une quinzaine de coupoles 
blanches et agentées de lObser- 
vatoire Fhémisphère européen de 
Sud (ESO) et leurs gardiens. 

Et puis l'homme est arrivé. En 

solitaire, d’abord, pour se rendre 
compte, vérifier que, là-haut, le 
temps est toujours beau, lair sec, 
enr rennes 

est revenu, PARA de ca- 
mions, de scrapers, de bulldozers 
et d'une bonne poignée de ses 

partements d’un tour-opérateur en 
mal d'exotisme, protègent les mi- 
roirs de 8,2 mètres de diamètre de 
chacun des quatre télescopes qui 
composent le VLT (Very Large Te- 
Iescope). 
Le premier d’entre eux, qui porte 

le sumom de Joe — le chef du gang 
des Dalton-, devraîit pointer sa 
lourde monture vers le ciel dans la 
uit de lundi 25 au mardi 26 mai et 
recevoir sa «première lumière ». 
Un événement pour les astro- 

géants et pour les industriels qui 
ont participé à ce projet de 
492,6 millions de deutschemarks 
(165 milliard de francs) dont l'idée 
remonte à 1977. Cette nuit-là, si la 
photo est bonne, l'astronomie au 

blement médiatisé par la NASA 
depuis plusieurs années. 

Certes, le VLT, dont les quatre 
unités seront toutes opératiou- 
uelles en 2001, n’est pas le prentier 
titan d'essence terrestre à entrer 

imaginés par le créatif et peu 
conventionnel Jerry Nelson, 
triomphent actuellement à Hawaï. 
Depuis 1993 pour le premier et 
1996 pour le second, ils mañrisent 
le ciel de l'hémisphère Nord depuis 
le sommet d’un volcan, k Mauna 
Kea. Les quatre géants du VLT se- 
ront, eux, braqués sur l'hémi- 

Un ensemble de 1,65 milliard de franc. 
pour réaliser les grands télescopes du VLT et les deux petits qui 

leur seront associés pour faire ce que l'on appelle le VLTI, les Euro- 
péens auront déboursé quelque 1,65 milliard de francs, aléas 

mais qui se justi- 

par l'Allemagne (26,75 %), Pitalie (19,98 %) et la France (26,75 %), qui, 
au final, aura payé 426 millions de francs. L'ensemble des instru- 
ments de la Ὁ utilisés par le VLT coûtera quelque génératio! 
100 millions de francs, et celle de la deuxième autant, Une manne 
‘pour les laboratoires françals, qui ont plus de Ja moitié des 
contrats. A ces sommes s'ajoutent les coûts d'exploitation de Pob- 
sexvatoire d'environ 170 millions de francs par an. 

congénères pour investir Son nou- 
veau territoire. 
Une ronte fut 

la colline du Cerro Paranal 
conquise et son somumet rasé de 
28 mètres pour faire place à une 
large plate-forme destinée à ac- 
cueillir le nouveau complexe : 
quatre imposantes structures mé- 
tiges à l'architecture peu gra- 
cieuse qui, faute d’abriter les ap- 

sphère Sud. En 2004 leur couplage 
Ἄνες trois autres télescopes plus 
modestes de 1,8 mètre donnera, 
pour quelques millions de francs 
de de PR, le VLTI (Very Large Tele- 
scope Interferometer). Un en- 

unique au 
A he se les chiffres n'ont 

de signification pour le pro- 
Ce A ceci près, calcule Daniel 
Kunth, directeur de recherche à 

ee-smpint-phonbapeher are 
guer depuis Paris un petit pois si- 
tué ἃ Nice. À chacun ses repères. 
Pour les astronomes, le défi est ail- 

et pro- 
fonde fenêtre sur le ciel et ses mys- 
tères. 

Certes, il est des domaines où le 
VLT, comme le Keck américain 
Hawaï, ne peuvent rivaliser avec 

le télescope spatial] Hubble-dont îls 
sont plus les compléments que les 

VLT doit effectuer sa première 
Séance de pose dans les tout pro- 
chains jours, ce n'est pas avant le 

d'avril 1999 qu'i sera totale- 
ment opérationnel. Un mois aupa- 
ravant, sOn Land y dur verse connu 
Jui aussi sa première lumière, Puis 
Wiliam et Averell suivront à un an 
d'intervalle. Le couplage des deux 
premiers pos télescopes ge 
trois prévus) de 1.8 mètre de dia- 
mètre se fera en 200L S'ouvrira 
alors au VLT un mode de fonction- 
nement nouveau, l'interféromé- 

perposer 
les images formées au foyer de 

du désert andin un observatoire 
sans lequel, reconnaît-i, « il n'y au- 
rait pas d’avenir à long terme pour 

l'observation astronomique ter- 

projet dans le monde: deux 
8 mètres pour le progamme Gemi- 
ni (Etats-Unis, Grande-Bretagne, 
Canadä, Chi, Brésil) ; un 8 mètre 
pour le japonais Subaru; deux 
8,4 mètres pour le Large Binocular 
Telescope 

Hobby Eberiy Telescope, poussé 
. par des intérêts REREMRRE 

cains. . 

Jean-Franÿois Augereau 

* Pour plus d'informations, on. 
quoi satisfaire pleinement . peut consulter le site Internet : 

retenus pour le VLF ἔπη des pères du ΟἹ, Pierre Léna, Ptpiwenleptenit 

Des géants minces et souples 
POUR OFFRIR aux astronomes des perfor- | 

mances inégalées et leur donner la possibilité de 
scruter les marges de l'Univers en attendant Fins- 
tallation sur la Lune de grands observatoires libé-" 
rés des contraintes de l'atmosphère terrestre, les 
pères du VLT n'ont pas hésité à multiplier les défis 
techni A commencer par {es miroirs, dont la 

fait soît-il, sé déforme sous son propre Ῥδϊάς ε en. 
fonction de Forientation qui Jui est donnée. ἄνες. 
cette technique, dite d'optique active, on optimise . 
“ainsi lés capacités du télescope au’ point qu'il de- . ὁ 
-Vient capable d'observer dans le ciel « des: Sr . 

iques. l'une 
taille — plus de 8 mètres -- n’était guère en harmo- | con 
nie avec les techniques de l'époque. Chacun se sou- 
vient avec un peu d'émotion des difficultés qui ont. 
présidé à la fabrication des miroirs pourtant plus 
petits du Mont-Palomar (5 mètres) aux Etats-Unis 
et de l'observatoire de Zelentchtuk (6 mètres) dans 
le Caucase. 

Couler des miroirs plus grands encore avec ces 
techniques revenait à fabriquer des monstres d'un 
mètre d'épaisseur impossibles à manipuler en rai- 
son de leur poids prohibitif : 150 à 200 tonnes. Les - 
astronomes et les industriels européens ont donc 
fait le choix de la minceur et de la légèreté en fai- 
sant réaliser par failemand Schott et polir par le 
français Reosc des miroirs dont le diamètre dé- 

. passe les ὃ mètres, épaisseur se limite ἃ 17,5 centi- 
mètres et le poids à 23,5 tonnes. Une telle sveltesse 
se paie bien sûr d'une fragifité accrue, « au point, 
comme le rappelait Philippe Diericks, de FESO, que 
de poids d’un simple oiseau suffirait à le déformer ». 

Cette flexibilité n’a pas que des inconvénients. 
Bien au contraire. Les pères du VLT l'ont voulue. 
Elle leur offre en effet ta possibilité de monter sur 
la face arrière de chacun de ces &normes miroirs 
150 petits vérins réalisés par le groupe SFIM dont 
le pilotage très fin modèle à façon leur courbure. 
Dans un domaine comme Pastronomie, où la pré- 
cision et le pointage se jouent sur les décimales, on 
peut s'étonner d’un tel choix. La courbure du mi- 
roir ayant été travaillée au 5/10 000 de millimètre 
près, pourquoi La modifier ? 

Tout simplement parce que le miroir, aussi par- 

seulement. 10 tonnes conçue 
qui. marie légèreté, fermeté. et souplesse ‘comme : 
tout le reste de l'installation. A preuve: « Cet en- 
semble contrôlé par érdinoteur est si sensible, 
s’émerveille Daniel Kunth, que le poids d’une. 
mouche posée sur le miroir serait détectée. » 

OPÉRATIONNEL DANS UN AN 
Mais les astronomes veulent plus encore. « “La lu- 

mière de la belle, sûrement très faible », qui ἘΠῚ 
Pobjet d'une séance de prises de vue dans la nuit 
du 26 au 27 mai nest pas encore en boîte qu’ils. 
révent de repousser plus loïn.encore les limites de 
leur machine. C'est la.reison pour laquelle un.. 
‘consortium français, sous la conduite de POnera et 
.des Observatoires de Paris-Meudon et de Gre- 
noble, concocte pour 7,5 millions de deutsche- 
marks (25 millions de francs) un autre dispositif. 
Baptisé « NAOS », ce système, issu Jui aussi de 
technologies développées par tes militaires (op- 
tique adaptative), permet de s'affranchir en temps 
réet de ces turbulences de l’atmosphère qui: 
brouilient les images. 

Mais, pour disposer de ces capacités sans égal, 
les astronomes devront patienter encore un.peu. 
Le premier télescope du VET ne sera véritablement . 
opérationnel qu'au printemps prochain et son op- 
tique adaptative pas disponible avant 2001. 

ες IÆA. 

LES TÉLESCOPES spatiaux 
comme Hubble seront-ils un jour 
détrônés par leurs concurrents 
« terrestes » comme le Keck 
américain ou le VLT européen ? 
« Non », estime Roger Angel, du 
Steward Observatory (université 

instruments céleste, 
Certes, Hub et pren de 

ses étonnantes capacités. Π s'est 
montré capable d'explorations 
inaccessibles aux autres instru- 

l'espace lointain. Mais, en corri- 
géant en contiuu le scintillement et 
les distorsions de l'image causés 
par l'atmosphère, l'optique adapta- 
tive donne aujourd’hui aux téle- 
scopes terrestres un pouvoir de té- 
solution presque aussi élevé que 
celui des instruments en orbite. Au 
soi, les observatoires peuvent, de 
surcroït, avoir une taille bien plus 
importante pour un coût nette- 
ment inférieur. Ils sont aussi beau- 
coup plus actessibles ; avantage 
non népigable quand on se sou- 

La complémentarité imposée du spatial et du terrestre | 
mais, en raison de la taille plus mo- le télescope Hubble et les Keck, ses 

concurrents terrestres d'Hawaï, ri- 
fut nécessaire pour corriger la valisaient déjà sur le même terrain 
« myopie » et Les tremblements de d'observation. «En réalité, ils sont 
Hubble. complémentaires », estime Roger 
Avant même l'ouverture du VLT, Angel Hubble peut voir très loin 

Les yeux du Keck 

Plus on astre est lointain, pins sa inmière est faible. Surtout quand 
il est aux frontières de l'Univers. Dans ce domaine, les denx téle- 

scope spatial Hubble. En septembre, à Foccasion d'ine campagne 
d'observation relative à Pétude de deux galaxies lointaines situées 
dans la constellation du Triangle, Frederic Chaffee, Arjun Dey et Hy- 
ron Spinrad se sont intéressés à [3 signature d’un astre très faible 
qui semblait présent sur les spectres qu'ils avaient pris. 

Un nouveau « round » d'observation mené en décembre à permis 
de découvrir que cet objet présentait un décalage record de sa Iu- 
mière vers le rouge (redshift), le situant aux confins de l'Univers. 
L'image de cette galaxie, la plus lointaine jamais observée, est celle 
que présentait cet ensemble d'étoiles ÿ y a environ treize milliards 
d'années. Ce formidable résuitat obtenu par les télescopes du Keck 
west pas le premier puisque lun des deux géants ἃ pu, après Palerte 
donnée récemment par les promoteurs du satellite italo-néerlandais 
BeppoSAX, découvrir une galaxie associée semble-t-il à une abon- 
dante et éphémère source de rayons gamma. Avec Parrivée du VET 
et de quelques autres concurrents, la moisson devra être partagée. 

deste de son miroir, les temps de 

scopes 
terférométrique entraîne une 
baisse ἢ de sensibilité. importante 
Poux la conserver, les miroirs, dit-il, . 
doivent être très proches les uns 
des autres. Ce sera le cas, souliene- 
t-il, du LBT (Large Binocular Tele- 
scope) que les Américains et les Eu- 

ropéens 

C'est pour une autre raison que _.« grands observatoires >, avec 
Hubble et deux autres Favenir des télescopes spatiaux est 

assuré. Du fait de l'absence d'at- 
- _ imosphère, ils sont les mieux placés 

Pour travailler dans le proche infra- 
rouge, un domaine du spectre dont 
les astronomes attendent beau- 
coup. Les Instruments capables 
d'observer les astres dans cette . 
gamme d'ondes à la limite de Ja lu- ” 
rmière visible existent déjà. Mais, 

que les activités terrestres et l'at-" 

AU-DELÀ DE LA TERRE 

Les satellites infrarouges IRAS° 
(Etats-Unis, Grande-Bretagne et . 
Pays-Bas) et 1SO (Europe) ont ré- ἂὺ 
voluionné La conception que les 
astronomes avaient du cosmos. 
L'un de ses successeurs, le SIRTE :i 

ἧς de tra- 

au 50], s'instaurer une - 

Ἔ x Page τέαϊοξα par les édition è 
la NASA comme étant «le qua- - ‘ du Monde, d'El Pais et de la revue 



᾿ εἰ d'avant: sn ε ᾿ 
en tournée 
à Buenos Aires 
Quand l'automne argentin 
accueille neuf jeunes stylistes ρος 
et leurs collections de saison... 

… BUENOS AIRES 
de notre envoyé spécial 

Us étaient neuf, choisis parmi les 
jeunés créateurs français (la plus 
âgée avait trente-huit ans), partis 
ensemble présenter à Buenos. venu premier. centre culturel du 

. pays, où les 
Garouste) devraient “attirer cette Ξ 

Aïres, du 21 au 29 avril, leurs coi- 
lections d’automne-hiver. Un 
voyage à Tokyo eût sans doute été 
plus utile, maïs cette Semaine de la 
mode parisienne se-trouvait flnan- 

-(Barcelo, 

Cortazar, Cronopes et Farmeux, Gal- 
limard, 1993) semblait loin être 
comble... On ny voyait aucune de 
ces femmes post-MLF, épanoules 
dans leur intellect, pour qui Co- 

cée pour l'essentiel par le DEFI et 

Dorothée Bis, explore une séduc-. 
rime Cobson, fille des stylistes de Ὁ 

l'univers ‘qui les avait portées 
. — une ville ancienne et dense, satu- 
rée de signes -- elles trouvaient 
leur raison d'être dans le spectacle. 

- Comment apprécier, dès lors, les 
fins décalages d’un José Lévy, bou- 

k fluide et la structure, Pinspira- 
tion contrôlée et les finitions par- 
faites ? Les imprimés délicats d'un 
Jérôme L'Huillier, qui déployait ses 
couleurs d'une féminité vibrante, 
collision de roses et de grenats… 
sur de naïves héroïnes de man- 

Isabel Marañt 

la mairie de Buenos Aires, via deu 
sociétés de conseil (Egérie interna ᾿ 
tionale, à Paris; Juan Rossi, sx 
place), et devrait d'ailleurs rebon- Ὁ 
dir, l’an prochain, avec l'octroi 
d'uve salle du Carrousel aux créa- 
teurs argentins. 
But avoué: promouvoir. les’ 

échanges commerciaux. Si elle 
n'est plus ce pays riche qui, dans 
les années 40, nourrissait un 
monde en guerre, l'Argentine de 
l'après-dictature affiche une crois- 
sance de « tigre » (7 % en 1997) et 
une position-clé dans le Mercosux, 
marché commun pour 220 mil- 
lions de Sud-Américains, dont 

depuis trois ans, France 
Télécom et les constrncteurs auto- 
mobiles français. 

PÉDESTAL CULTUREL 
Les créateurs espéraent quelque ὅ 

tion quotidienne (cols asymé- 
triques, broderies, dans des tons 

Ε Lun) colorés ou des pastels 
clairs dramatisés de noir). 

Archétype du «jeune créateur 
foi.» des années 80, Olivier Guille- 
min - qui dirige aujourd'hui Je 
Centre.(subventionné) de la cou- 
leur avait éludé la question 
commerciale en s’attachant 
d’abord à « faire plaisir ». Marseil- 
Jaise et-igbt-show tricolore à Fap- 
pui, son best-of fut un kaléido- . 
scope fiévreux de. toutes les- 
tendances (de la mini-robe-cha-. 

Paris 
Buenos Ares, îlot de civilisation 
arraché à l'immense pampa, et 
dont‘le quadrillage utopique de 
longues avenues à angies droits 
s’abimait alors dans le début. de 
Fhiver astral sous les: cataractes 
Et Niño... Il en fut de même pour 
les autres collections : privées de 

het nn 1 

. tons cachés, doublures gansées, 

” Cette image on peu dépassée de 
résonmait étrangement ‘dans 

Nostalgies croisées au Café Tortoni 

ΤᾺ Finstar-des hôtels particüiliers et des grands théâtres, le Café Tor- 
tou est Pun de ces lieux étranges qui font de Buenos Aires une dnpH- 
cation de capitale d'Europe. D’une patine de bon aloi, ses boiseries 

pie sur les tables en arbre. Ouvert eu 1858, Pendroit a vu passer Bal- 
zac, Musset, Manet et Gautiec Les déclamations de Pirandello ÿ sus- 

rard-Georges Lemaire au cours d'une escale argen- 
tine. Spécialiste du genre, Fauteux d'une intitulée Théories 
De in Le IE του κὸν AE con | 

‘ gas? Ou les stridepces incen- 
un classicisme raïenni, volontiers. diaires noir-bleu pétrole, rouge- 
casual ? Les coupes subtilement mauve, d’un Christophe Lemaire, 
seyantes d'un Eric Bergère, qui . DJ passé à la mode, et qui dynami-. 

poches inattendues, orchestrant 

marient dans l'évidence un panta-  saient les mannequins vêtues de 
‘lon de smoking et un caraco andin, ΣΟΡΕΡΤΟΊΜΟΑ ou δὲ ἔξοδα AT 

doublées ? 
“ja salle s’ébroua pour Isabel 
Marant, dont la collection en par- 

. tie inspirée des ethnies monta- 
gardes (Andes, Tibet...) dessinait 
18 parade discrète d'une jeune cita- 
dine multiculturelle, qui auraït 
porté renard et pachmina avec le 

- maturel des pauvres. Ses tenues 
faussement ternes, accessoirisées 
par des colliers à poils de chèvre, 
résonnaient comme une sublima- 
tion libératoire de la tenue des 
Portenas (habitantes de Buenos 
Aïres), habituées à coder leurs en- 
vies de mode dans une gamme 

- étroite de tons sombres et sourds, 
manufacturés à grand prix 
qüoique sans finesse par l'indus- Argentins, 

pas les derniers à rêver: mode di 8 
Aires sera la capitale de la mode du 
Cône sud, entendait-on à la Mairie. € 
Maïs il reste à l'industrie Q 
textile. Pratiquons l'approche de Ξ 
Jack Lang sur la relation ομίπιγες * Eric Bérgère 

costume bleu croisé à mouchoir 
plié - ne sont plus d'actualité dans 

cette ville où les classes moyennes, 
détentrices de culture, ont été sa- 
crifiées par les économistes : com 
ment un professeur, payé 1800 F 
par mois, vit-il dans une ville aussi 
coûteuse que Paris? Quant à la 
caste des nouveaux riches, cor- 
rompus ou proches du pouvoir, 
elle préfère s'habiller au cours de 
ses voyages. 

Voilà pourquoi la mode fran- 
.çaise et italienne accablée de rui- 
Deux droits douaniers ne vend 
guère ici... Ce qui ne empêche pas 
de se voir généreusement copiée 
par les marques locales, dans des 
Persions plus fades et mal finies, à 
peine moins coûteuses. L'Argen- 
tine a pourtant d'excellents pro- 
duits: la laine shetland et le cuir 
de ses troupeaux immenses, Mais 
ce dernier, au vu des piètres per- 

. formances locales, est ordinaire- 
ment tanné à l'étranger. C’est dans 

à l'italienne, qui équipe de pied en 
cap les citadines actives avec des 
copies de standards internatio- 
Daux. 
«I existe un modèle de femme Z 

universelle », dit son président, Ὁ 
suggérant que la Portena ne se 
soucie guère de singulariser sa te- 
nue. Premier confectionneur ar- 
gentin avec un chiffre d’affaires de 
180 miltions de francs, Vitamina 
s'apprête à intégrer aux côtés de 
Chocolate, son éternel concurrent, 
un puissant groupe de mode qui 
compte, au fil de projets plané- 
taires, dépasser les 2 milliards de 
francs d'ici cnq ans. Une saga ca- 
pitalistique illustrant bien la 
période actuelle. 

CONSERVATISME ET NOSTALGIE 
A Faube du XKF siècle, la société 

argentine reste marquée par le 
conservatisme. Le créateur franco- 
malien Xuly Bët dont les créations, 
mêlant récupération et télesco- 
pages, rallient la jeunesse « fun » 
de Paris, ne pouvait que la heurter 
en défiant au son des Sex Pistols. 
Christophe Rouxel, quant à lui, 
voulut toucher l'« âme argentine » 
avec du tnp0, sans savoir combien 
cette musique est ici méprisée. 

L'ovation qui salua pourtant 
son défilé consacrait des effets de 

: 

couture plus ou moins bien maïÿ- 
trisés, où les Portenos reconnais- 
saient un Paris aimé, bien que 
largement disparu. «/'aîme Paris 
comme la capitale de la nostal- 
gie », dit la jeune styliste Valen- 
zuela, précisant que ses cCONCur- 

Christophe Lemaire 

rents regardent davantage vers 
Londres ou Milan. Si Paris est la 
capitale de la nostalgie argen- 
tine, c’est sans doute parce 
gu'elle est aussi sa capitale intel- 
lectuelle. 

Les créateurs qui arrivaient 
nourris de Cortazar et de Borges, 
certains de croiser ici d'autres Al- 

- fredo Arias, Marcial Berro, Hec- 
tor Bianciotti ou Antonio Segui, 
n'ont rencontré qu'un public ; 
étrangement, les mdustriels et les 
commerçants n'avaient pas été 
invités. Mais ce public est bien vi- 
vant: un jour, ἢ applaudit une 
pièce de Copi montée par Lavelli, 
et le lendemain, bisse à s'en bles- 
ser les mains au prestigieux 
Théâtre Saint-Martin. Ses envies 
de mode sont aussi sûres que pai- 
sibles. Le débarquement des 
créateurs français aurait eu 18 
seul tort d'être prématuré. 

Jacques Brunel 

Le jean célèbre le cuite du brut :. 
Avec sa teinte bleu nuit, son grand revers 
qui dévoile un Hseré rouge (synonyme de 
métiers à tisser de qualité), le jean brut 
des cow-boys et des ouvriers américains. 
revient à grandes enjambées dans la mode. 

Epaisse, rigide comme du carton au premier 
a . 

pe uk Font toujours eu 
dans leurs des créateurs Pont 

qui réédite cette année le Original», 

Da renier jean brut, lancé en 1978 -rles 
géants de la mode ont contribué ἃ Ji ne 

donner ses lettres de noblesse. 

Jean-Paul Gaultier, star du Jean Sue », 
avec Christian Lacroix, explore le brut, du 
soutien-gorge au corsaire. Cet été, son - 

É bagey s'affiche ἄνες des revers qui 
xemontent jusqu'aux genoux Pour - ἐς 
.Fautomme prochain, Kenzo ἃ fait un Ca 
côstmwe pour horine avec une veste en |. 
imftation denim brut et ün « worker » 
retroussé assorti. Un vétement à plusieurs 

᾿ facettes dont Inès de La Fressange — lors de 
. son premier défilé au Carrousel dn Louvre; 
en mars dernier -- a souligné Pélégance. 

. sobre, porté avec un duffle-coat ou un 
caban marine. 

5 Sous Finfinence de ces modèles de : 
créateurs, les grands classiques retrouvent 

- mme nouvelle jeunesse. Le 501 brut « Shrink 
to feet » de LevPs se porte à nouveau avec. 
des revers à la Maïlon Brando dans ᾿ 

k L'Equipés sauvage (1953). Le pautalon de - | 
τοῦ travaïi reprend du service, comme ke - 

. «Loose and Low » de LevPs, avec des - 
poches pour le mètre et le marteau on le 
<Elwood>» dé G-Star, genre de pantalon de 
moto avec un pli au genou et les fesses _ 

‘renforcées: - 
: Les rééditions se muitipEent chez Lee, . 
το Wrangler ou la marque française Rica 

- - Lewis An Japon, le culte du brat ba'son | ᾿ 
plein: Shinichiro Arakawe; créateur 

‘japonais installé à Paris, Fa travaillé sous 
des formes insolites. Cassés au genou, déjä 
plissés aux cuisses, ses modèles 
(entre 1 200 et 1 650 francs) se moulent à 

τ ane morphologie. En 1996, il a même lancé 
le jean brut en kit (850 francs la toile et 
‘1650 francs monté). De Tokyo à Loudres, 
les fous de mode s’arrachent des bruts 

‘- neufs à près de 4 000 francs, comme cenx 
de la marque Denime dont la toile 
est tissée à la main à Kobe. 

τ Autre marque phare, Eviso, identifiable à la 
mouette blanche sur la poche arrière ; 
(de 1 209 à 2 200 francs pour le blouson). . 
On la trouve à Paris chez Raw Essentials, 
boutique consacrée à 80 % au jean brut 
: {principalement à G-Star) ou chez Kulte et 

authentique, 
vont jusqu’à apposer de faux liserés, sur 
des jupes on des jeans de couleur. 

Arme-Laure Quilleriet 

x Raw Essentials. Rue du Louvre, 75002. 
Derime. Chez Browns Focus à Londres. 
TéL': 00 44 171 629 0666. 
Shinichiro Arakawa. 1, rue du Plätre, 75004. 
Kuite, 24, rue Tiquetonne, 75002 

. Kiliwatch, 64, rue Tiquetonne, 75002. 

Pour marcher comme sur ul nuage. 

ADORÉ DES DANSEURS. DES SFARS... 
ET DES PIEDS, 

PARIS 22, rue de la Paix με 0] 44 ΤΊ 83 12 9 LYON nl 04 72 00 2848 
MARSEILLE 1éL 64 91 55 04 98 ὁ TOULOUSE tel. 05 81 23 65 04 
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Jean Alesi, pilote de l'écurie de formule 1 nr ie 

« J'avais besoin d'aller dans une équipe 
où les gens m'aiment » 

Sbdème é 

dimanche 24 maï dans les rues de la 

« AJors que vous venez de pas- 
ser sept ans au sein de deux 
écuries majeures - Ferrari puis 
Benetton -, vous avez rejoint 
Sauber-Petronas cette saison. 
Quels facteurs ont motivé ce 

de direction ? 
— En formule 1, lorsqu'on passe 

d'une écurie à une autre, ἢ faut 
étre attentif à deux éléments : pre- 
mièrement, la possibilité de pro- 
gression de l'écurie sur plusieurs 
années ; deuxièmement, le statut 
que vous aurez en tant que pilote. 
Sauber est une écurie ambitieuse 

prochaine. 
- Comment vivez-vous le fait 

de ne plus être sous la lumière 
des projecteurs ? 

- C'est un manque, mais aussi 
une source de motivation. Chez 
Sauber-Petronas, je suis véritable- 
ment écouté sur tous les points. 
Qu'il s'agisse de la stratégie de 
course, du chassis ou de toute 
autre question, mes messages 
passent. Ce qui n’était absolument 
pas le cas chez Benetton. J'ai eu 

épreuve du diampionnat du monde de Mclaren-Mercedes conduites Je Finlandais 
formule 1, le Grand Prix de Monaco se déroulera Mika Hakdénen et l'Ecpssals David Coufthard πὸ 

Prindpauté. devraient pas avoir la partie 
Dominatrices depuis le début de La saison, les de Ia configuration du cire, βίαια en plein 

également d'énormes problèmes 
avec le directeur général de 
l'écurie, Flavio Briatore, au point 
d'être totalement dégoîté de la FL 
J'avais besoïn d'aller dans une 
équipe où les gens m'aiment. 

« Qu'il s'agisse 

de la stratégie, 

du châssis ou de toute 
autre question, mes 
messages passent » 

- On parie pourtant dune Car- 
rière qui ren finit pas d'être gâ- 
chée. 

— Je ne suis pas d'accord. J'ai pu 
me battre avec des pilotes que 
j'admirais lorsque j'étais plus 
jeune, Nigel Mansell, Ayrton Sen- 

. na, Alain Prost, Nelson Piquet. 
J'ai conduit pour Ferrari. J'ai pris 
énormément de plaisir durant 
toutes ces années. Je suis tout, 
sauf on pilote aïgri, même s’il est 

aussi fadie en raison 

vrai que j'aurais aimé gagner da- 
vantage de courses. Avoir πα 
seule victoire em 140 Grands Prix, 
ce n'est pas assez. 

— En dépit de la modestie de ce 
palmarès, vous continuez à avoir 

ou conduit avec son cœur et non 
pas avec une Calculatrice. 
Conduire dans le seul but de me- 
ner une voiture à l'aivée n'a ja- 
mais été ma priorité. Il se trouve 
néanmoins que je suis un pilote 
assez fiable. Ces deux dernières 
armées, j'ai été le conducteur qui a 
parcouru Je plus de kilomètres 
pendant la saison. 

— Que représente le Grand Prix 
de Monaco pour vous ? 

“ἢ s’agit bien sûr d'une course 
très spéciale. Sur un circuit tradi- 
tionnel, la piste est entourée par 
deux rangées de ralls superposés. 
Li, il y en a trois, Vous vous croyez 
sur une piste de bobsleigh! Cela 
monte et cela descend énormé- 
ment, vous êtes catapulté d'un vi- 
rage à l’autre. Dans le tunnel, vous: 
arrivez à 120 knyh et vous en sor- 

pendant près de 80tours. C'est 
épuisant. Mais on ne s’en lasse 

- Dépasser est-il impossible à 
Monaco ? 
“ΠΥ a une petite place dans l'un 

des virages, et c'est tout. La meÿ- 
leure technique, en fait, est de 

est sûr, c'est que je n’arréterai pas 
la formule 1 sans en avoir gagné 
Plusieurs. 

Propos recueillis 

IMAGE BANK-DAVIDSON 

Philippe Sella, 
gentleman du rugby, 

file à l'anglaise 
Le joueur le plus « capé » prend sa retraite 

LONDRES ‘ 
de notre envoyé spécial 

Philippe Sella a toujours été « ἐπὶ 
Joueur de printemps », époque où 
ses sensations se trouvent dé- 
cuplées par «ies odeurs de la pe- 

τ louse fraîchement coupée, des fleurs 
et du foin ». Pourtant ce n'est pas 
T'assiduité du-soleïl londonien qui 
illumine son regard. Le joueur le 
plus «capé»= de Phistoire (111 5έ- 
Iections), le trois-quarts centre qui 
a toujours tenu à être «un parte- 
naïre idéal », quitte définitive- 
ment, à trente-six ans, le jeu de 
‘rugby, samedi 23 mai, sur la pe- 

” Touse de Twickenham : «C'est une 
belle sortie, non ἢ» 

- Ce-n'est pas la première. Phi 
5 ἔρρε Sella avait déjà mis un terme 
à 58 carrière internationale, le 
23 juin 1995 à Pretoria, après La de- 
mi-finale de Coupe du monde per- 
due face à l'Afrique du Sud Ἐπ᾿ 
1996, il avait tiré un trait sur le rug- 
‘by français en fêtant par un jubilé 
son départ du Sporting-Union. 
d'Agen, son club de toujours. En- 
fin, mal 1998 ἃ vu la fin de son. 

er du <XV mondial » réuni 
pour affronter Newcastle, le 
champion d'Angleterre, dans le 
cadre amical de la Sanyo Cup. 

Capitaine d'une sélection mon- 
diale pour disputer-une rencontre 
de prestige à Twickenham : Phi- 
Hippe Sella ne pouvait sans doute 
imaginer plus belle occurrence 
pour tirer le rideau lorsqu'il a sen- - 
Ὦ, « de Fintérieur », que le moment 
était venu. Serge Blanco, son. 
contemporain le plus respecté à 
l'étranger, avait été beureux de sa- 
luer une dernière fois ses’ admira- 
teurs au Parc des Prices. Philippe 
Sela, lui, rêvait de Twickenham, 
«la cathédrale du rugby», et de 
l’Angieterre, avec laquelle, jui 
FAgenaïs resté fidèle à Albert Fer- 
rasse, ἃ toujours entretenu des 
rapports passionnels. 
L'enfant de l'école de rugby de 

Ciairac, dans le Lot-et-Garonne, 
avait envisagé un détour par le 
rugby à XIII, parce que les éduca- 

. ‘teurs envoyaient régulièrement 
-leurs élèves se frotter aux jeunes 
Anglais, Opposition des parents, et 

τ ‘orientation vers 165 classes d’espa- 
820] à-Pécole: « C'est plus utile 
dans le Sud-Ouest. » L'affaire an- 
aise de Phiippe Sella, mal enga- 
gée, s'est dénouée l'année de ses 
seize ans. Lauréat du concours du 

‘Garonne, ni même à ceux de 

IE est revenu à Twickenbam 
1983, pour disputer son premier 

DÉPÊCHES 
M CYCLISME : Fitalien Michele Bartoli 

match du Tournoi, inscrire un essai 
et gagner (19-15). 1 ne devait plus 

ce rendez-vous anglais 
jusqu’en 1995. En treize saisons în- 
ternationales, ἢ à été de tous les 

« coups » du XV de France : 
le grand chelem de 1987, la finale 
de la Coupe du monde 1987, la sé- 
rie victorieuse en Nouvelle-Zé- 

lande et quelques € ape lé- 
gende. Philippe a Sur 
tous les terrains ; mais, face à l'An- 
gleterre, son bilan est plutôt déce- 
vant: huit défaites pour six vic- 

de regrets. 
ΤΙ ἃ connu les années de plomb, 

cette période qui ἃ coïncidé avec 
« l'emprise anglaise », à partir de la 
fin des ‘des années 80: ll se souvient 
des «avant-matches musclés », de 
«l'envie de bouffer les Anglais ». 
«ils savaient nous déstabiliser », 

«le pire souvenir de sa carrière»: 
le « climat électrique » de la défaite . 

. (10-19) en quarts de finale de la 
Coupe du monde de rugby 1991, à 

τ : 

.La tension franco-angiaise a du- 
ré, mais Philippe Sella a compris, 
avec d'autres, que « le rugby est un 
sport universel». Après quelques. 
mois de politique des petits pas, le 
réchauffement des relations est 
devenu palpable au banquet 
d'après-match, en 1995 : « bus les 
avants s'étaient levés pour boire un 
verre ensemble au bar, » Pour Son 
jubilé agenais, en 1996, ἢ ἃ invité. 
de nombreux Britanniques : 
«Après treize ans de combats 
conire eux, j'avais me de casser 

ue sc ἔδει plu. Les se sont vus, ls se ‘sont 

temps le joüeuï, “éfaquant ‘flam- 
boyant ét-féroce défenseur. ‘Îls 

De n'ont pas été déçus par l'homme. 

fierté : « Je suis venu en Arigieterre 
. Pour. prouver qu'un joueur français 
pouvait être 

“Piippe Sell ἃ appris l'anglais. 
«C'est une corde de plus à mon 
arc», explique le PDG de Sella 
Comm l 

rugby, avec des joueurs de tous 
Pays: « Quel plaisir de pouvoir 
communiquer avec tous les sélec- 
tionnés du XV mondial + Avant la 
finale de la Coupe d'Angleterre, ἢ 
avait révisé les paroles de God Save 
the Queen. Mais, dans Twicken- . 
.bam, il n'a pas osé chanter. Le 

(Asics) a endossé le maïllot 
rose de leader ἀπ Tour d'italie, jeudi 21 mai, à Fissue de la 5ε étape 
nr D remportée par son compatriote Mario 

toires, un match nul. et pas mal 

la FIFA pour l'élection du 8 juin. L'autre candidat: 
Johansson, président dé Union enropéeme de ἔρούκος 
τοῖο ἰοοαυ κι ὡς Γαρρα des 51 fédérations de la Con 

M'TENNIS : ER Re Μοιμίκαι. τὴν 
fiées pour les demi-finales du Tournoi de {terre battue) ἡ 
Ro er A A 6-2) et la 
Ἐβροτοῖεε. Αἱ ϑορίγαπια ee ven πος, εἴοε affrontent 

- respectivement la Russe Elena Likhoviseve' et la Rotméine Irina - 

ASVAL 

δι 5 
Re 

ἘΠ 

EE 

LT # 

er 
“(δ 
EE 

au 
CA 



Frais et ensoleillé 
SAMEDI, l'anticycione 

lrge de liriande je hi 
de nord sur le pays. Malgré quel- ᾿ 
ques passages Duageux, en parti: 
culier sur les régions du Nord- 
Ouest, la journée sera assez bien 
ensoleillée, mais Ἰὲς températures. ἢ 
restéront relativement basses-et lé 
petit vent de nord renforcera ΙΑ΄ 
sensation de fraîcheur. . : - 
Bretagne, pays de Loire, | 

Basse-Normandie. — - Sur [8 Bre< 

τοὶ Paprès-midi. Sur les pays de 
Loïre, le soleil dominer ἢ fera de”; 
17à20 
Nord-Picardie, lle-de-France, ̓ 

Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. -- Six la Haute-Norman- - 

gneront progressivement les ‘Ar- 
dennes et l'Ile-de-France. Le soleil 
Lo Οδαμε. Π ὅετα ἀε 15 ἃ | 

-Iuatin, le ciel sera blen ee 
L'après-midi, quelques nuages 
‘umultformes se développeromt, 

etleso- . de 
Jeil. brilierà. Enfin d'après-midi, 
des orages pourront éclater sur les * 

. Pyrénées. ἢ fera de 20 à 24 degrés. 
Limousin, Auvergne, Rhône- ἢ 

- Alpes. -- Malgré quelques passages : 
-nuageux Paprès-midi, le soleil bril- . 
: lera: Α noter encore un peu d'ins- - 
tabilité sur les Alpes, où des foyers_ 
orageux isolés pourront se déve- 
Ἰορρες ἢ fera de 22 à 26 degrés. 

Languedoc-Ronssillon, Pro- ἢ 
d'Aunn, Corse. vence-Alpes-Côte 

.— Sar les Alpes dn'Sud, le ciel sera 
parfois nuageux .et quelques 
averses Où Orages se déclenche- 
ront laprés-midi. Les autres ré- 
giois bénéficieront ‘d'un - temps 
bien ensoleillé. A fera | de 24 à 
cs 

- 67 5 ATHENES 
9720 5 
16/21 5. BELFAST . 

BORDEAUX AV2 5 PARIS ᾿ 617 5 BELGRADE. 
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π Ë ὃ 5 
MARRAKECH 1327 5 
NAIROBI 15724 N 
PRETORIA 824 5 
RABAT 1520 5 
TUNS 1626 5 
ASIE-OCÉAMME 
BANGKOK 2785 5 
BOMBAY 282 N° 
DIAKARTA 2822 C 
DUBAI 29/40 5 
HANO! 2388 N 
HONGKONG 27/80 C 
JERUSALEM 15255 
NEWDEHU 25,44 5 
ΡΕΚΙ͂Ν 1422 C 
SEOUL 1926 C 
SINGAPOUR 2832 C 
SYDNEY 12719 € 
TOKYO 1925 N Situation le 22 maï à 0 heure TU 
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LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

MHÔTEL. La chaîne Hüton In- 
ternational donne à ses clients la 
possibilité de prolonger leur sé- 
jour dans plus de quarante villes 
européennes sans supplément 
de prix, accordant une nuit sup- 
plémentaire gratuite pour tout 
séjour de trois nuïts, deux nuits 
pour un séjour de cinq nuits et 
trois nuits gratuites pour tout sé- 
jour de sept nuïts. Cette promo- 
tion est valable du 1* juin au 
18 septembre . Renseignements : 
0800-90-75-46. 
BAVION. Selon les statistiques 
de l'AEA (Association of Euro- 
pean Airlines), la compagnie al- 
Jemande Lufthansa ἃ occupé, en 
1997, la première place en ma- 
tière de ponctualité sur les vols 
intérieurs et européens. Selon 
les rêgles internationales, um vol 
est considéré comme ponctuel 
s'il part au plus tard dans les 
quinze minutes suivant l'heure 

“Prévisions pour le 24 mai à ὃ heure TU 

ASTRONOMIE 

SI, PAR UNE NUIT-d'été, vous 

vous ruez pas sur votre téléphone 
pour faire homologuer votre. dé- ἢ 
Couverte auprès de l'observatoirele | 
plus pioche où de PUnion astrono- 
mique internationale. Π ne s'agit : 
probablement pas d'une supemova “ἢ 
mobile ou-d'un méréarite au ralen- ” 
ti ΠῪ a même .de fortes chances ἡ 
pour que votre OVNI soit parfaite- . 
ment.identifié et appartienne à la 
constellation des 66 satellites Di- 
diam de télécommunications ou- 
féfiques Ὁ 6“. 

D cu ses départs ἀὲ δε 
. projet principalement financé par 

Motorola ont été lancés 16 5 mai 
1997. Les derniers l'ont été di- 

pour 
de satellites en orbite à 777 kilo- 
mètres de Ja Terre. La disposition 
de ces engins a été conçue pour ne 
laisser aucun millimètre carré de 
notre planète hors de leur portée. 
En clair, cela signifié qu'à tout mo- 
ment un satellite Iridium se situe 
quelque part au-dessus de l'horti- 
ZOD. Ces «Big Brothers» de l'es 

MOTS CROISÉS 

ne sera ouvert que 16 23 Septembre. à 
Bien que muets à l'heure ac- 

tuslle; cés satellites n'eni brillenit pas- 
Ξ Certains 

pellent. les astronomes qui les 
ὁ guettent dans le-movde entier, --: 
émiettent plusieurs dizaines dé fois 
la lumière de Vénus et durent de 
cinq à vingt ‘secondes. On peut 
méme parfois les voir en pleini jour, 
à condition de savoir où regarder. 
La nuit, ces « fusées » lumineuses 
réussissent à percer une mince 
couche nuageuse. ἡ : 
On ἃ tout d'abord cru que.la ju- . 

mière de notre étoile se reflétait sur 

que les coupables de ces fiashes 
étaient les trois principales an- 
tennes. des satellites. Bien que de. 
taille modeste —1,6 τοῦ seulement -, 

PROBLÈME N° 98122 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,25 F/min). 
ἡ SOS Jeux de mots : 

123456 

HORIZONTALEMENT παν 

L Sans rapport quand elle est ar- - 

tificielle. — IL. Qui a donc de la v
a- 

leur. Son passage est facile. - -IL 

Tranche de vieille. C'est d'un 

coramiun ! - IV. Entre la Grèce εἴ 18 

Turquie. Quand les Nippons font 

Te Fin à table. - V Facteur de 

cohabitation difficile. -- VL. Préts à 

servir de modèles. Prise pour vi
vre 

heureüx. Le meilleur à la sauce
 an 

glaise. — ὙΠ, À moitié prix. EX
PIES" 

Son du beau. Passa. - ΤΠ. Trénte- 

deux sur les roses. Premier mi 

nistre israélien. — 1 Pousse dans 

Tsivñe 

l'âutre sens. Coéspoñd ἃ notre z' 

À Ja fin de la dictée. - Χ, Mettent 
des formes à leurs demandes. 

VERTICALEMENT ἷ 

1. Faclitent La sortie. - 2.Char- 
έν τ ps Grand chez Les liens 

- "3. Problème intérieur. Relève le 
plat. -- 4. Chef-ieu.en Mayenne, 
Prend tout son temps dans ses dé- 

placements. -- —5. Douce compagne. à 

Εἰς savoir -- 6. Au bout de Fitiné-. 
ταῖσδ. Sale coup dans le vestibule. - 

7. Eclairages divins. On s’y donne 

de plus.en plus à fond. L 8. Sau- 

vages, elles sont folles. Petit pa- 
tron. -- 9. Une fois de plus. Proche, 

. quand elle est petite. — 10. Glossine 
- qui se.prend- pour Morphée. - 
IL Reste en bordure. Finit à la cor- 
belle. -- 12; N'ont toujours pas as- 
suré leur succession, 

Philippe Dupisis 

à SOLUTION Du ‘N° 98121 

HÔORIZONTALEMENT.. 

L Ploutocratie..— Let si 
“'Uns. - 1. Epuisette. Pp. -- IV. Dis. 
Si Ocrer. - V. I. Cellulite. -- VE 
Cène. Loriots. — VIL Erse. Os. - VID. 
Icône. Irse (sire). -- DL Ornemente, 
ev.-X. Ni Rigolketio.  . 

VERTICALEMENT 

‘LPrédiction — 2. Lépine. Cri -- 
3, Opus. Néon. - 4. Dri. Cerner. — 
5: Tisse. Serl. -- 6: Oseille. Ἐξ. -- 
7: Cet. LS. mô.-8. Retour. RTL. - 9. 

ν᾽ ἜΡΩΣ —10. Tu. Rio. - IL In petto. 
— 1. Espressivo. 

Quand passent les satellites Iridium 
ces rectangles plaqués d'argent se 
sont révélés des miroirs quasi par- 
faits. 

Pour aider les chasseurs d’Iri- 
dium, plusieurs programmes de 
prédiction des flashes ont été écrits, 
grâce aux calculs officiels d'orbite. 
Sur son site Internet (http : www. 

mettant de déterminer je jour et 
Theure des événements, ainsi que 
l'éclat -la magnitude en langue 
d'astronome -- du point lumineux. 
ἢ suffit pour cela de donner les 
coordonnées géographiques pré- 
cises de son lieu d'observation. 

Pain bénit pour les curieux, la 
constellation Iridium inquiète en 
revanche la communauté des ra- 
dioastronomes, en raison de la 
« pollution » que ne manquera pas 
d'engendrer, lorsqu'il entrera en 
service, ce nouveau réseau de télé- 
phonie cellulaire. Une plage de fré- 
quences bien précise a été attribuée 
à Motorola: entre 1616 et 
1 626,5 mégahertz. La Commission 
fédérale américaine des télé- 
communications à été encore plus 
stricte: entre 162135 et 
1626,5 MHz pour le territoire des 
Etats-Unis. 

Ces restrictions ont été notam- 
ment imposées pour épargner la 
fréquence des 1612 MHz, onde 
émise par les radicaux hydroxyies 

5125 premières Rencontres du 
ciel et de l'espace. organisées 
conjointement par l'Association 
française d'astronomie, la revue 
mensuelle Ciel et Espace et la Cité 
des sciences et de l'industrie, se 
tiendront du samedi 30 maï au lun- 
di 1e juin, de 10 heures à 19 heures, 
au Centre des congrès de La VI- 
lette. Les passionnés d'astronomie 
pourront participer à des débats 
ainsi qu’à des ateliers et rencontrer 
une ine de personnalités, 
dont l'astrophysicien Hubert 
Reeves et l’astronaute américain 
Jeffrey Hoffinan, qui τέρατα le téle- 
scope spatial Hubble. Renseigne- 
ments : 01-45-89-81-44. 

PHILATÉLIE 

Les philatélistes en congrès à Dunkerque 
LA FÉDÉRATION française des as- 

sociations philatétiques (FFAP) org2- 
nise son 7}. congrès du vendredi 
29 ruaï au lundi 1e juin à Dunkerque 
et bénéficie de la vente anticipée 
< premier jour » d'un timbre à 3 F qui 
“ne sera mis en vente générale que le 
mardi 2 juin. 
Une exposition, véritable cham- 

pionnat de France de la philatélie, ac- 
compagne cette manifestation où 
Ton enregistre aussi la présence d’une 
cinquantaine de stands de négo- 
ciants, des postes du Luxembourg, de 

sentant plus de 60 000 collection- 
ueurs- devra également se 

sur l'évolution de larevie 

SM ex é ρμε A Le rc L pd da ue tn asc 
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dré Lavergne, décline trois thèmes 
symbolisant Dunkerque : le géant 
« Reuze », personnage-mannequin 
symbole festif de la ville, l'église 
Saint-Eloi et un bateau-feu. Au for- 
mat vertical 26 x 36,85 mm, il est iro- 
primé en taille-douce en feuilles de 
quarante. 

PJ. 

* Les 29, 30, 31 mai et 7” juin, au Kur- 
saal, place du Casino. André La- 

(cartes, enveloppes, 15 F pièce) : 
Congrés FFAP, Dunkerque 98, 
BP 4044, 59375 Dunkerque Cedex 1. 

EN FILIGRANE 

Βα Philfoot France 98. Le Monde 
des philatélistes publie un numéro 
bors série de 100 pages consacré 
au football à travers les timbres, 
qui fera fonction de catalogue de 
l'exposition philatélique sur le 
football, « Philfoot France 98 », 
organisée du 25 mai au 18 juillet 
au Musée de La Poste de Paris à 
l'occasion de la Coupe du monde. 
Le sommaire de cette publication, 
préfacée, entre autres, par Michel 
Platini et Fernand Sastre, et dont 
Raymond Moretti a signé l'ilus- 

tration de couverture, comprend 
un historique des timbres édités 
sur le thème du football, des in- 
terviews de collectionneurs (Guy 
Roux, Louis Nicollin, Sylvain Kas- 
tendeuch, etc.) et, enfin, un point 
sur tous les timbres émis à travers 
le monde pour annoncer la Coupe 
du monde 1998. 

Ἃ 39 francs, en vente en kiosques 
ou par correspondance. Com- 

mandes et règlements à adresser 
au journal Le Monde, vente au nu- 
méro, 21 bis, rue Barre, 
75242 Paris Cedex 05. 

ge” 
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CANNES 98 que Sharon 
Stone était jolie dans sa longue 
robe, aussi rayonnante que le 
solell du Sud. Ils étaient des 
milliers massés, longtemps 
avant qu’eîle np’: 
et loin du Palais des festivals 
pour acclamer leur héroïne qui 
a eu La bonne idée d'arriver en 
retard et d’abréger d'autant les 
souffrances qu'allait infliger son 
filra à une salle au bord de 

vues. Tant mieux Le cinéma, lui, 
* était allieurs et d'abord dans la 
caméra de Robert Duvall, acteur 
génial qui s'y connaît aussi au 
Chapitre de la mise en scène. 
Son Amérique tiraillée par les 
vrales et fausses croyances est 
en tout point digne d'intérêt 
Plus que celle de John Turturro, 
autre acteur de premier plan 
entré eu réalisation, dont le 
film, vaudeville new-yorkais 
début de siècle, déçoit, tout 
comme celui du Russe Alexeï 
Guerman, pourtant très attendu 
par les festivaliers. 

LA PHOTOGRAPHIE 
DE DEREK HUDSON 
Tony Leung rève-t-il à sa Chine 
de Hongkong, qui l’adule, à celle 
de Shanghaï, la ville de son dernier 
rôle -- dans « Flowers 
of Shanghaï » -, ou bien encore 
à Taïwan, le pays 
de Hou Hsiao-hsien, 
le réalisateur du füm ? 
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Dieu qu'il est tortueux, le chemin du paradis! 
Le Prédicateur. Acteur et réalisateur, Robert Duvall séduit avec ( fm dont lambiguité est le thème central " st, co 

UN CERTAIN REGARD 
Film américain de Robert Du- 
valL Avec Robert Duval, Farrah .. 

_ans, ἢ obéit comme un petit chien à 
. sa mère. Sonny est un salaud, ἢ 

Fawcett, Miranda Richardson. 
(1814) αὐ ρα ἢ 

La première scène du Prédicateur 
prend à la gorge. Un malaise s'ins- 
talle chez le spectateur, qui ne le 
quittera plus, Sonny Dewey, inter- 
prété par Robert Duval, est un 

d'une pe- 
tite communauté de l'est du Texas. 
D aperçoit au bord de la route une 
ambulance, et un peu plus loin, en 
pleîne campagne, une voiture acci- 
dentée. 11 se met à courir à travers 
les champs afin de prendre de vi- 
tesse les secouristes, trouve le 
conducteur en sursis et 50Ὼ passa- 
ger, et leur délivre l'extrême onc- 
tion, en s’assurant que leurs der- 
nières paroles, avant de rejoindre 
un au-delà qu'il leur décrit comme 

et raconte Sa bonne action à sa 
mère, 

Toute l'ambiguité du Prédicateur 

Christine Fersen το μοι 
Dominique Valagie 

Théâtre National 
de Chaillot 

est inscrite dans cette scène qui a la 
violence d'un baïn d'acide. Sonny 
se garde bien de sauver la vie de ses 
deux proies. S'il a plus-de soixante 

ignore la non-assistance aux per- 
sonnes en danger, mals se préoc- 
cape de leur sauvegarde spirituelle. 
John Huston avait déjà réalisé en 
1979 avec Le Malin un film superbe 
sur un sujet analogue, adaptation 
FE μος de Fener Ὁ ἔρημα. 
Il visait ces fous de Dieu qui ar- 
pentent les villes du Midwest 
promettant éternité et grâce divine 
comme d'autres vendraient des 

casseroles, Huston n’aimait pas les 
bonimenteurs et voyait en eux le 

es SL du tartare co 
de les comprendre, et 

de les raconter. En s’éloignant au- 
tant que possible de image des té-* 
lévangélistes riches à millions, ri- 
goureux sur la morale publique et 
beaucoup moins sur la leur. Le Pré- 
dicateur aborde l'Amérique sous . : 
son nee le δ tordu, le plus 

le plus mquiétant. Da "ἢ 
VA Eynct, l'avais réas avant Du. 

sateur est à prendre avec encore 
plus de sérieux. IL faut voir dans Le 
Prédicateur le troisième volet d'une 
trilogie, après We're not the Jet Set 
sur une famille de ranchers, et An- 

s'en ést expliqué à plusieurs re- 

prises. 1 n'y 8, selon lu que trois 
formes d'art typiquement améri- ἔ 
caines: RE ve εἰ Ἴδε. 
mon. 

Sonny Dewey répand la parole de . 
. Dieu, mais ΠῚ tue également son 
prochain -un prêtre qui serait 

la plus étonnante) - d'un coup de 
batte dé base-ball. Il-adule sa mère . 
mais préfère fuir son domicile et La .. 
laisser mourir sur un lit d'hOpitaL. 

Foin de mensonges pieux, ἢ faut 
bien avouer que le nouveau film de 
Darejan Omirbaev déçoit un peu 
eu égard à ce que le cinéaste avait 
laissé précédemment espérer. Aus- 
si bien comigera-t-on d'emblée le 
ti en rappelant d'un mot ensuite 
impressionnante trajectoire par 
laquelle ce jeune cinéaste reste cré- 
diteur de notre estime. Né en 1958 
au Kazakhstan, diplômé en mathé- 
matiques appliquées et ancien 
ékve du VGIK (l'institut de cinéma 
de Moscou), Darejan Omirbaev 
s'est fait connaître par deux pre- 
miers longs métrages remar- 
quables — Kairat (1992) et Kardio- 
gramma (1995)- qui portent 
ensemble, à travers des persou- 
nages d'enfant ou d'adolescent so- 
litaire, un regard sur le monde ac- 
cordé aux battements de cœur de 
ses héros laconiques, Auteur d'un 
travail sur La sémiotique at cinéma 
et grand admirateur de Robert 
Bresson, Omirbaev appartient à 
cette nouvelle vague kazakh appa- 
rue à La fin des armées 80, qui τότε. 
nissait notamment Rashid Noug- 
ænanov εἰ Serik AprymMov. 

La réalité s'est chargée de faire 
déchanter cet espoir, fon pas tant 
parce que ἰδ nombre dé films pro- 
duits au Kazakhstan auraït chuté 
depuis l'ivdépendance (environ 
cent quarante films par an y étaient 
produits du temps de l'URSS), mais 
plus gravement parce que l'indus- 
trie du cinéma y a été réduite ἃ 
néant et que les cinéastes, hormis 

Petit traité de décomposition 
Tueur à gages. Une descente aux enfers dans le nouveau Kazakhstan 

d'Omirbæev. Tueur à gages raconte 
Thistoire d'un jeune bomme, Ma- 
rat, qui lorsque ce film commence, 
gagne sa vie comme chauffeur 
d'un éminent professeur de mathé- 
matiques, directeur de l'institut 
scientifique du Kazakhstan. Trois 
événements vont rapidement bou- 
leverser sa vie. La naissance de sa 
fille, l'accident de voiture qu'il 
cause par distraction à son retour 
de la raternité, et le suicide de son 
patron. On ne tarde pas à 
comprendre que ces événements 
doivent se lire à l'échelle indivi- 
duelle et nationale. La petite fille 
de Marat évoque l'avenir du pays ; 
l'accident et le suicide témoignent 
des changements qui sont en train 
de le pourrie 

CHUTE INFERNALE 
Car l'occupant de la Mercedes 

emboutie par Marat est un nou- 
veau riche qui, plutôt que de rem- 
plr un constat, oblige le jeune 

devient d'autant plus l'obligé que 
les mois passent et que [65 intérêts 

Dans l'impasse, Ma- 
rat finit par accepter le marché que 
lui propose son créancier : un 
contrat de meurtre sur la personne 
d'un journaliste devenu génant 

Cette chute infernale, digne d'un 
scénario de polar, Omirbaev la dé- 
roule à sa manière, par 1me mise en 
scène d'une extrême sobriété dont 
les figures de prédilection sont la ἡ 
transparence et l'obstacle. Vitres 
de studio d'enregistrement, fe- 
vêtres, guichets administratifs, 
portières de voitures et portes 
d'immeubles vitrées dressent ainsi 

volent sans plus pouvoir se tou- 
cher. 

. L'idéal d'une - harmonie du 
monde a donc disparu avec le sui- 
cide du vieux mathématicien. 
pour laisser place à l'univers 
opaque des « nouveaux Kazakhs », 
celui-là même, comme le dit la 
blague, où les cerveaux et les bras . 
sant partis, ne laissant sur place 
que les dents en or. Si la puissance 
de mise en scène d'Ormirbaev reste 
intacte, c'est la dimension édifiante 
de cette parabole collective qui li- 
rite ici la portée de son film. 

Jacques Mandelbaum' 

ἜΝ cine 

leil et portant le même costume 
que Jobn Travolta dans La Fièvre du 
‘samedi soir: Sony pénétrant dans 
son église, accueil comme un dieu 
vivant par ses. fidèles. Sonny rai- : 
sonnant trois rednecks qui me- 

. nacent de raser son église au bull: 
dozer sous prétexte qu’elle, abrite 
des Noirs. Ou encore la construc- 
tion de cette église, très beau mo- 
ment de fraternité, très « for- 
dien » ; à son sonmnet s'inscrit .ce 
slogan effrayant : « One way road to 
heaven » —« ün seul chemin vers le 

Etsi Von changeait de millénaire au Mali ? 
La Vie sur Terre, Contrepoint africain au monde de la vitesse 

QUINZAINE 
DES RÉALISATEURS ὦ 
Elm malien d'Abderhamane 
Sissoko. Avec Abderhamane Sis- 
soko, Nana Babi ἃ Β01) ᾿ 

Le premier plan du film d'Abder- 
bamane Sissoko est un travelling le 
long du rayon fromagerie d'un. su- 
ere le second, celui d’un 
arbre gigantesque et majestueux, 
perdu au milieu de la brousse. Si 
ces deux plans confrontent 
l'Afrique et l'Occident ndustrialisé, 
c'est de façon plus précise des rap- 
ports entre le périssable et l'immor- 
tel, entre l'éphémére et le per- 
manent dont il s'agira. La We sur ti 
terre fait partie de la série de films 
produits par Arte-et la société Haut 
εἰ Court consacrée à l'an 2000. Soit 
une proposition faite à des ci- 

Févoltion du'sojellles fans ga 
lesquels ils semblent vissés.. La 

à de ECO τον καὶ me Re εὐ τον 

. tiqué, avec une attention aix - ‘| 
nn Ne 

‘trop grande fascination pour les 
‘belles images, La Vie sur- tre 

qui: trouve une tespiration 

téléphoniques avec le reste du 
monde, un groupe d'hommes non- 
chalants, déplaçant en Fonction de 

: Ἐν oo gr obtena. par 1 : 
“seuis moyens ἀπ cinéma. C'est là ἡ 
LR γάς σὲ σε εὐστὲ μα τίσῃ,. 
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ἴωσι. 
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Les combats de Hsu Feng ἰὰ Fest rend hormèg: à une eme αι, actrice de fi Ims de nn #u puis producrice, a prouvé son goût pour la castagne 

en incamant üne prid- 
Pepe D ILE TE 

| same 

Fc Feng sus de vont CE vob du Festin 
de Cannes. C'était pour À Touch of Zen (1975). . 
Héu Feñë, à propos de laquelle un critigue 
avait écrit après son premier film qu'elle était 
ol rare τῆνκξεος. - 

- ‘dabs un univers où . 

cape -et ΡΝ 
chinois «nommée. 

«Ce qui m rintéressait,… 
Renard blanc (Raï- re jura gravir ne ἜΣ était de relever. des. défi is. mes des gra ἃ 
ta ro biche Les films qui sont projetés. comme Fr ce Po 
ronge, perché = ici symbolisent-ces batailles ον hinede Chen Raige. 

ὧι x 

age royal lun, “ 606 j'ai dû mener. : . … PS 4 
back: à pein εἷς ἄρχδϑ avoir l'odieur Clans 16 n'ai pas peur. dé prendre ἀπὲ cinquantaine 
s'est-il pointé au de films comme ac- coin du. bots avec sa à Dfas-le-corps les sujets … ice, et reçu en 
mine de faux derche 1980 le Cheval d'or. égaré, qu'elle sén- * qui “effraientles autres» ‘de ἴὰ meleure δο. 
vole, jupons de satin ἢ trice ἃ Taiwan, que en parächnte, re- : ne Hu Feng Hsu Feng créa sa 
tombé pile au sol - Compagnie, la Tom- 
sur ses: talons fêu- son Film Company 
trés, rebondit lico pour se propulser à Fhort. | 
zontale et lui jeter ses (jolies) jambes en tra- 
vers du stermum. Le mandarin: 

Je rictus du pantin déveitébré et détale. 
Kinÿ πα: pbs prete κοῦ 

chestrer ses. 

Σ philosophie 
ze εἰ de ἀπεῖς οὐπόξε!α, où a stratégie, digne 
d'un jeu.de 80, est aussi 

riexne. Cet orfèvre de là symphonie dodéca- 

estoqué bave ᾿ 
du sang.ét chancelle. La fille, impassibie, vise : 

Limited: pour sou mari, puissant: boëmme 
.Taffaires de l'immobilier, il était deveuu 
<hors de question » qu’elle continue sa car- 
ère de reine de la castagne à main nue. A ce. 
jour, elle ἃ produit vingt-cinq films, non sans 
écueils : « Tout le monde s’imaginait que j'allais 

produire. deux films et fermer boutique ! King 
Hu, dont Faurais tant aimé produire un film, fut 
: de premier ἃ πε traiter de haut: ἢ me traitait : 
comme une petite file et s’imaginait que je lui 

τί spectaculaire que la ̓. devais tout. En outre, ἢ nr'a fallu apprendre l'at- 
science du..cacbe-cache et de la HR Ἶ titude inverse des actrices : cesser de se-faire ca- 

- Jos et gérer les détails matériels, pour les. 

autres Enfin. j'étais la première Chinoise non 
citoyenne de la République chinoise à aller tour- 
ner en Chine, et on ne m'a pas facilité lo vie!» 

L'histoire de la Tomson est mm catalogue de 
censures insidieuses. Aïnsi, Temptress Moon 
n’a jamais été montré en Chine parce que Fim 
des personnages du film ressemblait au pré- 
sident Jiang Zemin. Ong filles et une corde, qui 

Fhommage 
qui est rendu à Hsu Feng à Cannes, eut des 
ennuis car les censeurs crurent reconnaître, 

᾿ dans ces cinq hérüïnes vêtues de rouge qui se 
suicidaient, one allusion aux cinq étoiles du 
drapeau national On connaît les tracas que 

. dut subir Adieu ma concubine de Chen Kaïge, 
où le réalisateur aborde deux thèmes tabous : 
Yhomosexualité et la révolution culturelle. 

Mais Hsu Feng est, comme le dirent les 
Américains après le triomphe d’Adieu ma 
concubine aux Etats-Unis (Golden Globe 
Awards du meïleur film étranger) «une 
Jemme au cerveau d'acier ». Lorsqu'elle fonda 
-Sa compagnie, elle afficha dans son bureau 
.üne carte du monde : «Je voulais montrer au 
monde de quoi mon pays est capable !»+ Son 

ambition culturelle était plus déterminée en- 
core que ses coups de poker financiers : « Ce 
qui m'intéressait, C'était de relever des défis. Les 
films qui sont projetés ici symbolisent ces ba- 
tailles que j'ai dù mener. Je n'ai pos peur de 
prendre à bras-le-corps les sujets qui effraient 
les autres producteurs. Red Dust (1990) se situe 
pendant la guerre civile entre commmmistes et 
Kouomintang dans les années 40. Cinq filles et 
une corde (1991), adapté d'un roman qui 
nr'avait fait prendre conscience du triste destin 
des femmes dans la Chine ancierme, ose abor- 
der le problème des femmes opprimées. Pour 
Adieu ma concubine (1993), film nécessitant de 
gros investissements, c'était un risque d'engager 
Chen Kaige, qui n'était pas du tout considéré à 
Fépoque comme un cinéaste populaire, » 
Hsu Feng ne s'endort pas sur ses lauriers. 

Deux de ses projets se heurtent encore an 
gouvemement chinois. Π s’agit de Vie et Mort 
à Shanghaï, qui retrace la vie de madame 
Nien Sbheng, une Chinoise réfugiée aux Etats- 
Unis après la révolution culturelle. Et de Le 
Dernier Rouge à lèvres de M Mao, évocation 
du passé de la femme du grand timonier 
comme star de cinéma (sous le nom de Jiang 
Qing), que Hsu Feng envisage d'interpréter 
elle-même. L'un de deux films pourrait 
bien être tourné par Chen Kaige, qu’elle ad- 
mire par-dessus tout mais qui a un défaut : 
«ἢ est exténuant Π ne fait confiance à per- 
Sorme. N répète sans cesse qu'il ne changera ja- 
mais sa façon de réaliser un film, pour qui que 
œsoit{» 
A l'approche de la cinquantaine, comblée 

par l'hommage qui vient de lui être rendu, 
Hs Feng a les yeux qui brillent lorsqu'on lui 
pare de ses prochaines conquêtes. « Mais les 
Chinois ne disent jamais quels sont leurs sou- 
haïts, car ils risqueraient ainsi de les faire 
échouer. Je sais qu'être productrice, c'est ap- 
prendre à consommer des somniféres et consul- 
ter des psychiatres ! » 

SUR LA CROISETTE - 
ΜΙ «ἴα vie humaine n'a pas de 
prix » Retenu en Indonésie, Ga- 
in Nugroho, réalisateur de Dour 
Di Atas Bantal (Feuille sur un oreil- 
ler), présenté dans la section Un 
Certain Regard le samedi 23 mai, 
exprime dans un message adressé 
au Festival l'espoir que son « fln 
témoigne en faveur des droits de 
l'homme sous le régime de Suhar- 
to». Le cméaste précise que son 
fm « inspiré de la réalité parle des 
enfants des rues morts brutalement 
et dont personne ne se soucie. I est 
dédié aux personnes qui sont 
mortes à cause des pressions poli- 
tiques, sociales et économiques 
dans l'Indonésie d'aujourd'hui » 
BLes amis de PAMI sont mes 
envemis. Hubert Védrine, mi- 
nistre français des affaires étran- 
gères, recevra, mardi 26 mai à Pa- 
ris, une délégation de 
l'Association des auteurs-réalisa- 
teurs producteurs (ARP) menée 
par Pascal Rogard, son délégué 
général, pour évoquer les dis- 
cussions lors de la conférence mi- 
nistérielle de l'OMC. Cette reu- 
contre fera suïte à la table ronde 
qui a rassemblé à Cannes le 
20 mai les de 'ARP 
de la SACD et ceux de la Motion 
Picture Association américaine, 
avec à leur tête l’indéracinable 
Jack Vaïlenti, où l'on a vivement 
discuté de l'AMI (Accord multila- 
téral international) et du NTM 
(Nouveau Marché transatlan- 

tique). 
ΜΠ ἃ marche pour La Vie rêvée 
des anges. Le premier film du 
Français Erick Zonca, distribué 
par Mercure, ἃ déjà trouvé des 
acheteurs dans dix-huit pays, dont 
les Etats-Unis et le Canada, pour 
lesquels les droits ont été cédés à 
Sony Pictures Classics. Au total à 
ce jour, le distributeur Jacques Le 
Glou a engrangé 5 millions de 

‘La montagne a accouché d'une souris 
Gros ma voiture le film présenté par Alexeï Guerman après dix ans d'efforts est décevant 

après près de dix. ans d'efforts (Le . 
Monde du 21 nai), Alexeï Guerman. 
avait enfin achevé ce film en passe 
de. devenir mythique, Cest l'une 
des plus mauvaises nonvelles de ce : 
Festival: Guerman n’a pas terminé 
son film, fl n'est pas sûr qu'il-l'ait ἴ 
même commencé ou, plus grave,. . puisque 
qu'il ait jamais su quel fm ἢ fallait 
faire. La coustemation à l'issue de 
la projection est à là mestre de l'es- 

En trois films, La Vérification . 
01967), Vingr jours sans guerre (1976) 
et Mon ani Ivan Lapchine (1982), * 

ει promu 
l'imagiriaire τς ΚΝ =volon- 
tiers classificateur - au rang de 

possibilités créatives. Au profit de 
ses confrères à l'époque soviétique, 

et pour le simple maintien ται d- ὶ 
…Héma russe depuis! C'était Funé dés 
: ‘explications aux (trop) longues historiques 

Dh 
το2ς αὐ devait être Son opus rnagriis. 

Celui-ci représentait en effet un 
enjeu énmme = et qui se sera révélé ἡ 
trop lourd on hoïs d'atteinte pour 
le cinéaste Gueïman, mais anssi 
pour l'homme Guermañ, sinon - 
pour le cinéma russe en général, 
voire pour'la Russie elle-même: . 

- Fenjeur de Khroustaliov ma voiture ! 
- st en effet à la fois intime et coBec- 

général 
“Yéuri, ‘s'inspire di propre: père de 
“Güerman — le réalisateur figure, en- 
“fait, déns le na, c’est.même par ᾿ 
:ses yeux que sont vues certaines 
des situations qui se déroulent à là 
maison. Ces situations se résument, 
‘à une succession de ‘confits fami- 
liaux, fêtes et disputes, problèmes 
matériels et absorbtion intensive de 

vodka, selon la figure de style 

aux séquences consacrées aux act * 
vités professionels (obscures) du 

Plans, δὲ retrouve dans l'enchaîne- 
ment de ceux-ci, où'sont cultivés la 
confusion et Je dérangeant, comme. 
des fleurs vénéneuses qu'il faudrait 
porter à la taille de baobabs. Guer- 

. man n'y parvient que trop bien. 
Lhitoire se déroulé durant les der- . 
niers moments du règne de Staline, 
.le titre étant la première phrase 
prononcée en public par Béria 
après l'extinction ἀπ Petit Père des 

perception du monde faussée 
comme par un psychotrope. On le 
savait, monsieur Guerman 1 On est 

* Paccord I IL m'était pas nécéssaire 
de nous déverser sur Ja tête une ca- 

signe de.la terreur δὶ de la folie. 
Heureusement, d’ailleurs, qu'on le 
savait: le tm, entièrement placé 
sons le signe du grotesque le plus 

- line, ne soit 

Jean-Luc Douin francs. 

LES AUTRES FILMS 

THE MIGHTY (LES PUISSANTS) 
SÉLECTION OFFICIELLE 
hors compétition 

sombre, ne prouve jamais ce qu'il Film américain de Peter Chelsom. Avec Sharon Stone, Gena Row- 
assène, tant son parti pris formel  lands, Harry Dean Stanton, Elden Henson, Kieran Culkin. (1 h 48.) 
précède son déroulement. B Rarement un film hors compétition aura mieux mérité ce titre. The 
Bien sûr, Alexeï Guenman n’a pas est une œuvre sans équivalent à Cannes, pour deux raisons. La 

perdu-son.talent, il sait toujours première tient à la présence, dans un rôle mineur, de Sharon Stone, qui a 
composer un plan, et telle image 
d'une fiotille de limousines offi- 
celles sortant de la nuit, telle sé- 
quence de cauchemar lorsque le gé- 
néral se trouve livré à la torture, le 
sens du rythme retrouvé pour quel- 
ques pas dans la neige ou le regard 

‘ d'ime femme inconnue par la fe- 
nêtre signent l'ncontestable pré- 
sence d’un immense cinéaste, Mais 
ce cinéaste, tout aussi incontesta- 
blement, ve sait pas comment ra- 
conter cette histoire-là Que le 
meilleur réalisateur russe, qua- 
rante-cinq ans après 12 mort de Sta- 

j pas fichu de 
filmer ce qu’il advint alors ἃ son 
pays ne signifie sans doute pas seu- 
lement que le cinéma russe est bien 
malade. 
‘Cela signale probablement aussi 

que je travail de deuil et d’élabora- 
tion symbolique de Ja période staïi- 
nienne est loin d'être achevé en 
Russie. Dans le capharnaüm 
«slave* où se débat et se noie 
German, on voit se profiler la vic- 

Jean-Michel Frodon 

Reno : 

Film américain de Join Tortar- 

ro. Avec Katherine Be- 

second film de John Turturro 
ἽΞ Mac qui avait obtenu la 

caméra d'or à Cannes fonce ἢ 

dans le our I beurte le
 pire 

ps que pouvait heurter un fin
 

sur le théâtre : n'être que du 

πόδε Βιτιδ. Muminata, c
'est « AU 

pareille aventure. 
rer s'est attribué le rôle le 
lus avantageux, celui de Tuecio, 
Ῥ en scène et écrivain de 
théâtre à la tte d'une troupe 
je New York du début ἀπ 

La Palme d’or du film le plus mou 
Muminata. John. Turturro se fourvoie dans un vaudeville pseudo-philosophique 

avec le rôle qu’il interprète au 
théâtre, et un autre comédien prêt 

‘Atout pour axriver (Rufs Sewell}. 
‘Tuccio doit aussi composer avec 
les propriétaires de la salle où sa 
troupe évolue, qui ne sont pas sûrs 
qu Mumate, sa dernière pièce, 
soit le chef-d'œuvre qu'il. envisa- 

Ἢ ant ajoute à cette dieu 
tion une diva à moitié folle et un 
‘critique de théâtre très influent 

ne s'était: pas fourvoyé dans une 
parabole” philosophique sur Ιδ 

- théâtre et Ja vie, la confusion de 
scène et du réel, l'existence En 
conçue comme une longué repré- 
sentation. Le moment où l’un des 
comédiens merrt en scène, et aus- 
si pour de vrai, est par exemple 
dime lourdeur terrible. Turtarro 
enfonce gaillardement des portés 
ouvertes derrière lesquelles il nous 
explique à quel point les individus 

. sont manipulateurs, comme au 
‘théâtre, et qu'ils sont en constante 
Teprésentation, comme au théâtre. 
Pour faire passer le message, il 

-Christopher Walken, dans un :glisse 
. rôlé de folle insupportable, affnbié ; 

d'Oscar Wilde et de de k 
la redingote de Picsou; est na- 
vrant— à qui il expédiie l'un de'ses 
acteurs POur essayer de l'ama- 
douec 

| Ce scénario; πὲϑ proche du vau- 
deville, pourait. passer: Pour ume 
aimable comédie si Jolie Turmro 

peu plüs la frontière entre la scène 
«ἜΑ vie. 4 

Le quéstionneipent ‘de “Trio 
est vielllot ; à a aussi le.défaut 
“d'avoir été déjà brillanmient traité 
‘auparavant (par exemple, par John 
Cassavetes dans -Opening Nighr). 

Mais le cinéaste semble s'être 
aperçu des potentialités de son su- 
jet en le toumant et n'en revient 
manifestement pas de découvrir 
que les frontières entre la fiction et 
le documentaire sont aussi peu 
étanches. 

Sa démonstration passe égale- 
ment par une série de clichés par- 
fois insupportables : Turturro en 
dramaturge torturé ; le critique de 
théâtre homosexuel et néressaire- 
ment malhonnête ; une ancienne 
diva bien évidemment dingue (Su- 
san Sarandon est ridicule en Cas- 
tañore). Turturro est constamment 
-assis entre deux chaises, entre le 
théâtre filmé et un cinéma figé, 
entre le drame et la blague. ἢ est 
clair que son sujet lui tenait à 
cœur. Mais ἢ est tombé dans tous 
les pièges qui lui étaient tendus 
Acteur indiscutable, ses lactmes de 

5. Bd 

vari sur le front de mer et dans la salle, envahie par des centaines d'ado- 
lescents venus découvrir un film qui leur est totalement destiné. Bous- 
culades, cris, évanouissements, les marches du palais avaient un air de 
Madison Square Garden avant la venue des Beatles. La seconde raison 
est que ce long, très long métrage est d'une crétinerie à pleurer. Η met en 
scène la triste histoire de deux adolescents cruellement frappés par le 
destin : l'un est handicapé maïs terriblement intelligent ; Pautre est idiot, 
trop gros et trop grand pour son âge. 
Le premier n’a pas de papa, mais a une mère (Sharon, Sharon, Sharon ! 
- on reprend, sur l'atr des lampions -, juste à l'écran, sublime dans la 
salle dans une longue rabe or...) ; le second en a un, maïs du genre inac- 
ceptable — son monstre de géniteur a tué sa femme et vient de sortir de 
prison --, et sa seule chance est d’être élevé par ses grands-parents, en 
l'occurrence Gena Rowlands et Harry Dean Stanton, dignes survivants 
de cette déferlante sentimentale et démago. Cette grosse tête et ces 
fortes jambes, soumises à la moquerie aussi constante que méchante des 
camarades de classe, décident de contredire les fées en incamant les che- 
valiers de la Table ronde (lecture favorite de « Freak the Mighty », le gé- 
nial handicapé). Sous la protection de leurs héros (Arthur et les autres), 
qui s’ingénient à apparaître à tout moment critique, fs mèneront leur 
quête initiatique dans 165 rues de Cincinnati. Au passage, On aura em- 
pranté plusieurs fois un pont métallique d'une grande beauté, seule 
bonne nouvelle de cette production inepte. Olivier Schmitt 

CHACUN POUR SOI 
CINÉMAS EN FRANCE 
Film français de Bruno Bontxolakis. Avec Alexandre Carrière, Nico- 
las Ducron, Florence Masure, Dominique Baeyens. (1 h 45.) 
5. Ce deuxième long métrage de Bruno Bontzolakis semble commencer 
Jà où s'achève Vacances à Blériot, court-métrage présenté et remarqué à 
Cinémas en France voici deux ans. Deux jeunes gens du Nord, issus d’un 
milieu modeste, en mal d'amour et de travail, y terminaient leur éduca- 
tion à la porte de Ja caserne, sur un fort sentiment de tristesse et d'incer- 
titude. C'est à l'intérieur de la caserne que Chacun pour sai les retrouve 
aujourd’hui, à cette différence notable que l'incertitude ἃ désormais dis- 
paru de Punivers du réalisateur, qui s’est entre-temps converti au natura- 
lsme pur et dur En conséquence de quoi ses personnages, au service 
comme dans le civil, sont programmés dans leur rôle de victimes mé- 
diocres et débiles d'une société réduite à la caserne, au camping et au su- 
permarché. Victimes, ils le seraient bien plutôt d’une mise en scène s'at- 
tachant trop exclusivement à racler avec ennui les pots de yaourt pour 
saisir la complexité d’un monde qui, tout corrompu et imparfait qu'il 
soit, n’en méritait pas tant. . AM. 

SLUMS OF BEVERLY HILLS 
QUINZAINE DES 
Fîtm américain de Tamara Jenkins. Avec Natasha Lyonne, Alan Ar- 
kin, Marisa Tomei, Kevin Conigan. (1 h 32) 
Me personnage central de Slums qf Beverly Hills (littéralement « Les 
Tavdis de Beverly ils ) est Vivian, adolescente américaine qui vit, avec 
son père et ses deux frères, dans de miteux appartements californiens. Le 
père, minable vendeur de voitures, vivote grâce à l'argent de son propre 
frère et ne peut qu'offrir une vie nomade et bon marché à ses enfants. Le 
scénario s'organise autour de la sexualité de la jeune fille, préoccupée 
par la grosseur, qu'elle juge excessive, de ses seins et par la perte de son 
pucelage. Le premier film de Tamara Jenkins fait partie de ces produc- 
tions indépendantes américaines qui essaient de se donner l'illusion 
d'une transgression par rapport aux sitcoms hollywoodiens classiques en 
faisant mine d'aborder de façon franche et directe quelques micro-ta- 
bous. Si l'audace et l'insolence surgissent parfois dans les dialogues et les 
situations, Fimage, quant à elle, reste totalement aseptisée. Les fameux 
seins encombrants de l'héroïne n'apparaîtront jamais à l'écran, sinon 
daos un plan subliminal qui montrera ceux d’une doublure ét non œux 
de l'actrice principale ἢ y a des détails qui ne pardonnent pas.  L-ER. 

de” 



26/ LE MONDE / SAMEDI 23 MAI 1998 CULTURE 

Le dub, invité d'honneur 
d'une nuit reggae à La Villette 
Le Jamaïquain Mutabaruka est l'attraction du Festival « Rythmes Caraïbes » 
AMBIENT-DUB, jungle-dub, 

techno-dub… Depuis quelque 
temps, des étiquettes cousines 
fleurissent dans le paysage des 
musiques actuelles. Art consom- 
mé du mixage, où lingénieur du 

' 508 joue avec l'écho, accentue les 
basses, étire les phrases musi- 
cales, découpe les vocaux, bref, 
multiplie les effets spéciaux, Le 
dub est aujourd’hui adapté à 
toutes les formules. Inventé en 
Jamaïque, il inspire beaucoup de 
monde, dont le producteur an- 
glais Adrian Sherwood, créateur 
du label culte On-U Sound. qui 

Foie) est un des invités de la Nuit ja- 
maïquaine, 16 23 mai à La Vü- 
lette. 
Triturage astucieux des sons, le 

dub est devenu très vite un style 

Fe à part entière, une des variantes 
{- aisément identifiables du reggae. 

Sur les origines mêmes de la 
chose, ses premières manifesta- 
tions, les hypothèses divergent. 
L'une d'elles parle de disques 
«inachevés » - certains musi- 
ciens avaient oublié de venir en- 
registrer leur partie -- diffusés à 
Kingston au milieu des an- 
nées 60. 

POÉSIE REBELLE 
Ces morceaux réduits à leur 

y plus simple expression, où La bat- 
i terie et surtout la basse tiennent 

À le haut du propos, sont alors plé- 
1 biscités dans les sound systems, 

{ les discothèques mobiles, et 
: donnent des idées aux DJ. Ceux- 

ci se mettent à improviser des- 
: sus, injectant dans la musique 
᾿ exclamations, commentaires et 

divers effets sonores. On voit 
bientôt apparaître des 45 tours 
avec une face B strictement mu- 
sicale sur laquelle les tchatcheurs 
(ou toasters), précurseurs du rap, 
s’en donnent à cœur joie. 

Celui qui va conférer au dub 
ses lettres de noblesse, son pré- 
curseur au début des années 70, 
sera assassiné en 1989. Il s'ap- 
pelle Osbourne Ruddock, mais 
toute la galaxie reggae le connaît 
sous le nom de King Tubby. Ingé- 
nieur électronicien, il a monté 
lui-même son propre sound sys- 
tem, à l’époque le plus en vue de 
Kingston, rappellent Steve Bar- 
row et Peter Dalton daus leur ex- 
cellent ouvrage (en anglais) paru 
récemment, Reggae: The Defini- 
tive Guide To Jamaïican Music, 
From Ska Through Roots To Ragga 
(Collection Rougb Guices, distri- 
‘buée par Penguin). 

Dans sou studio, King Tubby 
sait manipuler les sons comme 
personne et fait immédiatement 
autorité. En 1973, les premiers al- 
bums dub apparaissent sur le 
marché jamaïquain, pressés 
d'abord en très petite quantité, 
dont le fameux Blackboard Jungle 
Dub, concocté par King Tubby et 
Lee Scratch Perry, « allumé » no- 
toire, lui aussi l’un des pionniers 
du genre. L'Angleterre, où vit 
une importante communauté ja- 
maïquaine, est touchée par le 
phénomène l’année suivante, 
avec la sortie de Pick A Dub, en- 
registré par Keith Hudson. 
A Londres, une nouvelle figure 

stylistique du dub apparaît à la 
fin des années 70: la dub poetry. 

Magritte affiche complet 

ΝΕ en 1952 dans un village de Ja- ᾿ 
maïque, Linton Kwesi Johnson 
ΓΚ a grandi à Brixton, dans le 
sud londonien. Il est l’un des 
créateurs de cette poésie rebelle, 
en patois jamaïquain, scandée 
sur une musique Son pre- 
mier aibum, Dread Beat an’Blood, 
marque l'acte de naïîssance de ce 
style. En 1981, LKJ monte son 
propre label pour faire découvrir 
les dub poets, tels que Jean Binta 
Breeze et Michael Smith (mis à 
mort par des hommes de main de 
la droîte jamaïquaïne en 1983). 
Courant à part dans le reggae 

et dans le dub en particulier, la 
dub poetry a révélé d'autres ta- 
lents, dont Oku Onuora, qui écri- 
vit ses premiers poèmes en pri- 
son, et Mutabaruka, né à 
Kingston dans les années 50, tête 
d’affiche de La Villette. 

DIMENSION DRAMATIQUE 
Employé de la compagnie na- 

tionale des téléphones en Ja- 
maïque, Mutabaruka occupait 
ses loisirs en dévorant les écrits 
des figures symboliques du mili- 
tantisme noir (Eldridge Cleaver, 
Malcolm X, Marcus Garvey). Mu- 
tabaruka est un révolté. Contre 
l'injustice, le racisme, l'apar- 
theid, la corruption politique. 
Une révoïte exprimée à travers 
ses poèmes, rassemblés dans des 
ouvrages, interprétés sur disques 
{label Greensleeves) et à la scène 
avec une conviction tétanisante 
(«This paem shall continue even 
when poets have stopped writing/ 
This poem shall survive/ This 
Poem is to continue in your 

Catherine 
la culture et de la communication. 
La salle de 700 places est dirigée par 
Michel Rostain. 

5 Le in, mar 19 Al, pue 
de La Pitié 58. 

à la suite de son accident 
de moto de la veille, qui seraït dû à 
une vitesse excessive et à une ak 

- coolémie de 2,50 Εἰ par litre de sang- 
* L'acteur, qui souffre de plusieurs 

petites fractures, se rendait sur le 
… toummage d'Astérà, mis en Scène par 
Claude Zidi, dans lequel il joue le 
rôle d'Obéliz. Le tournage n'est pas 

wuler une offre 
des huit salles de ce pre d'art et 
d'essai «pour que la continuité 
d'une programmation exigeante soit 

Prêcheur charismatique, Mutabaruka  XIK° siècles, a été retrouvée en forêt 

sort Le reggae de ses codes habituels. ἀες deux jours pus tard. 
᾿ ᾿ MMARCHÉ DE L'ART: Je 

mind »- «Ce poème continuera 
même quand les poètes auront 
cessé de l'écrire / Ce poème sur- 
vivra/ Ce poème doit continuer 
dans votre tête »). 
Précheur charismatique, au- 

teur et compositeur incisif, Mu- 
tabaruka sait donner une dimen- 
sion dramatique au reggae, le 
sort de ses codes habituels. De 
quoi oublier aisément le tout-ve- , 
uant d'une musique parfois na- 
vrante de banalité, 

Patrick Labesse 

‘avenue Jean-laurès, Paris-19". 

- chouart, Paris-18. M° Pigälle. - 

-Commissaire-priseur parisien Ἃ Festival « Rythmes Caraïbes »: 
Guy Londmer, mis en examen et nuit jamaïquaine avec Pierpoljak, : 

Adrian Sherwéod, Mutabaruka, 
Pete Holsworth, Aba ShantiL Le 

- 23 mai, à partir dé 20heures, mis en Hberté à la demande de la 
Grande Halle de La Villette, 211, chambre d'accusation de la cour 

Me Porte-de-Pantin. Prix: de 60Fà , paiement 
120 F Tél.: 08-03-07-50-75. ‘ 
x Lintoñ Kwesi Johnson & Dennis 
Bovell Dub Band. Elysée. Mont- 
martre, 72, boulevard Roche-. 

Tél. : 01-44-92-45-45. Les 28 et 
30 | mai, ἃ 19 heures. 

Le bain de jouvence radical d'Alpha Bondy 

ro 

L'EXPOSITION MAGRITTE, qui célèbre au Musée d'art ancien de 
Bruxelles, depuis le 6 mars, le centenaire de la naissance du peintre 
surréaliste belge, est victime de son succès et plus aucume place n'est 
disponible jusqu'à sa-fermeture le'28 juin (Le Monde daté 19- 
20 avril). Une prolongation n’est pas prévue pour cette rétrospective — 
(500 peintures et gouaches) qui aura accueilli, à sa fermeture, 
270 000 visiteurs environ. 1} s’agit de la plus grande affluence pour 
une exposition organisée par les Musées royaux de Belgique. 

Catherine Trautmann soutient 

le Métafort d'Aubervilliers 
LES NOUVEAUX LOCAUX du Métafort d’Aubervilliers (Seine-Saint- 
Denis), centre dédié aux nouvelles technologies, ont été inaugurés, 
mardi 19 mai, par Catherine Trautmann. Le ministre de La culture et 
de la communication ἃ annoncé la signature dans les prochaïîns 
jours d'une convention de coopération qui apportera une contribu- 
tion de 500 000 F au financement des projets de Métafort dès 1998, 
avec une perspective d'augmentation de ce budget à 2 millions de 
francs en 1999. Le projet Métafort, lancé Il y a sept ans par Jack Ra- 
lite et soutenu pendant des années « à bout de porte-monnaie », se- 
lon l'expression du maire d’Aubervilliers, espère connaître un nou- 
veau souffle. 

Offre reserve au lecteurs du Monde Rex 
Recevez votre collection de cartes satellites. À 
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ABIDJAN 
de notre correspondant 
en Afrique de l'Ouest 

Alpha Blondy est imprévisible. Rastafarien 
fvoirien, chantre de Félix Houphouët-Boigny et 
créateur de Fanta Diallo, son plus grand succès . 
international, il s'était, ces derniers temps, es- 
sentiellement manifesté à la rubrique des faits 
divers. Victime de l'amour impétueux d’une re- 
présentante des forces de l'ordre ivoiriennes 
Ua gô policière d'Alpha, en nouchi, le langage 
des faubourgs d’Abidjan), qui à, entre autres, 
incendié la voiture du chanteur, Alpha Blondy 
serait devenu un objet de ridicule sans le sou- 
venir de ses triomphes passés. 
Et voilà que la Côte d'Ivoire prend à nouveau 

Alpha Blondy au sérieux Une semaine après la 
sortie de sa nouvelle cassette, il se retrouve au 
sommet du hit-parade et au centre d'une polé- 
mique politico-médiatique sans précédent 
pour lui. Enregistré à Abidjan et en Jamaïque 
avec quelques piliers de l'histoire du reggae 
- dont les 1 Three, qui furent les choristes de 
Bob Marley, Ytzah Rabin a surpris, et pas seu- 
lement parce que le titre de cette cassette (le 
CD doit sortir début juin en France) écorche 

‘dicaux comme les. Salopards ou le groupe de 

résolument le prénom du premier ministre is- 
raélien assassiné. τ΄ 
Le 28 avril, jour de sa sortie, de petits attrou. 

‘pements se Sont formés-sur les trottoirs: 
d'Abidjan, devant {es kiosques où Pon vend les 
cassettes. Séduits par un son propre et profes: . 
sionnel, qui tranche avec le tout-venant de la. 
production ivoirienne, surpris par la virulence ἡ 
dés propos, les curieux se sont mués en ache- 
teurs. Selon Koné Dodo, le manager d’Alpha 
Blondy, il s’est vendu en une semaine 75 000 
exemplaires d'Ytzah Rabin, alors qu’il y ἃ deux 
ans, son prédécesseur Grand Bussam Zion Rock 
avait péniblement plafonné à 65 000 ventes, 
loin derrière des artistes plus jeunes et plus ra- 

rap RAS. 

« ARMÉE FRANÇAISE » ET « GUERRE CMILE » : 
Cette fois Alpha Blondy est allé chercher ses 

concurrents sur le même terrain, jetant aux or- 
tes ses oripeaux de chantre du régime. Armée 
française (« Les enfants des tirailleurs vous de- 
mandent d'aller voir ailleurs»), Guerre civile 
(« Quand une seule ethnie monopolise le pou- 
voir, pendant plusieurs décennies, ce sera la 

guerre civile »} ont trouvé un écho immédiat 
dans un pays qui plonge peu à peu dans la’ 
fièvre électorale. En remettant en cause quel- . 

᾿ ques traits. fondamentaux du paysage politique: 
ivoirien, comme la présence d'un bataïflon 

. français à Abidjan ou la prépondérance. des 
Baoulés à la tête de PEtat ivoirien, Alpha Blon- : | 
“dy ἃ aussitôt dédenché les foudres de Pesta- 
blishment. 

Le directeur des programmes de la télévision 
‘'Etat a tancé ses collaborateurs qui avaient 
consacré une émission de quatre-vingt-dix mi 
nutes à zah Robin. La raison officielle de 
cette colère est la publicité gratuite offerte à 

: l'artiste, qui s’est produit devant une reproduc- 
tion de la jaquette de son album, Mais M. Koffi 

. |'Youbauêt'estime Zissi que & ce rr'est pas le rôle 
du service public » que de diffuser des « propos 
que Fon entend dans les cours d'habitation ». Le 

[16 juin, Alpha Blondy doit se produîre à FHOtel 
Ivoire, la salle chic d'Abidjan, et Fon verra à œ 
moment si la: bonne société ivoirienne, qui 
d'habitude se presse à ses concerts, lui tient ri- 

‘ gueur de Son virage contestataire. 

Thomas Sotinel 

à rétoumer à ‘LE MONDE - 
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LA PLUS BELLE collection pri- 
vée de photographies des an- 
nées 20, vendue aux enchères par 
Sotheby's, à Londres, en mai 1997, 
est toujours l'enjeu de bataïlles ju- 

Cette vente historique de 
234images, dont des chefs- 

Ray, Rodtchenko, Weston, avait 
rapporté plus de 17 millions de 
francs. Mais elle avait été dispersée 
sous un faux nom de collection- 

gelica εἴ Hans-Joachim Burdack. 

[ΠῚ Deux journaux révélèrent qu'à pis 70 rl 
Forigine le propriétaire des œuvres 
était un homme d'affaires alle- 

- toand, Kurt Kirchbach (Brmkfurter 
Algemeine Zeitung du 29 janvier, Le 
Monde du 3 février) et qu'Anpelica 

coute 
{ι sen 711 3 D dot 4 jours après aicoption de voire commasaie. 
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# 
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par chèque ἃ ordre de MSAT. 
À Ce pie réger ρα nt aa 

Burdack n'était autre que La direc- 
trice de la maïson de retraite « Sa- 
napark » à Bâle, où est morte ΗΠ 
degard Kirchbach, en juillet 1995, la 
veuve et héritière du collection- 

deurs ont fait savoir par leur avocat 
que Hikdegard Kirchbach leur avait 

gratitude » et qu'elle leur avait de- 
Inandé que son nom «ne soit pas 
mentionné». C'est pour cette rai- 
son qu'ils auraient donné une 
fausse provenance à Sotheby's. 

| 
ἢ 

Ἷ 

Ι 

d'œuvre de Moholy-Nagy, Man ἢ 

πο . 
Après ces révélations, les ven- : 

donné les photos par «amitié et . 

La collection Kirchbach au cœur d'une bataille juridique 
tures et de sculptures se trouvaient 
dans Son appartement à Bâle, Cette 

taments, Fhéritage fait Pobjet d’un 

Se. fondant sur un testament de 
1993, un premier héritier s’est fait 
connaître τ le D: Werner Stauffa- 
cher, avocat à Zurich. Selon ce der- 
nier, ἢ incombe aux vendeurs de fa 

moins qui prouveraient qu'à s'agit 
bien din don. Comme ce n'est pas 
le cas, il en conteste Ia validité. 
Wecner Stauffacher ajoute que le 
contrat d'embariche d’Angelica 
Burdack à la maison de retraite hui 
Interdisait d'accepter des dons 

importante. ἡ -d'une valeur 

RESTITUER LES ŒUVRES 1 | 
Mais le titre d'héritage de 

M.Stauffacher est Iui-même 
contesté devant le tribunal civil de 
Bale par l'industriel allemand Eck- 
bert von Boblen und Halbach, Ce 
dernier s'appuie sur deux actes de 

- Me Kirchbach : un testament de 
1975, mentionnant clairement la 

charge expressément ) 
-Bohlen und Halbach de trans- 
“mettre es, «œuvres d'arts au. 
Kunstmuseum de Bèle. La coke”. 

des aquarelles d'Emil Nolde, un 
brand nombre de dessins et gra- 
vures de Lovis Corinth, ainsi que 
des sculptures de Renée Sintenis et 
d'Ernst Barlach. 

<ontestera certainement 
la validité du prétendu don à la di- 
ἀραῖος de 1x maison de retraite, S1 

by's et les différents acquéreurs des 

photos seront confrontés à des 
questions 
droit de propriété 

vrait s'appliquer, 
Beu de la vente. D'après les spécia- 
listes, un transfert de propriété 

justice son droit de propriété 
τοῦτα Ἐπ vendeurs ét les ΞΙΣ 



anti IE de Marguerite Duras, mise en scène 
ἢ Richard Galliano W'Alison Hornus, avec Claude Heïner Müller dans une friche industrielle ἘΞΞΞ RS A l'accordéon Richard Galliano, [15 n'ont pas de nom, pas de 

L à la cernes basse, au prénons, τ sont Agé de trente rar 
saxophone soprano et au ‘aiment comme ts ν e métier en scène stéphanoi revendique L un théâtre insncti, personnel irrespectueux de la lettre sandonéon MichetPoral Deux fie. Aa fn εἰ seu ες 

οὐ ν musiciens au cœur du jazz. pour la première doivent se 
μουν ei scène stéphanois. adapte d'un tre. région Rhône-Alpes, Avec La Mission, 1 revient ‘nier pour autant la charge politique d'une Un disque, Βίοιν Up (Dreyfus quitter. Ces deux-là, Marguerite 

instinctif, Dmdirne personnel, Philippe ̓  pour la hüitiëmé fois à Heiner Müller, qu'il ere inspirée par un soulèvement d'esclaves à Jazz), en forme de chant de Duras les a inventés, et sûrement 
incent incame FO tan QU tvdere ds ἢ aborde ἀνε une forme de dandysme, sans re- ‘le Jamaïque, en 1799. ralliement, comme un slogan beaucoup amés. Elle les à réunis 

Vars À ie à (« Allez, de f'air ! souffle ! joue ! dans une de ses plus belles pièces, 
ἂν Personnel; irespectneux dé la toire intime, : en ‘enfermänt ils accentuent le caractère rituel de fais venir la musique ! +} nous ἃ Agatha. Une pièce qui fait rêver, . 

À MASSION de Heïner Müler.  létire. Même si La Mission estpour  l'homme‘de l'ascenseur (dont H paroles qui résonnent -c’est habitués au son de cette alliance. comme font réver le frère et la “. 
Re Ἐπ e:Philippe Vincent lui un prétexte ἃ jeu, comme flle s’est attribué le long monologue) souvent le cas chez Müller -- Ces deux « monstres » ontprisle Sœur de L'Homme sans qualités, de ὶ 

ἷ vec: Stéphane Bernard, Yves proclame, 1 n'escamote en fin de dans la cage d'un esclave torturé. comme autant de proclamations goût de la scène ensemble, où Musil Claude Mathieu et Eric 
Bresstant, Claire Cathy, Gilles . compte ni la violence politique de Le crime politique du passé en-  d'outre-tombe. Vincentmeten évi- leur swing fait rage. Génovèse, de La Comédie- 
Chabrier, Yves Anne la pièce ni l'étränge poésie d'une. gendre ainsi le malaise d’un dence ce théâtre d'apparitions Théâtre des Champs-Elysées, 15, ont la chance de jouer ces beaux Le Ferret, Anne’ Raymond. Mu- écriture qui atteint, ‘selon le vœu homme dl la fin du XXe siècle, éga- qu'est la scène müllerienne, et avenue Montaigne, Paris-8. dirigés par une ἢ # 
sique : Daniel Brothier, de Müller Itismême, «la qualité de: ré entre totalitariseme et tiers- quand les moyens proprement Μο Alma-Marceau. Le 25 mai, comédienne, Alison Horaus, qui fait Ε 
FRICHE-INDUSTRIELLE,-24 rue serrée» . monde, programmé pour une mis-  thé£traux n'y suffisent pas, des 20 ἢ 30. Tél. : 01-49-52-50-50. ses débuts dans la mise en scène. h 

, Saint-Etienne. TéL : Née d'une réflexion sur les dé- sion dont il a oublié le sens. images filmées viennent banter La 190F Comédie-Française, Studio-Théâtre, : 
04-77-41-41-01. A -22 heures. 60R , viances des La Mission Ellades Ochoa y Cuarteto 99, rue de Rivok, Paris-Je. 
Jusqu'au 25 mal Le spectacle se- ‘ relate l'échec d'un projet dé sOU-  MÉDITATION HALLUCINÉE ὲ ‘Le metteur en scène, en effet,  Patria, Manu Dibango Me Palais-Royal-Louvre. Les 
ra joué les 5 et 6 juin, à Chambé-  lèvement d'esclaves à-la Jamaïque Tout le spectacle effectue sem- 58 aussi librement des langages Manu Dibango, saxophoniste mercredi, vendredi, samedi, lundi, 
τῇ, dans le cadre du festival Ba- en 1799. Trois envoyés de la blable va-et-vient entre le discours visuels que du texte. A cet égard,sa pionnier de la world music, mardi, à 18 h 30. TEL : 
Dana bi mr + Convention un paysanbreton,un sur une Révolution « masque de la traduction du duelentre Dantonet Africain ayant beaucoup aiméle O1-44-58-98-58. De 45 ἃ SO Ε 
RIRES ΠΣ —— «Πρ de l'esclavage » et-un héritier . Mort et la méditation ballucinée Robespierre est remarquable, Au gospel, le jazz, les musiques Jusqu'au 27 juin. 
Le metieut en Scène stéphanois de planteurs esclavagistes- sont sur l'errement des hommes séduits leu de l'affrontement attendu de électriques, la chanson, et la India 4 ᾿ 

Philippe Vincent ne se pose pas en, partis pour répandre [88 idées H- par ce masque. Hommes que le figures de carnaval, déguisements  rumba, rencontre l'une des La prétendante au trône de « reine 
᾿ spéclaliste de l'explication litté- - bertaires:de la France, mais l'avè- metteur en scène destitue de leur du paysan breton et du fils d'es- meilleures formations de son de Ja salsa », occupé jusqu'à 
ï  raîre. Le théâtre, pour lui, estph- nement de Bonaparte ἃ changé la fonction héroïque en redistribuant  claves, on voit dialoguer des têtes cubain, originaire de Santiago de aujourd’hui par Celia Cruz, est 

.tôt affaire d’«agencement: de donne. ἘΠ. réchappe seul le pro- les mots de leur tôle: 168 trois coupées dans des assiettes d’appa- Cuba. portoricaine. Elle fut la complice 
‘conflits », et:1.affronte les auteurs -: priétaire de chair noîre, nourri au émissaires de la Convention ne rat, surlatable de quelque banquet Ensemble, ils ont enregistré un @Eddy Palmieri et Tito Puente et 
dramatiques" cormme autant d'«en- lait de la trabison. Tout en entre- font que répéter les formules républicain. Le guignol politique disque, CubAfrica (chez est un des fers de lance de RMM, k 
nemis à abattre». On aurait tort coupant ces faits d'interventiôns énoncées par trois femmes, mi- devient Grand-Guignol: la charge Mélodie). Ds joueront le 22 mai label latino de New York (Sabre el 
pourtant de le croire insensible aux fantasmatiques des parents du  gorgones, mi-sorcières, de Mac- n'y perd rien de sa puissance. dans le cadre des Rythmes Fuego, son dernier album distribué 
grands textes. La preuve: il a su ‘traître et de chefs révolutionnaires,  beth, à l'image des « pufains » que Créée récemment an Théâtre de  caraïbes à la Grande Halle de La par DAM). Sa salsa est moins 
choisi, en.onze_ans, des enmemis Müller ἃ voulu évoquer, par goût sont, sous la phune de Müller, la H- la Croix-Rousse, à Lyon, La Mission Villette, Jors d'une soirée purisie que celle de Cela ell se 
aussi respéctables -qu'Eschyle, So- des inserts autobiographiques, berté, l'égalité et la fraternité. est donnée à Saint-Etienne daris le également animée parle groupe  colore de funk. C’est du gros son, 

ν phocle, Shakespeäre, Strindberg deux moments d'angoisse de sa ‘Ces redoublemients s'inscrivent cadre d'un festival improvisé pour antillais Kassav. bien latino-new-yorkais. 
ne ou Genet, et s’est montré plus . propre vie: sur.une route du dans un système échos struct ἰδ circonstance. Vincent et ses amis Grande Halle de La Villette, 211, Bataclan, 50, boulevard Voltaire, 

Σ "+ qu’empressé auprès de Heïner.. Mexique, pendant:une promesade  rant la mise.en scène, avéc répéti- 56 sont emparés pour trois se- avenue Jean-Jaurès, Paris-1®. “Pis-Ix. Me Voltaire. Le 22 mai, à 
ὌΝ Müller. .Du Quartett de 1987 à La  nochume,et dans ascenseur quile tions de fragments interprétés : maines d'une friche industrielle, où Me Porte-de-Pantin. Le 22 mai, à 21 heures. TEL : 01-47-00-55-22. 

y - Mission, il a monté huit œuvres du: - confuisaît au bureau de Honecker, chaque fois différemment, εἰ inser- - ils ont organisé une rencontre 2] heures. TéL : 08-03-07-50-75. Location Fnac, Virgin. De 150 F à 
“ k dramaturge allemand: utilisant Jors d'une «visite de supplique » an tion d'un leïtmotiv (tiré du recueïl conviviale dans une cité qui s'im- Del00Fà120F ΤῸΕ Ε 

. même un de ses-textes pour re- maître de la RDA. Erreurs choisies) sux Feffroi engen- pose. comme le vivier de création D - 
, hausser Je goût d'un Labiche. NH y a Philippe Vincent opère un rac- dré par «la première apparition du de la région Rhône-Alpes. PUBLICITÉ 

du dandysme, en fait, dans sa re- courri entre les pôles opposés de la nouveau ». Si de tels effets ne ὶ à 
vendication d'un théêtre Instinctif, . Pièce, l'histoire des peuples et Fhis- - rendent pas la fable plus limpide, Bernadette Bost 

- . CULTURE 

᾿ Pile Vincent détourne « Ja Mission » 
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“Le pire avec les salauds 
c'est qu'its vous donnent 

θην 6 OUT | : 
Une exposition retrace la saga martiale des royaumes africains 

lance qui sünt exposés témoignent d'un art de 
cour raffiné: . 

‘ D'ailleurs, es «outils » pour pratiquer ces 
deux activités sont presque les mêmes. Comme 
ces couteaux à lancer, armes de jet aux multiples . 
lames dont'on ne-säit si elles ont été 

‘saga dé ces royaumes tous fondés par des cava- 
lers, Les plus anciens de ces conquérants sont 
représentés chevauchant leurs montures, hiéra- 
tiques et barbus. Deux de ces cavaliers exhumés 
du-côté de Djenné (Mal), issus de l'ancienne col- 

- Jection De Grunne, ainsi que le buste d’un prince 
projeté ên avant, 

, _'CHASSURS ET CURIRS τὸ M Day ὦ 
νον pes, 50, avenme Victor-Hugo, 75116 Paris. Tous 

Fe les jouxs de Tibeures à 19 heures, jusqu’au un film de 

Francis 
Girod ἣ». RE . ἢ pou δίς aff destririenr où pare PSE ὅδ᾽ ‘aù menton oréueilletisement Ed 

0: - : ᾿ bizarres. Certaines s’appérentent à°‘ prêté par la Fondation Eleänor Clay Ford, four- 
δι Κι nos patate donc ματα LQUE ne MES One: d'autres Faient figurer, à leur avantage, an Louvre, ἃ côté 27 MAI f 
De NOV PN d + ques panoplies accrôchées dans la demeure de : possèdent un «charme », comme cetté arme de n'importe quel chef-d'œuvre de Fart occiden- san ν᾽ Ι 
‘as es um coloniaux rentrés au bercail Des sagaies, agré- . blanche Gui jeu me tal La cavalerie dogon, en bois celle-là, aligne ses RTL? a ae { ες 

chefs, le bras levé pour ὑταπάϊς la lance. On re- 
trouve la même figure équestre sur un beau pi- 
lier de case yoruba, raviné par les intempéries. 

Mais lAfrique a connu d’autres sociétés en 
armes, Ainsi les Zoulous d'Afrique australe, pé- 
‘tris par la guerre, entraînés par leur chef charis- 

songye (République 
mentées de contelas et de flèches, présentées en. Congo, ex-Zaïre) au manche 
éventails. Le vieux Musée d’etimographie ἀπ᾿ homos ἀξου par un savent εἰ dont [6 crine 
Trocadéro ne manquait pas de sacrifier, lui aussi, - est surmonté d’un « reliquaire ». Les plus-élabo- 

L à la mode. C'est dire que les-armes n’ont pas, au- rées sont des armes de prestige Ou de parade, 
Ἂ τ ἢ Jouréhmi, très bonne presse chez les collection. .comme ce poignard du Grassland (Cameroun) ‘ 

GUIDE : 

ΓΝ ᾿ ke Musée Ὄδρρει, “πὶ propose. une exposition tiques. matique Chaka qui avait mis sur pied tout un Areski, avec Ziani Chérif Ayad et M'Hamed 

τ ἐς ᾿ consacrée -aux chasseurs et aux guerriers de : peuple en ammes. Les Européens l'ont affronté UY _ 
# πο + T'Afrique subsaharienne, n’eutend nullement pé- SOGÉIÉSEN ARMES. avec difficulté. Des voyageurs de La première Aprie Cr sprl Pi AOL 

renniser une tradition coloniale. -- . Ce panéraina martial va du fusil de traite aux môitié du XIXe siècle ont été sensibles à la beauté de Nanni Moretti (itañen, 1 h 18). DO RDA LASER QU 2 
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. Carpentier et le docteur Didier 

Εν Monde 
SAMEDI 23 ΜΑΙ 1998. 

| Des chirurgien ἘΠῚ ont opéré à (ΟἿ ouvert 
avec l'assistance d'un robot informatisé Ὁ 

Le professeur Carpentier, qui dirigeait l'équipe, j juge « ‘révolutionnaire » cette première mondiale 
‘UNE ÉQUIPE CHIRURGICALE 
française de renommée interuatio- 
nale dirigée par le professeur Alain. 

Loulmet (service de chirurgie car- 
diaque’ de l'hôpital Broussais, Pa- 

. 5,5) a, ces deimiers jours, pratiqué . 
avec succès et pOur ‘la première 
fois au monde six interventions. à 
cœur ouvert avec Fassiétance d'un . 
robot manipulé par un ordinateur 
Les premiers patients opérés à 
l'hôpital Broussaïs souffraient 
d'affections touchant les artères : 
coronäajres, les valves cardiaques : 
ou encore de malformations: 
congénitales. Dans tous les casles . 
interventions ont pu être 
conduites avec-suicès et deux des 
πρὸ opérés ont regagné leur domi- 

Lors de cés interventions chirur- 
gicales, Fopérateur travaille à dis- 
tañce de son pätiént, sur ne 
consolé d'ordinateur, ses gestes 
étant transmis aux outils miniatu- 
risés qui travaillent au sein du 
muscle cardiaque: L'équipe chirur- . 
gicale' dispose ici ds vision 
agrandie, stable et tridimensio- 

nelle de ἰῷ région cardiaque sur Le- : 
quelle elle intervient, Fordinateur . 
assurant d'autre part une repro- 
PR EN TRE Η 
Tateur. 

tuitive Surgical, spécialisée dans 
l'application à la chirurgie dela ̓ 
technologie robotique. 

SAOINDRE INCISION ‘ 
Cats thcliqué οὔτε Padtige 

de imiter ἃ quelques centimètres 
 Fouverture thoracique par laquelle 

. βὲ une caméra microscopique. Fe 
τ pourait également aider au déve-_ 
_loppement. de Ja. télé-chirurgie,. 
Topérateur étant géographique- 

. ment très éloigné de son patient. 
οἱ « Cette nouvelle étape illustre le 

ὰ développement-des techniques de 
chirurgie cérdiaque moÿns invasives 
grace -aux müini-incisions. Elles ont 
l'avantage d'être moins traumati- 

santis et moins douloureuses que les 
es classiques mais sont plus techniqu, 

dificlles à réaliser-en rülson de l'ex- : 
guité des 'incisions », sOuligne-t-on ὦ 
auprès de PAssistance- publique- 

‘| Hôpitaux de Paris. . 
«C'est une véritable révolution, 

dans la mesire où, pour la première - 
fois, au lieu de se reposer seulement 
sur lui-même, lé. chirurgien va se 

. faire aider par des outils gérés per 
ardinateur, a expliqué au Monde le 
professeur Carpentier. Mais c'est 
aussi une révolution dans la mesure 
où le chirurgien est, d’une certaine 

= manière, visuellement et mänueïle- 
ment à l'intériéur du corps du pa- 
tient qu'il opère. Si l'on compare 
l'organe opéré à une caverne, au 
lieu’ d'explorer la caverne par un. 
orifice supérieur, on peut doréno-. 
“vent l'explorer de l'inifrieur. »° 

. «L'un des-avantages majeurs de Ὁ 
cette technique est, en outre, la dé- 
multiplication des'gestes qu'elle au- 
torise. En d'autres termes, lorsque je 
fais un geste de trois millimètres, le . 
porte-aiguille qui est à l'intérieur du 
malade ne se déplace que d'un mi- 

limètre. ἢ 1 faut donc bien ᾿ 

comprendre que ce n'est pas un r0- 
bot qui opère le malade mais une 
technologie robotique appliquée à 
ἴα chirurgie. Ce n'est qu’un nouvel 
outil, mais un outil merveilleux », ἃ 

. encore*’tenu à préciser le profes- 
seur 
Pour le professeur Carpentier, 

qu'elle ne verraït le jour que vers 
2050 - permettra de répondre à 
l'ensemble des indications ac- 
tuelles de la chirurgie cardiaque. 
Elle pourrait aussi permettre 
d'opérer, notamment chez l’en- 

volumineux, pour permettre à 
d'autres équipes chirurgicales de 
l'utiliser 

Jean-Yves Nau 

L'association des parents d'élèves du privé va changer de président 
AD COURS de là délégation an- 

nuelle de FUnapel (Union natio- Ὁ 
nale des parents d'élèves de Pen- 
seignement libre); samedi 23 et. 
dimaniche 24 mai à Tous, s0p pré-' 
sident, Philippe Toussaint, doit, . 

après six'années accomplies à la 
tête de cette organisation qui re- 

Très engagé dans là tentative, . 
avortée, de révision de ἸΔ- οἱ Fal- 
ἸΟΌΣ δῃ. 1992, Phippe. Toussaint 

quañté des réa 

sables actuels du_ministère de 
l'éducation nationale. M Toussaint. | 
se félicite devoir Penseignement 
catholique: entenda.et pris en. 
compte sur le dossier des.emplois- 
jeunes, du fonds social poux les . 
cantines ou des zones d'éducation - 
prioritaires. 

«Cest' inêine. frappant en ce qi 
concerne la réforme des lycées. Nous. 
avons été en relation constante avec 
Philippe Meirieu (qui dirigeaft la 

avec 500 délégués 
successeur à 

hosôrble [ nee. Ἴ 
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consultation sur la réfôrme des h- 
céés] ‘et-rous ‘avons été enténdus, 
par exemple, sur l'enseignement 

au rnême titre que les. 
- autres organisations de parents. 
C'était impensable. il y a quelques- 
‘années », tient à souligner 

- revendications, Philippe Toussaint 
aa pas de mots assez durs pOur ̓  
l’ancien ministre de’ l’éducation 
François Bayrou. 

«La maladresse du éouverne- 
ment-a été telle que nous avons raté 
ume.occasion qui n'a jamais pu être - 

Les parents du public également en congrès 
; _Le79° congrès anriuel de la Fédération dés parents d'äèves de Fen- : 

Public (PEEP), ES ES 
400 000 adhérents, devra trouver un 

Jean-Pierre Bocquet, arrivé à la fin de son mandat après : 
‘änû «πήξας de présidence. Rappelant que Ja PEEP s'était dotée en ὰ 

mpeg rnb entendre per 
prépare bien à la vie active pour 52 % des parents. . 

contre entre l'Unapel et le pré- 
.Sident de.Ja République le 13 mai, 
qui a pemmis à ce-puissant groupe 
de pivssion de fake entendre ses ses. 

"position, pour le ‘Portugal, « pays 

- ratirapée. Par la suite, François Baÿ- 
Ἔ rou ἃ même commis envers nous un 

déni de justice caractérisé, en n'ap- 
Pliquant pas au privé les mesures fi- 
nancières décidées pour la sécurité 
des établissements », commente au- 

: jourd’hui le président de FUnapeL 
Aussi satisfait qu'il soit de 

notamment celles qui concernent 
les problèmes statutaires des 
maîtres du privé. « Ce n'est pas 
parce, que le climat est bon qu'il ne 

faut pas mettre la pression », 
pe ele αεαΐ ἀές 
égratignant au passage Pierre Da- 

‘seigpement catholique, qu'il 
trouve trop discret dans ses reven- 

avec les villes sur les forfaits 
communaux concermant le finan- 

τ cement des écoles maternelles pri- 
.vées. Pour l'instant, les villes ne. 
sont obligées à rien, «alors que 
dans la politique éducative natio- 
nale, le premier cycle commence en 

DE ads Rappelant 
de « communmnité éducative » εἴ de ᾿ 
« projet d'établissement » sont des 
Îdées avancées depuis longtemps 
par l’enseignement catholique, jus- 
qu'à entrer en 1989 dans la-loi 
“orientation sur l'éducation votée 
à Finitiative de Lionel Jospin, Phi- 
lppe Toussaint ne désespère pas 
de voir son successeur réussir à 

- promouvoir le « projet personnel de 
l'élève », thème de travail de Una- 
pel depuis deux ans. 

Béatrice Gurrey 

Ouverture de V'xposition 
| . mondiale de Lisbonne 

LE PRÉSIDENT PORTUGAIS, 
Jorge Sampaio, a inauguré, jeudi. 

mondiale soir 21 mai, "ἢ 
: de Lisbonne, la dernière du 
XXr siècle et du millénaire, dédiée 

πὴ δ’ «Ια conservation des océans, pa- 
. trimoine du futur > (Le Monde du 
22 mai). Devant quelque 5 000 in- 
-vités dont 1200 enfants, M. Sam- 
paio a lancé un appel pour «pré- 
Server :là. “planète et défendre 
l'environnement », en cette année 
anniversaire de: l'expédition de 
Vasco de Gama vers Finde. - τὺ 

Seion le chef de l'Etat, cette ex- 

Ἴ l'2nomeaux copiéurs | 
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Chez Duriez 
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ne AR CS 

européen, atlantique et universel 
dont la langue est parlée par quel- 
que 200 millions de personnes », qui 
a renoué avec « la démocratie de- 
puis la “révolution aux œillets” », 
est un « événement culturel scienti- 
Jique et humain de dimension pla- 
nétaire ». Evénement qui « doit 
fournir un lieu de rencontres pour 
tous les peuples » et « Symboliser ce 

- que nous souhaitons pour le siècle 
prochain : une époque de dialogues 
entre les civilisations, les continents, 
les cultures, les religions, un temps 
de. coopération internationale et de 
solidarité entre lé nord et le sud, 
Fest et l'ouest ». 

dernier moment, a précisé le 
commissaire de Fexposition, Anto- 
nio Torres Campo, qui leur a rendu 
bommage. Le maire de Lisbonne, 

| .… 2080 Soares, a souligné que sa ville 
éprouvait un sentiment de fierté et 

‘ d'euphorie pour avoir relevé ce 
défi, qui prouve combien Lisbonne 
etle pays tout entier sont « en che- 
min vers la modernisation ». Le té- 
nor José Carreras et le groupe Ma- 
-dredeus ont participé ensuite au 
TT ΟΗΝΕ 80}. 
τές d'inauguration. 

" 
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Marche ou grimpe! 
par Pierre Georges 

QUE FAUT-IL ENVIER Le plus ? 
Ceux qui montent les marches ou 
cœux qui grimpent aux arbres ? 
Bribes d'actualités, images fur- 
tives. A Cannes, chef-lieu de ciné- 
ina où il convient d’abord de voir 
et d'être vu, ce fut un. jeudi d’As- 
cension des marches du Palais 
prodigienx. Presque un titre de 
flm. Sharon et Robert ! 

Sharon Stone d'abord, habillée 
comme au premier jour, c'est à 
dire savamment nue, tellement 
nue mème qu'un commentateur 
crut nécessaire de souligner 
Timage pour jes mal-vovants d'un 
propos d’esthète : « Une chute de 
reins vertigineuse ! » 

Pius dure sera la chute en effet. 
Et vertigineuse aussi fut la bous- 
culade des photographes, mus 
par un basique instinct, poux im- 
mortaliser Finstant. Sharon Stone 
mit ensuite le cap vers le passage 
obligé, la conférence de presse. 
C'est qu’elle avait des choses à 
dire. Sur l'état de l'union notam- 
ment avec Phil Bronstein, son 
mari. « Nous faisons l'amour 
constamment. » Sur une éven- 
tuelle maternité : « C'est un secret 
entre mon mari et moi » Et sur- 
tout sur la vie, «car {a vie 
cormmence à quarante ans ». C'est 
généralement ce que disent les 
femmes de quarante ans. Cela 
tombe bien, Sharon Stone les a et 
les porte vertigineusernent bien. 

Robert lui n'était pas nu. Pas 
mème dans le plus simple appa- 
reil façon Colonel-Fabien. Robert 

tout cas, Robert le facétieux avait 
bien choisi son jour puisqu'on 
projetait, jeudi, Khroustaliov, ma 
voiture !, film-charge d’Alexis 
Guerman sur PURSS au temps de 
Staline. C'est dire si les temps mo- 
dernes ont changé et si la repen- 
tance marxiste est assumée ! 

Loin de Cannes, aux antipodes 
pour ainsi dire puisque cela se si- 
tue à Libercourt, Pas-de-Calais, 

jeudi, Pescalade d’un chêne cente- 
naire par La face moussue. Simple 
première marche d'ailleurs, car les 
deux camarades ont longuement 
mijoté le projet de passer -dix 
jours dans les arbres de Liber- 
court sans remettre pied à terre. 
Soit à peu près le temps de leur 
festival à eux, un festival de dé- | 
fense de la forêt. . 

L'exploit crée l'appellation. Les 
deux complices, fondateurs de 
l'association Les Ceusins des bois, 
ont été immédiatement qualifiés 
« d'arbronautes ». L'arbronaute 
se reconnaît notamment à sa f+ 
cuké à grimper aux arbres, dès 
son plus jeune âge, et à entretenir 
avec les rois de nos forêts le plus 
agréable commerce. La tête dans 
les cimes, le corps dans les 
feuilles, les pieds sur les branches, 

Donc les deux arbronautes, 
hamachés, équipés, vont traver- 
ser Libercourt d'arbre en arbre, y 
vivre, y manger, y donmir, l’inten- 

Hue était là, en voyage privé, aux dance étant assurée depuis le 
marches du Palais. Beau comme plancher des Terrieos par que 
un Robert et visiblement content ques sherpas amicaux. il est 
d'être là. Même 5 sernblait privé, même prévu, ce qui nous ramène 
cette fois-ci, de son compagnon au point de départ, une séance ci- 
de route culturel, le célèbre Ro- néma. Ce sera Tarzan, évidem- 
ger, son Hanin, notre Navarro ment. Moi Solé, toi Gontier, du 
avec lequel il ne dédaigne jamais nom de ces deux braves héros 
de faire un bout d'escalier. En verts. 

Un déséquilibré tue un policier 
ἢ , . À 

au CHU du Kremlin-Bicêtre 
JOSSELUN GRANDU, on sous-brigadier de police âgé de quarante- 
trois ans, a été tué par balles, jeudi 21 mai dans l'après-midi, par un 
homme qu'il venait de conduire aux urgences psychiatriques de l’hô- 
pital du Kremlin-Bicêtre (Val-de-Marne), L'auteur des coups de feu, 
un exhibitionniste, avait été interpellé entre Cachan et Arcueil par le 
sous-brigadier, qui patrouillait avec deux collègues. D'abord placé en 
garde à vue au commissariat du Kremlin-Bicêtre, il avait ensuite été 

, transporté à l'hôpital, parce qu’il ne semblait pas jouir de toutes ses 
facultés mentales. « Démenotté pour son examen par un psychiatre, a 
indiqué Francis ldrac, Je préfet du Val-de-Marne, ἢ s'est saisi de l'arme 
d'un des trois policiers et a tiré plusieurs coups de feu en direction de 
M. Grandu. Il a été maîtrisé aussitôt, » La police judiciaire du Val-de- 
Marne a été chargée de l'enquête. Le décès de Josselin Grandu porte 
à cinq le nombre des membres des forces de l'ordre morts en service 
depuis le début de l'année. 

Le gouvernement suspend 

les activités de la Safer de Corse 
LES ACTIVITÉS de la Société d'aménagement foncier et d'établisse- 
ment rural (Safer) de Corse seront suspendues à partir du samedi 
23 mai par décision du ministère de l'agriculture et de la pêche, qui a 
mis en cause sa gestion, a indiqué jeudi la préfecture à Ajaccio. Le 
ministère demande à la Safer de ne « plus exercer son droit de 
préemption pour procéder à des acquisitions } foncières ». Les Safer ac- 
quièrent des terres agricoles puis les redistribuent - après restructu- 
ration des parcelles - à des Exploitants afm d'éviter la spéculation 
foncière. Le ministère pose deux conditions ἃ une reprise des activi- 
tés de la Safer : le départ de son directeur, Philippe de Casaïta {par 

*_ ailleurs directeur de la chambre d'agriculture de Haute-Corse), et la 
mise en place rapide d'un plan de redressement financier. 

DÉPÊCHES 
JUSTICE: trois mineurs ont été écroués, jeudi 21 mai, dans le 

. cadre d'enquêtes sur des violences exercées à l’intérieur et aux 
abords de deux colèges de Cergy-Pontoise (Val-d'Oise) contre des 
enseignants et des représentants des forces de l'ordre. - (AFP) 
H VIOLENCES URBAINES : quatre personnes, dont trois mineurs, 
ont été placées en garde à vue, jeudi 21 mai à Cotmar pour des vio- 
lences urbaïnes commises dans la nuit précédente. Selon Ja police, 
cinq véhicules et trois bennes à papier ont été incendiés à un quart 
d'heure d'intervalle dans un quartier voisin de la ZUP où des inci- 
dents ont été enregistrés toutes les nuits depuis dimanche, Ces nou- 
veaux incidents sont survenus quelques heures après la comparu- 
tion, mercredi, devant le tribunal de Colmar, d’un homme de 
br ai ans soupçonné d'être l’un des meneurs de ces violences. -- 
(AFP, 
BTURQUIE : Ankara ne participera pas au conseïl d'association 
entre Union européenne (UE) et la Turquie qui se tiendra hundi 
25 maï à Bruxelles, a-t-on appris, jeudi, d'une source proche du gou- 
versement. Cette décision intervient après la visite en Turquie du se- 
crétaire britannique au Foreign Office, Robin Cook, qui avait tenté de 
dégeler les relations entre l’Union et la Turquie, au point mort depuis 
le refus des Quinze, en décembre 1997, d'inclure Ankara dans leurs 
plans d'élargissement. - (AFP) 
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Le goût unique, 

c'est comme la pensée unique... 
C'est bien une idée 
de parisien, ça ! 


